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it commercial des Etats-Unis 
ébranle les marchés financiers 


VENDREDI 16 OCTOBRE 1987 



Absurdité 


— longtemps 
que les «Urigimnxs de Washing- 
ton «t* «vec .sux, Jes Bourses et 
les marchés d%% «Ranges auront 
les yeux fixés nur les résultats de 
la balance commerciale améri- 
caine. les chances de voir ta 
situation s’améliorer tant pour le 
dollar que i>our réquffibre exté- 
rieur américain resteront voi- 
smes 'de zéro. Ce qui peut 'paraî- 
tre un paradoxe s'explique par 
deux raÛKXis. La patnière est 
(pie ce n'est pas parce que le 
déficit commercial est devenu 
l'obsession des hommes politi- 
ques qu? constitue pour autant, 
en soi, un véritable problème. La 
seconde raison est que. à vouloir 
■résoudre ce taux problème, on 
prend des mesures dangereuses, 
propres è détourner l'attention 
des causes les plus graves du 
désordre ambiant. 

Pour répondre, è ses détrac- 
teurs démocrates, qui t'accusent 
d'avoir « dftsindustria&sé » les 
Etats-Unis et d'avoir affaibli la 
« compétitivité s de leurs entre- 
prises, Tadn énls t ra tion Reagan 
se Bvre chaque mois (au moment 
de la pubScation des statisti- 
ques! è des analyses aussi sub- 
tiles que vaines pour -hure dire 
aux chiffres des choses plus 
agréables à entendre. Parce que 
le doter vaut beaucoup moins 
qu'il y a un an, le montant des 
export ation s, exprimé an valeur, 
serait « artificiellement» - 
minoré. 


ment comptable,. .asawaht. les 
experts officiels, JanUtis én peine 
d' a r gume nt s (dans aucune capi- 
tale du monde), masque ta très 
sensible' augmentation des' 
ventes à l'étranger t 'en 
volume ». C'est sans doute vrai, 
mais l'argument ne répond pas è 
la quÀtton. Sauf i revenir à des 
calculs de . troc, dont- les pays 
membres du GOMECON décou- 
vrent A présent la radicale. insuf- 
fisance, les échanges se règlent 
en monnaie, et c'est en monnaie 
qu'on mesure les déséquilibres. 

La vérité eet qu’à la faveur de 
la dévalorisation du dollar les 
entreprises américaines gagnent 
beaucoup d'argent sur tous les 
marchés, à commencer par le 
leur, où les firmes japonaises, 
entre autres, continuent pour- 
tant à leur faire durement 
concurrence. La spectaculaire 
remontée des profits des 
sociétés américaines, la reprise 
remarquée de' leurs investisse- 
ments. ('.augmentation plus 
modeste, mais nette, de leurs 
effectifs ne seraient-eBes pas 
autant de -fortes présomptions 
de leur a compétitivité » retrou- 
vée, ou consolidée ? Le déficit 
extérieur . .n'est que le signe 
d’unë demande intérieure insa- 
tiable. Les entreprises améri- 
caines, comme il se doit, sont les 
premières è en profiter, (on cher- 
che moins les clients au-dehors 
quand on les trouve à sa porte). 

f*i Kit-fl rappeler 
que, globalement, .un pays ne 
peut être qu'en équilibre avec 
r extérieur. SU achète pins qu'a 
ne vend à l’étranger, c'est qu'il, 
bénéficie par ailleurs d'autres 
entrées de devises, obtenues le 
plus souvent, c’est le cas pour 
les Etats-Unis, par voie 
d'emprunts. Au cours de cette 
année, ce sont les banques cen- 
trales étrangères, te Banque du 
Japon en tâte, qui ont fourni le 
plus gros de ces capitaux. En 
achetant massivement des bons 
du Trésor américains, elles ont. 
au premier semestre, financé 
plus des trois quarts du déficit 
budgétaire des Etats-Unis et te 
totalité de leur déficit de balance 
des paiements courants. 

L'afflux des capitaux étran- 
gers stimule la demande inté- 
rieure et provoque donc indirec- 
tement le déficit commercial. Or 
cet afflux est lui-même fié aux 
inter v entions des banques cen- 
trales étrangères, pour stabrfïcer 
le dollar. Compter sur une nou- 
velle baisse de celui-ci pour foire 
disparaître ce déficit ne serait-il 
pas le comble de F absurde 7 


. . Uormonce d'un déficit de la balance 
commerciale des Etats-Unis plus impor- 
tant que prévu (15,7 milliards de dollars 
en août) a ébranlé les marchés financiers. 
Les cours ont fortement baissé le 
14 octobre , notamment à New-York 
(-4 %). Sur les marchés monétaires la 
baisse du dollar a obligé la Banque de 


France à intervenir, jeudi, pour soutenir le 
franc face au deutschemark. 

Jeudi, à la Bourse de Paris, la séance 
.du matin s'est clôturée sur une baisse de 
près de 4 % (2,5 % la veille). Les cota- 
tions ont dû être suspendues pendant une 
heure sur le marché à terme des instru- 
ments financiers (MATIF). 


Les effets pervers de V accord du Louvre 


Huit mois 2 peine après sa 
signature le 22 février 1987, 
l'accord du Louvre sur la stabili- 
sation des parités monétaires fait 
l’objet d’une grave interrogation : 
n’ est-il pas intrinsèquement per- 
vers dans la mesure où cette stabi- 
lisation a été obtenue au prix 
d’une flambée non contrôlée des 
taux d'intérêt, de nature à com- 
promettre la croissance économi- 
que d«n« le mo nd e occidental ? 

En février dernier, les représen- 
tants des cinq pays les plus indus- 
trialisés du mande, réunis 2 Paris, 
décidaient de stopper Je mouve- 
ment de baisse du dollar, amorcé 
— avec quel succès i — par 
Taccord du Plaza en septembre 
1985. Ce faisant, iis prenaient le 


pari d’une réduction rapide de 
l’énorme déficit commercial des 
Etats-Unis, que devait, précisé- 
ment, provoquer cette baisse du 
billet vert, équivalant à une déva- 
luation de plus de 50 % vis-à-vis 
des grandes monnaies occiden- 
tales. En même temps, les Cinq 
convenaient de coordonner si pos- 
sible leurs politiques économiques 
et de faire évoluer leur taux 
d'intérêt de manière divergente : 
hausse modérée aux Etats-Unis 

page 


pour soutenir le dollar et baisse en 
Allemagne et au Japon pour 
relancer la croissance. 

Or que voit-on aujourd'hui ? Le 
déficit commercial des Etats- 
Unis, sur la base des huit pre- 
miers mois, pourrait, en 1987 bat- 
tre son record de 1986. en dépit 
d'une reprise des exportations (le 
contraire eût été le comble après 
une telle dévaluation du dollar) . 

FRANÇOIS RENARD. 

(Lire la suite page 28. ) 
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EN ARGENTINE 

Le gouvernement lance un ambitieux plan 
de redressement 


Prix : +0,1% en septembre 

Le taux d'inflation le plus faible depuis six mis. 

Commerce extérieur 

2,4 milliards de francs de déficit en septembre. 
PAGE 32 

Nobel de chimie pour un Français 

Le professeur Jean-Marie Lehn 
partage la distinction avec deux Américains. 

PAGE 25 

La succession de M. Nakasone 

Manoeuvres byzantines à Tokyo. 

PAGE 6 

Le Crédit agricole au Sénat 

Querelle juridique entre M. François Guillaume 
et M. Etienne Dailly. 

PAGE 9 

Michel Polac sur M6 

Il animera une émission littéraire, 
c Champs libres », à partir de fin novembre. 

PAGE 32 

Le sommaire complet se trouve page 32 


rdkl CONGOLAIS? 



Le PCF 
eties expaîsioas 

Des militants du Mouve- 
ment de 1a jeunesse com- 
muniste ont empêché, dans 
fariuitdii 13 au 14 octobre, 
à l'aéroport de Roissy, 
Y expulsion d'un jaune Afri- 
cain. Le 24 décembre 
1980, la municipalité com- 
muniste de Vitry faisait 
détruire un foyer d'immi- 
grés au bufldozer. 

( Un nas informations page 32 ) 


Le Monde Du 



L’assaut contre les Tamouls de Sri-Lanka 

Les Tigres dans l’étau indien 


Décidée à écraser an plus vite 
la rébellion tamoule i Sri- 
Lanka, Parmée indienne pour- 
suivait, jeudi 15 octobre, son 
avance vers le centre de Jaffna, 
principale ville du nord de file. 
Refusant l’offre de cessez4e-fen 
faite la veille par le chef des 
Tigres tamouls, le gouvernement 
de New-Delhi leur a enjoint de 
déposer les armes sans condi- 
tions. La police de Colombo a 
annoncé. Jeudi, qto*ane vingtaine 
de soldats Indiens au moins 
avaient été tués le même jour 
par r explosion d’une mine. 


sïons de négocier sincèrement, 
ajoutant : » Il a seulement utilisé 
cette période pour poursuivre sa 
propagande et pour essayer de 
déclencher une campagne hystéri- 
que contre l'Inde, la force 
indienne de maintien de la paix et 
l'accord du 29 juillet (...)- Son 
seul objectif a été de saboter 
celui-ci et d’accaparer l'exclusi- 
vité du pouvoir (au détriment des 
antres factions tamoules) (._). 
Depuis, il a tué impitoyablement 
plus de cent Tamouls apparte- 


nant à d'autres organisations et 
plus de deux cents civils cingha- 
lais. » 

Bref, l'heure n’est plus aux 
négociations. A Jaffna, la situa- 
tion militaire évolue très vite. 
Après avoir détruit les principales 
positions des Tigres tamouls dans 
le reste de la péninsule, l'année 
indienne encercle la ville de 
Jaffna. 

LAURENT ZECCffiNL 

(Lire la suite page 6. ) 


A partir de demain (numéro 
daté samedi 17 octobre), le 
Monde organise une épreuve de sagacité sur le 
monde du vin. Quarante-huit questions à propos d'un 
univers riche et complexe où se mêlent les sois, 
la plante, l'histoire, la géographie, l’économie, la 
\ technique et les aventures gustatives. 

! Règlement du concours et liste complète des prix page 4. 

Après la Foire de Francfort 

Les manœuvres de l’édition 


Situation paradoxale : au prin- 
temps de 1987, l'édition française 
paraît au plus mal. Les lecteurs 
désertent les librairies, le chiffre 
d’affaires global accuse une 
baisse de près de 2 % sur l'année 
précédente - ce qui se traduit, 
dans certaines maisons, par une 
chute de 10 % à 15 %, — les best- 
sellers eux-mêmes ne tiennent pas 
leurs promesses et plafonnent à 
70 000 ou 80 000 exemplaires, 
alors qu'on les espérait, au vu des 
performances précédentes de 
leurs auteurs, à plus de 


COLOMBO 

de notre envoyé spécial 


On voit mal maintenant ce qui 
pourrait empêcher la poursuite de 
r« l’assaut final » des troupes 
indiennes contre la ville de Jaffna 
et les quelque deux mille cinq 
cents combattants tamouls qui y 
sont retranchés. M. Prabhakaraa, 
le chef des Tigres tamouls, veut 
arrêter les affrontements? Eh 
bien, qu'3 se rende lui et ses 
hommes avec traites leurs armes 
et qu'ils acceptent dans son inté- 
gralité l’accord de paix ! Tel est 
en substance la réponse de New- 
Delhi à la proposition d’une 
reprise des négociations faite par 
le chef des rebelles (te Monde du 
15 octobre). 

Un porte-parole du gouverne- 
ment indien a souligné, mercredi 
14 octobre à New-Delhi, que le 
LPTE (Tigres libérateurs de 
l’Eelam tamoul) a eu depuis deux 
mois et demi de multiples occa- 
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Ce livre est un régaL 

Jean-Marie Colombani 
Le Monde 

Chirac a-t-il trouvé son Lacou- 
ture? 

Pierre FëydeJ/Le Matin 

Une remarquable biographie. 
André Pautard/ L’Express 

On s'épate du ton guilleret 
de l’insolence jubilatoire de 
fauteur. Jean Ctémerrtm 
Le Canard Enchaîné 
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Editions du Seuil fz S*!! 



100 000 exemplaires. Fait plus 
grave encore, parce qu’il traduit 
une détérioration de la machine. 
Je taux des « retours », c'est-à-dire 
des livres retournés aux éditeurs 
par les libraires, atteint des som- 
mets catastrophiques : jusqu'à 
60 % pour certains titres. On cite 
des cas où des colis entiers de nou- 
veautés ont été renvoyés sans 
même avoir été ouverts. Cette 
fois, on ne parle plus de crise 
conjoncturelle, et l'on s’interroge 
sur l’avenir même du livre, dont la 
part dans le budget loisirs et 
culture des Français est en nette 
diminution, face notamment à la 
télévision, au disque — revivifié 
par l'apparition du compact — et 
surtout aux vacances. 

Or c'est au moment où se 
répandent les analyses les plus 
pessimistes que se développent 
autour de l'édition des grandes 
manœuvres financières et indus- 
trielles qui risquent de boulever- 
ser le paysage éditorial tout 
entier. 

PIERRE LEPAPE. 

(Lire la suite page 17.) 


DES LIVRES 

■ Marcel Proust dans le 
domaine public : une vague de 
rééditions et d'essais. Lire le 
feniUetoB de Bertrand Poirot- 
Delpech. a Le Festival du roman 
et dn film noirs à Grenoble. ■ La 
ckooiqae de Nicole Zand. 

.Pages 1 3 à 20 
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Etranger 


RFA : le scandale du Schleswig-Holstein 

La mort d’Uwe Barschel serait due 
à l’absorption de tranquillisants 


Uwe Barschel, l’ancien ministre- 
président du Schleswig-Holstein, 
retrouvé mort dans la baignoire d'un 
hôtel de Genève dimanche dernier, 
est décédé des suites de l’absorption 
de quantités « assez fortes » de tran- 
quillisants. 

C’est ce que permettent pour le 
moment d'affirmer les résultats des 
expertises ordonnées par le juge 
d’instruction chargé de l’affaire, 
M w Claude-Nicole Nardin. qui les a 
présentés, mercredi 14 octobre, à la 
presse. 

Ces expertises ont permis de déce- 
ler dans l’estomac et le sang de la 
victime les traces de cinq tranquilli- 
sants et somnifères. Bien que les 
analyses quantitatives ne soient pas 
terminées, le juge a indiqué que les 
doses semblaient assez fortes pour 
provoquer la mort. Cette décou- 
verte, a-t-elle ajouté, exclut formel- 
lement que la mort d’Uwe Barschel 
puisse être due à des causes natu- 
relles. 


Des points obscurs n'en demeu- 
rent pas moins. H semble que per- 
sonne n'ait retrouvé dans la chambre 
les emballages des médicaments ni 
une bouteille de beaujolais qu'Uwe 
Barschel s'était fait monter le 
samedi soir, à la veille de sa mort. 
Le lit du politicien, qui a été 
retrouvé mort tout babillé dans sa 
baignoire pleine d’eau, n’était pas 
défait. 


Enfin, ses proches, auxquels il 


avait téléphoné à plusieurs reprises 
! de la ‘ 


au cours de la journée de samedi, et 
qui défendent la thèse de l'assassi- 
nat, affirment qu’il ne paraissait pas 
en eut dépressif. 


Au Schleswig-Holstein, la com- 
mission d’enquête parlementaire, 
qui devait entendre lundi dernier 
l’ancien ministre-président, a décidé 
pour sa part de reprendre son travail 
sans attendre, comme initialement 
prévu, les obsèques d’Uwe Barschel. 


SUISSE : les élections du 18 octobre 

La campagne pour le renouvellement du Parlement 
a été placée sous le signe de l’écologie 


BERNE 

de notre correspondant 


Ui scandale 
politique 


Les résultats des expertises ont 
redonné de la crédibilité à la pre- 
mière thèse envisagée, celle du sui- 
cide. Empêtré dans un scandale poli- 
tique qui lui avait déjà coûté son 
peste de ministre-président et mena- 
çait de ruiner définitivement, à 
quarante-trois ans. sa carrière politi- 
que, Uwe Barschel sc serait, selon 
cette hypothèse, senti complètement 
acculé. 

En faveur de cette thèse joue le 
fait que, selon l'institut médico-légal 
de Genève, aucune trace de violence 
n’ait été relevée sur le corps de la 
victime. Il est impossible, selon les 
experts, que l’on ait pu contraindre 
l’homme politique ouest-allemand à 
avaler des médicaments sans 
qu’aucun indice étaie cette hypo- 
thèse. 


Scs responsables ont estimé qu'il 
était préférable, dans les circons- 
tances présentes, de faire la lumière 
le plus vite possible sur l’aiTaire qui 
a provoqué la chute du politicien, 
accusé d’avoir tenté par des pro- 
cédés déloyaux de piéger son adver- 
saire social-démocrate lors de la 
campagne pour les dernières élec- 
tions régionales. 


Cette décision n’est pas étrangère 
aux accusations portées contre la 
direction du parti démocrate chré- 
tien local, à laquelle la famille a 
reproché d’avoir sans preuves 
• lâché • Uwe Barschel. Ccllo-ci 
s’en est défendue, en faisant savoir 
mercredi qu’elle avait vainement 
cherché à joindre au. cours de la 
semaine passée l’ancien minisire- 
président. qui avait laisse une fausse 
adresse de vacances en Sicile, alors 
qu’il sc trouvait aux Canaries avec 
sa femme. 


H. de B. 


A défaut d’enjeu réel, rare dans le 
système helvétique, chaque élection 
fédérale a son thème. Dans les 
années 70, le devant de la scène était 
occupé par la question de « la surpo- 
pulation étrangère». Cette année 
plus que jamais la campagne pour le 
renouvellement du Parlement suisse 
a été placée sous le signe de l’écolo- 
gie. 

Faute de préoccupations plus 
immédiates dans un pays pratique- 
ment épargné par le chômage et 
l’inflation, la protection de l'environ- 
nement est devenue le souci numéro 
un des Suisses, du moins de la majo- 
rité de langue allemande, plus per- 
méable aux influences venues 
d’outre-Rhin. Les Romands 
d’expression française se montrent 
sensiblement plus réticents. Le cli- 
vage entre germanophones et fran- 
cophones était déjà apparu à propos 
du port obligatoire de la ceinture de 
sécurité ou de l'introduction de la 
limitation de vitesse. Contrairement 
au reste de leurs compatriotes, les 
francophones donneraient la priorité 
à une amélioration des prestations 
sociales plutôt que de se soumettre à 
de nouvelles contraintes tendant à 
diminuer la pollution, comme celle 
d’arrêter le moteur de leur voiture 
au feu rouge. 

Malgré ces différences de sensibi- 
lité d’une région linguistique à 
l’autre, l’écologie n’en aura pas 
moins donné une coloration particu- 
lière à ces élections. Alors que, il y a 
quatre ans, les Verts avaient fait une 
entrée discrète au Parlement, y 
envoyant trois députés, ils n'ont 
cessé de marquer des points depuis 
lors. D'abord en remportant 
soixante-d ix-sept sièges dans les 
assemblées régionales ou locales. 
Ensuite en parvenant à sensibiliser 


La Suisse vote, le dûnaoebe 18 octobre, pour le renom veüement 
de son Parlement fédéraL Malgré la poussée attendue des écolo- 
gistes, notamment dans les régions germanophones, le sys tème élec- 
toral ains i que les traditions de vote mettent le pays à l'abri de tout 
bouleversement. Les quatre grands partis, qui représentent à eux 
seuls près des trois quarts de l'électorat, « cohabitent » depuis trente 
ans sans que personne ne songe à remettre la formule en question. 

Le nouveau Parlement devra, en revanche, êfire un nouveau pré- 
sident de la Confédération. M. Pierre Aubert, également ministre 
des affaires étrangères, a annoncé à l'avance qu’a ne briguerait pas 
de nouveau mandat lors de l'élection des membres du Conseil fédé- 
ral, le 7 décembre prochain. 


gue, sa tête de liste dans le -canton 
de Vaud n’a cependant pas reçu de 
dispense pour participer à la campa- 
gne. 


une part croissante de l'opinion à 
leurs idées, surtout dans le sillage de 
la catastrophe de Tchernobyl et de 
la pollution du Rhin près de Bâle. 
De la droite nationaliste à l’extrême 
gauche trotskiste, tous les partis ont 
fini par être saisis par la vague verte. 


U» stabilité 
à toute épreuve 


La montée des revendications 
écologistes n’a pourtant pas manqué 
de susciter des réactions, voire des 
mouvements contraires, spéciale- 
ment en Suisse alémanique. Excédés 
par les restrictions qui leur sont 
imposées, des conducteurs de véhi- 
cules sont allés jusqu'à fonder, il y a 
deux ans à Zurich, un Parti des 
automobilistes. Aujourd’hui, cette 
formation présente des candi- 
dats, comme n'importe quel autre 
parti, dans une dizaine de cantons de 
langue allemande. Son programme 
se résume à dénoncer les entraves à 
la circulation, considérant que • la 
mobilité est une caractéristique fon- 
damentale des citoyens libres ». 
Reconnaissant qu'ils sont en partie 
financés par les importateurs d'auto- 
mobiles, ses responsables espèrent 
envoyer quelques représentants à 
Berne pour défendre leur intégrité 
civique, s’inquiétant de voir les 
partis bourgeois se laisser contami- 
ner par • la propagande rouge, 
verte *. 


Avec l'entrée en lice de divers 
groupes de pression marginaux ou 
plus ou moins folkloriques, jamais 
autant de listes n’auront été présen- 
tées : deux mille quatre cent six can- 
didate pour les deux cents sièges du 
Conseil national (Chambre basse), 
un record absolu par rapport aux 
précédentes consultations. A travers 
les nouveaux venus s'expriment les 
préoccupations les plus diverses. 
Dans le canton de Berne, des 
retraités font acte de candidature 
sous le slogan : « La parole aux ren- 
tiers. » A Zurich, le mouvement 
Mères et enfante plaide pour la 
famille et l'environnement contre la 
spéculation foncière. Dans le canton 
de Vaud, un ancien député écolo- 
giste, surnommé « le Père la 
pudeur», qui s’était signalé par ses 
attaques contre l'émission « Scxy 
Folies », a créé un mouvement 
humaniste pour s'opposer - à 
l'exploitation mercantile de la 
sexualité ». 


SU ne saurait y avoir de véritable 
surprise, tous les sondages hissent 
entrevoir une poussée écologiste au 
détriment des formations tradhkm- 
neiles. Mais celle-ci devrait rester 
dans les limites du système suisse, 
qui ne se prête guère anx brusques 
renversements de tendance. S’ajou- 
tant aux habitudes bien ancrées des 
électeurs et à la structure cantonale 
de la Confédération, la représenta- 
tion proportionnelle garantit une star 
büité à tonte épreuve. « Les élec- 
tions en Suisse, constate un 
professeur de droit constitutionnel, 
lui-même élu sortant, ne sont pas 
très importantes : les Parlements se 
suivent et se ressemblent. » . * // y a 
fort à parier, renchérit de son côté te 
quotidien Vingt-Quatre Heures de 
Lausanne, que le Parlement fédéral 
de 1987 ressemblera beaucoup à 
celui de 1983. qui lui-même était 
très semblable au précédent. • 


Sous l’appellation Légalisons le 
cannabis, un autre groupuscule a 
pris pour emblème le chanvre 
indien. En prison pour trafic de dro- 


Les quatre partis gouvernemen- 
taux étant d’ores et déjà assurés 
d'obtenir plus des trois quarts des 
sièges dans la nouvelle Assemblée, 
fédérale, personne ne songe sérieuse- 
ment à remettre en cause la compo- 
sition actuelle du cabinet: deux 
radicaux, deux socialistes, deux 
démocrates-chrétiens et un démo- 
crate du centre. Une «formule 
magique» qui a fait ses preuves 
depuis bientôt trente ans. Malgré les 
aléas du moment, la politique suisse 
reste basée sur la recherche du 
consensus, les socialistes mettant 
l’accent sur les questions sociales et 
leurs collègues du centre et de droite 
s'efforçant de préserver les grandes 
lignes du libéralisme. 


JEAN-CLAUDE BUHRER. 


URSS 


Vladimir Slepak, doyen des «refuzniks» 
est autorisé à émigrer 


Vladimir Slepak, le doyen du 
mouvement des « refuzniks » soviéti- 
ques, a reçu mercredi 14 octobre à 
Moscou 1 autorisation de quitter 
l’URSS et d'émigrer en Israël. Agé 
de cinquante-oeuf ans, il avait pré- 
senté sa première demande de visa 
en 1970. Cet ancien militant de la 
défense des droite de l'homme avait 
purgé une peine de cinq ans en Sibé- 
rie. 

Au début de cette année, un porte- 
parole du gouvernement soviétique 
avait indiqué que Vladimir Slepak et 
sept autres personnes ne seraient pas 
autorisés à émigrer en raison des 
secrets d’Etat qu’ils étaient censés 


détenir. 11 en virage, avec son épouse 
Maria, de quitter l'URSS pour 
Israël flans deux ou trois semaines. 
Dans la soirée du mercredi 14 octo- 
bre, les forces de l'ordre ont mis fin à 
une manifestation à Moscou d’une 


trentaine de juifs soviétiques qui 
à émigrer. Plusieurs 


demandaient à 
ont été malmenés au cour d’une 
intervention • musclée » de très 
nombreux agente du KGB et de mili- 
ciens, devant le bâtiment de la télévi- 
sion. Les protestataires entendaient 
attirer ('attention sur leur situation à 
la veille d’une émission télévisée en 
duplex entre Moscou et Washington 
sur le thème des droite de l’homme. 


Mentit 
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ALBANIE 


Tirana reste hostile 
à toute normalisation arec l’URSS 


TIRANA 

correspondance 


M. Mikhaïl Gorbatchev pourrait 
prochainement adresser un message 
solennel à l'Albanie reconnaissant 
l’entière responsabilité de l'URSS 
(plus exactement celle de Nüriia 
Khrouchtchev) dans la rupture de 
1961 entre les deux pays. Mais, 
afflrme-l-on à Tirana, comme lors 
des appels traditionnels lancés cha- 
que année à l’occasion de la fête 
nationale albanaise da 29 novembre 
en faveur de la reprise des relations 
diplomatiques, la réaction sera cette 
fois encore négative. •Les avan- 
tages de ne pas avoir de rapports 
avec Moscou dépassent les inconvé- 
nients », nous a en effet confié l’un 
des dirigeante du nouvel Institut des 
relations internationales. 


Les grandes lignes de la politique 
étrangère albanaise restent inchan- 
gées : refus catégorique de toute 
normalisation avec l'URSS et les 
Etats-Unis (« complices et rivales », 
encore que des Américains d’origine 
albanaise puissent visiter le pays 
sans trop de difficultés) ; avec 
l’Afrique du Sud et Israël 
( * racistes •). mais large disponibi- 
lité pour multiplier des liens avec le 
reste du monde. 


Fragments 

«ffcônes». 


Si les attaques de caractère per- 
sonnel virant M. Gorbatchev ont 
pratiquement disparu de la presse 
(alors que longtemps après leur dis- 
parition Nikita Khrouchtchev et 
Leonid Brejnev figurent encore 
parmi les cibles préférées, les Alba- 
nais semblent insensibles à la gfas- 
nost et à la perestroïka. • Ces sont 
des inventions de ta propagande 
révisionniste pour masquer la pro- 
fonde crise dans laquelle s’est 
enfoncée /'URSS ». disent-ils pour 
expliquer leur opposition. 


Curieusement, la place que réser- 
vent les journaux aux événements en 
URSS et dans les pays de l'Est est 
de légère augmentation. On n’exclut 
pas le retour des ambassadeurs esi- 
europcens à Tirana où. exception 
faite de l’ambassade de Roumanie, 
les autres représentations diplomati- 
ques des Etats « révisionnistes » sont 
dirigées par des chargés d'affaires. 
Quant au volume des échanges com- 
merciaux (inexistants avec l'URSS) 
il progresse, en particulier avec la 
Bulgarie, la Tchécoslovaquie et la 
RD A. 


Après rétablissement des rela- 
tions diplomatiques avec la Républi- 
que fédérale d’Allemagne (dont le 
principal artisan aurait été 
M. Franz-Josef Strauss) et 
l’annonce, également toute récente, 
pour Athènes, de la fin de P- état de 
guerre « juridique entre la Grèce et 
l’Albanie (en vigueur depuis... 
1 940) , on s’attend à une « visite his- 
torique - de M. Andréas Papan- 
dréou. Les Albanais comptent égale- 
ment faire aboutir dans les mois à 
venir les négociations avec Londres. 

Les milieux officiels attachent 
une grande importance aux affaires 
internationales. Le quotidien du 
parti Zeri i PopuUit consacre l’une 
de ses quatre pages aux nouvelles du 
monde. Depuis un certain temps, la 
rubrique « étranger » composée des 
dépêches de l’agence télégraphique 
ATA comprend aussi des informa- 
tions rédigées à partir de l’écoute 
des bulletins de la BBC de la Deuts- 
che Welle et de Radio-France inter- 
nationale. 


Malgré la vive polémique sur 
l’aiTaire du Kosovo, la volonté per- 
siste de promouvoir les relations 
avec la Yougoslavie » s'agissant 
d'un pays — avons-nous entendu — 
dont le destin historique est sembla- 
ble au nôtre et qui n'appartient pas 
non plus à une alliance militaire 
dominé par une superpuissance >. 
Cela dit, nos interlocuteurs se sont 
montrés préoccupés de l’aggravation 
de la crise yougoslave, estimant 
qu’une dislocation de la Fédération 
profitera aux Soviétiques et par 
conséquent menacerait aussi la sta- 
bilité de l’Albanie. 


Plus de deux ans après la dispari- 
tion d’Enver Hodja et sans que Ton 
décèle des signes d’une quelconque 
» libéralisation - politique au sens 
occidental (ou « gorbatchévien *). 
le style de son successeur, M. Ramiz 
Alia. est moins triomphaliste et 
moins empreint de l’usage systéma- 
tique de la langue de bois. Nom- 
breux et complexes, les problèmes 
économiques et sociaux du pays sont 
abordés avec beaucoup de sérieux. 

Bien entendu, le régime se veut 
toujours * dur » et • pur ». Ainsi 
par exemple l'interdiction de la reli- 
gion reste inscrite dans la Constitu- 
tion : l’Albanie se déclare fièrement 
* le premier Etat athée du monde ». 
Mais, est-ce le signe des temps ou 
l’arrivée des premiers touristes, des 
cartes postales de belle qualité, 
actuellement en vente dans les deux 
hôtels de Tirana, sont illustrées de 
fragments d'icônes conservés au 
musée archéologique... 


THOMAS SCHREIBER. 


POLOGNE 


Le gouvernement souhaite 
développer le secteur privé 


M. Witokf Mlynczak, président 
duParti démocrate, a déclaré, mer- 
credi 14 octobre, à Varsovie, que les 
dirigeants polonais examinaient 
actuellement un train de mesures 
susceptibles de garantir la stabilité 
du secteur privé. Ces mesures 
entrent dans le cadre des réformes 
.économiques et politiques qui doi- 
vent être introduites en Pologne à 
compter de 1988. 


25 % du PNB. II a en outre indiqué 
qu’il fallait • réviser* la législation 
pour • faciliter* l’implantation en 
Pologne de petites et moyennes 
entreprises occidentales par le biais 
de sociétés communes (joinven- 
tures). 


Le Parti démocrate, qui compte 
près de 120000 adhérente, dont une 
majorité d'intellectuels et d'artisans, 
se situe dans la mouvance du Parti 
communiste, au pouvoir (POUP). 

Le premier ministre polonais. 
M. Zbigniew Messner, avait récem- 
ment assuré devant les députés que 
le secteur « privé * serait désormais 
mis sur un plan d’cgalité avec les 
secteurs « public * et » coopératif », 
notamment en ce qui concerne son 
approvisionnement en matières pre- 
mières. Celles-ci loi sont aujourd’hui 
allouées au compte-gouttes. Le 
• privé » représente actuellement en 
Pologne 12% de la production 
industrielle et 6 % du produit natio- 
nal brut Dans les autres pays dn 
bloc communiste, îl est, en revanche, 
interdit ou â peu prés inexistant 
Selon M. Mlynczak, la part de ce 
secteur devrait être portée à 20 % ou 


Pour sa part, M. Lech Walesa, 
prérident dn syndicat dissons Soli- 
darité, a souligne que les réformes 
proposées par le pouvoir « ne pou- 
vaient être menées à bonne fin sans 
le retour au pluralisme syndical et 
politique ». - (AFP.) 


• ESPAGNE : attentat & 
f explosif contre le consulat amé- 
ricain à Barcelone. — Deux organi- 
sations séparatistes catalanes ont 
revendiqué l'attentat ô la bombe qui 
a fait huit blessés, mercredi 14 octo- 
bre, dans les locaux du consulat des 
Etats-Unis à Barcelone. Quelques 
heures après qu'un correspondant 
anonyme eut revendiqué l'attentat 
au nom de « Terra Uiure », groupe 
créé en 1980, une seconde reventfi- 
catkwr parvenait à l'agence de presse 
espagnole, au nom de l'rc Armée 
rouge catalane de libération ». affir- 
mant que le consulat visé était c un 
important centre de la CIA ». - 
(AFP, Reuter.) 
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HAITI : les candidats en campagne 


« Les élections, c’est pour les grands... » 


la majorité dès for mat ion s politiques ont 
® n * r tï*Q“wne*n«mdanirié. i» marcms 14 . octo- 
br®. rumânat de M. Yveà VoteL un avocat, et 
rw» des candidats è réfection présidemiefe du 
2$ novembre (te Monde du 15 octobre). |/în<fi- 
gnation est générale à Port-au4»rince, dors tçtm 
la cwnpagne efle-mime ae suscite pas encore 
beaucoup d'intérêt dans la population. 

POfTT-AU-PRINŒ 7 
dû notra envoyé spécial 


H e st 4 heures. - Dans la chaloir du petit matin, la 
capitale sommeille. Autour d'une quinzaine de -frat p^ 
desmffitantsdu MIDH (Mouvement pour r instauration 

de to démocratie m HaftQ rtqgHsnt et rSstrfeusntdss 
taeehht» «t-foot connaîtra Iss condgnes. Le présidant 
du parti et candidat è ia présidanca, Marc Bazin, se 

«end. pour une rapida tournée dondnfcal^ a PRat». un 
petit bourg de F Est situé à r écart de la grande route 
raûraüa Port-au-Princa à Cap-Haftwi. sur la cflte nord 
daFSe. 

te car avane s'ébranla et passe sais encombre les 
taanagss gardés par quelques hommes ««raupfo , 
avant (es grandes agglomérations de Saint-Mac et de 
Gonames. Ote prend ensuite la pâte, entrecoupée de 
profondes rigoles, pour arriver à rheure de ta messe 
dans PBatte, qii a pris pour l'occasion un air de Wte. 
Après te cérémonie et rïnévitabte bain de foute, te lea- 
der parcourt à pied et au pas de charge tes sentiers de 
ta petite ville, qui s'ôirent autour de la rue principale. 

D'un balcon dominant le préau de récote, Marc 
Bazin est présenté par l'homme fort de là région, qui 
souhaita * réparer ainsi retreur commise en 1957 », 
date da 1* élection à 1a présidence de François DuvaEer, 
qui soutenait alore. tes photos du candidat tapissent 


des mure également recouverts de celtes A son prin- 
cipe) riva), LesEe Mantgst. venu peu da temps aupara- 
vant . 

Quelques questions lui sûr» posées, comme un peu 
plus tard à Ravine-Trompette eu flûtiau des caféiers : 
dans ce petit hameau, un jaune lui demande s'il est 
<f accord avec la pofitique économique du ministre des 
fina nc e * . Leslie Délateur; l’un dos membres de 
rassâtance s'interroge pour savoir si s'agît du « pré- 
rident on vrai ». Mas la plus pende partie du pubGc 
reste fâmefeuse, malgré les encouragements des *up- 
portars. Dans les autres utiles, comme à Plaisance, 
r assistance sera même très clairsemée. Une relative 
prudence entoure les meetings des politiciens, et pas 
un seul ne peut se prévaloir d'une audience impor- 
tante. 


«Arracher manioc* 

Chacun a. bien sûr, sa ctiemdfo, salon tes fans 
famSaux et les anciennes amitiés. Comme L ou is 
Diqoia, dans le Sud, ê qui son père a légué une incon- 
testable notoriété. Mate en dehors des bastions acquis 
aux cancfidstsi, la réserve ou l'absence da la population 
est de rigueur. Un employé de maison de Port-au- 
Prince exprimait ce sentiment lorsqu'à répondait à la 
q uo atio n da savoir s'il voterait : «Les éle c tio ns, c'est 
pou gan motet, pas pou notonem» (pour les grands, 
pas pour moO-^ Un Haïtien qis vit aux Etats-Unis, 
M. Boyce Steymsn, explique que, pendant la dicta- 
ture. ('organisation d'un scrutin impliquait t promesses 
non tenues et doUan ; aujourd'hui, le plus souvent 
soties les promesses sont présentées, et le doute 
subsista». 

La batatOe est récente. Cet été encore, plusieurs, 
organisations avaient suivi le slogan sArrachar 


manioc ». pour en finir avec 1e Conseil national de gou- 
vernement. Un mot d'ordre lancé par Mgr RomeJus, 
l'évêque de Jérémie (au sud-ouest de Ile}. Il n’était 
pas question pour la gauche d'élections sous un 
régime de transition. La mobilisation populaire était à 
l'ordre du jour. Mais r échec de cette tentative a 
contraint l'ensemble da la classe politique à plus de 
réalisme. L'Eglise catholique vient de publier un mes- 
sage des évêques appelant à une «participation mas- 
sive aux prochaines compétitions électoraias». 

Ce message passe cependant encore mal d moins 
de deux mois du scrutin, d'autant plus que le CNG n'a 
pas lancé de campagne civique. L'organisme chargé 
par la Constitution de l’organisation des élections, le 
Conseil électoral provisoire, se trouve un peu seul. Les 
partis tentent, eux aussi, d’inciter la population à 
s'inscrire sur las listes, mais celle-ci a d'autres préoc- 
cupations. 

Bien difficile, dans ces conrfitions, de prévoir te taux 
de participation. cNous aurons des élections, c’est 
certain, déclare un homme politique, mais que/ type 
d' él ectio ns ?» Cette situation est compliquée par la 
rrruhjpltcation, en quinze jota s, des scrutins : élection 
des conseils d'adm in istra ti o n des sections commu- 
nales, des maires, des députés, des sénateurs et du 
président de la République. « Beaucoup d'inconnues 
.encore sur les candidats eux-mêmes», déclare 
‘ Philippe-Jean François, journaliste à Haïti en marche. 
La comité de concertation, qui regroupe une partie de 
la gauche autour du Groupe des 57. n'est pas encore 
parvenu è cm accord sur une candidature unique. Le 
secteir «progressiste», «démocratique» ou « révolu- 
tionnaire», selon les appellations, compte sur les 
a s so c ia tions de paysans, les syntficats et les commu- 
nautés religieuses de base pore remporter tes élec- 
tions. 


A F opposé de l'échiquier politique, l'incertitude 
demeura aussi sur fa nom du candidat, officiel ou non, 
de r ancien régime. Car. malgré l'interdiction frite par 
la Constitution aux s zélés de la dictature », personne 
n’envisage qu’un tel cancfidat ne se présente pas 
d'une manière ou d'une autre. Comme la souligne un 
observateur, « le problème est de savoir à qui va profi- 
ter le réseau des anciens macoutes. Pour le moment 
en sommeil, il n’onend Qu'une impulsion pour se 
mobiliser». 

Dans ce contexte, tes partis du centre tentent 
d'éviter !’« écrasement » qui tes menace, selon Mare 
Bazin. Ils tentent de rallier tes démocrates à leur ban- 
nière. Leslie Manigat. secrétaire général du Rassem- 
blement des démocrates nationaux progressistes, et 
candidat dédaré. estime pourtant que, « si des points 
news subsistent, la situation s’est éclaircie ». Il pense 
ainsi que des rapprochements pourraient avoir fieu. 

Pour rheure, c'est surtout le climat d'insécurité qui 
règne dans le pays qui inquiète. En deux mois, plus de 
cinquante personnes ont trouvé te mort dans des cir- 
constances troubles. Jean-Claude Bajeux. directeur du 
Centre œcuménique des droits de l’homme, estime 
que les « conditions d'un coup d’Etat sont réunies ». 
Mgr Joseph Lafontant, évêque auxiliaire de Port-au- 
Prince, craint « que la plupart des gens, effrayés. n'aS- 
lent pas aux urnes, et que le voie ne soit minoritaire ». 

Sur te bord de la route qui ramenait ta caravane du 
MlDH à Port-au-Prince, alors que se terminait un mee- 
ting dans un hameau, une voiture s’est arrêtée, et son 
conducteur a lancé à l'adresse des participants : « On 
vous a repérés ». Personne n'a pris cela pour un mau- 
vais gag. Oans ta capitale, après 23 heures, les rues 
désertes sont (â pour le prouver, même si te calme 
semble provisoirement revenu. 

DENIS HAUT1N-GU1RAUT. 


Diplomatie 


Surprise à 1TJNESC0 

Recul de M. M’Bow 
à l’avant-dernier tour 
de l’élection directoriale 

Aaqa a farihBefioar&riglecttorda^recteBr^a&alderQtpnri- 
satioii des NjMfidri» méh' poar rfedacaflni< Ja science et la çait—, 
mercredi 14 octobre, au sdn da coaseS exécutif, le dirigeant sor- 
tant, M. M’Bow, » perte au. wte deux suffrages par rapport au 
scrutin précédent (le Monde du 15 octobre), passant de vingt-trois i 
vingt etaoaevoix. 

Son principal rival, le Moctfmlste espagnol Federico Mayer, a 
obtenu rfix-neuf suffrages^ soit an de plus qœ la veille. Les trois 
autres postulants ont eu,' respectivement gaatre voix (M. Soedjai- 
tno&o» Indonésie, et également M. Todorov, Bkrigarie) et « voix 
(M“ Sotomoo, Trinidad-et-Tobago). Le cmquKiBe et ea principe, 
dama tour de réfection est prévu vendredi 16 octobre. Serfs les 
deux carôdats en tête seront présents. Cehri qrf avale plus de voix 
remportera. 


U a suffi que M M’Bow, favori 
depuis le premier tour et donné 
gagnant bien avant les élections en 
cours, y compris par ses adversaires, 
perde deux voix pour que la tension 
monte brusquement de plusieurs 
crans ; inquiétude de ses amis afri- 
cains et arabes, et é gale m ent des 
Français, qui, après uû détour par le 
candidat pakistanais et pas mal de 
remue-méninges, pensaient avoir 
choisi le bon cheval ; nerfs des parti- 
sans de M/Mayor, titillés par quel- 
ques sphinx communistes ou asiati- 
ques et par •Je . r voix artti-M'Bmv 
gaspillées sur l’Indonésien qui n’a 
aucune chance ». sans parier de 
M“ Solo m on, qui, confiante en sa 
banne étale, vote toute seule pour 
elle-même depuis le début- 

VL Mayar, galant homme, et qui 
vient d’arriver de Strasbourg (il est 
député européen), a prié è déjeuner, 
jeudi, la epwrildarê trinitaine. 11 lui 
rappellera te long passé espagnol de 
ses fies et, surtout, qu’elle s’est 
déclarée « favorable à une réforme 
de IONESCO », ce qui figure au 
programme de l’Espagnol 

Uk «campagne 

ocddestale» ? 

Mais c’est surtout vêts l’Est que 
tes « mayoristes » regardent, car le 
salut, pour eux, pourrait fort bien 
venir des suffrages de Moscou, de 
Berlin-Est, de Sofia et d’Oulan- 
Bator. D’autant plus que, mercredi, 
un des délégués soviétiques a indi- 
qué que son gouvernement choisirait 
• le candidat représentant le mieux 
la restructuration *, idée mainte- 
nant en vogue au Kremlin sous le 
nom de perestroïka. Ajoutais que 
tes relations de M. Mayar parmi tes 
noM bflitéi scientifique» soviétiques 
peuvent eu l’occurrence jouer en sa 
faveur. 

Quant à la France, « elle a voté 
M’Bow au quatrième tour, et le 
gouvernement va maintenant se pro- 
noncer pour le dernier scrutin », a 
indiqué, mercredi, la représentante 
française an conseil exécutif, 
M“ fjihgna Paris redoute de se 
trouver au cdté du perdant.. 


Devant la «dérive» soviétique 
subodorée, les partisans de 
M. M’Bow se rassurent, pour leur 
part, en affirmant que « les Russes 
ne se déconsidéreront pas en lâchant 
le candidat du tien-monde». Quant 
au porto-parole de IT7NESCO, te 
Sénégalais Doudou Diene, 3 a expli- 
qué les défaillances parmi l'électorat 
de son compatriote « par une cam- 
pagne diplomatique occidentale 
sans précédent dans l’histoire du 
système des Nations unies ». 

IVob affliges 


Bien que le scrutin sot secret, on 
estime généralement que, mercredi, 
M. M’Bow a perdu en réalité trois 
suffrages, dont celui du Brésil et 
peut-être ceux de FInde et do Ban- 
gladesh ; «y»* S en aurait gagné un, 
celai de la Guyana, dont le choix 
s’était précédemment porté sûr 
M. Mayor. Ce dernier pourrait avoir 
gagné les Philippines (antre 
ancienne possession espagnole) et 1e 
Brésil Rufin, un votant facétieux, 
inattendu dans une assemblée aussi 
vénérable que le conseil exécutif, a 
m« un d«cBT« humoristique dan s 
l’urne è la place du nom d'un candi- 
dat. 

On aura décidément (presque) 
tout vu dans la grande maison de 
verre, bais et béton de la place Foui- 
tenoy.- 

J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 


• Délai supplémentaire pour la 
fermeture du bureau de TOLP à 
W ash i n g to n. - Les autorités améri- 
caines ont accordé au bureau de 
r Organisation de Bsération de la 
Palestine (OLP), à Washington, un 
délai supplémentaire te six semaines 
pour mettra fin è «as opérations, a 
annoncé, le mercredi 14 octobre, le 
département d'Etat. Le bureau 
d'information de la Patostkw a désor- 
mais jusqu'au 1» décembre pour fer- 
mer ses portes conformément à la 
décision prise, le 18 septembre, par 
Washington. La date de sa fermeture 
avait à l'origine été fixée au mercredi 
14 octobre. — (AFPJ 


Le plaidoyer européen de M. Bernard Bosson 
à la veille de rendez-vous « historiques » 



MUNSTER 

de notre envoyée spéciale 

U ne faut pas laisser passa* les 
rendez-vous « historiques » de 
1988 ; l’Europe devra progresser de 

mi 
le 

rünïôn monétaire et dans celui lie la 
sécurité. Tel était 1e message de 
M. Bernard Bosson. le ministre délé- 
gué aux affairés européennes, qui 
s’exprimait devant une assemblée de 
iouniafistes de la presse régionale 
française et allemande, 1e mercredi 
14 octobre, & Münster, où ü s’est 
également entretenu avec le chef de 
la diplomatie ouest-allemande, 
M. Hans Dietrich Geascher. 

Ce plaidoyer en faveur d’une 
accélération dans la construction 
eu r o péen ne, M. Bosson l'a dressé 
sans réserves, sans souci de se 
démarquer par rapport à tel on tel 
autrement dit sans participer au jeu 
«franco-francais» de la cohabita- 
tion en période préélectorale auqnel 
se livrent ces temps-ci, notamment 
sur le sujet des relations franco- 
allemandes, tes différents acteurs de 
la pofitique étrangère de la France. 

Par-delà la crise conjoncturelle 
que traverse à nouveau ut commu- 
nauté 2 propos de la pofitique agri- 
cole commune et dn budget, l’année 
1988 offre, selon le ministre français 
une chance exceptionnelle. « Le 
conseil européen de Hanovre, en 


juin 1988, a-t-il dit notamment, doit, 
à mes yeux, permettre de pondes 
avancées, lui qui coïncidera avec Je 
début d’une période exceptionnelle 
de deux années de stabilité gouver- 
nementale pour neuf de nos douze 
Etats membres. • Ce moment 
devrait être l'occasion, pour le nou- 
veau président français, quel qu'il 
soit, et pour la République fédérale 
qui achèvera alors six mois de prési- 
dence de la Communauté avant de 
passer le flambeau à la Grèce, de 
prendre des initiatives nouvelles, 
naïf* le domaine monétaire notam- 
ment 

La défesse 

« La voie qui me semble devoir 
être suivie, a précisé M. Bosson, est 
celle qui consisterait à donner une 
large autonomie aux banques cen- 
trales. comme cela existe en Répu- 
blique fédérale, et à créer une auto- 
rité monétaire commune où 
siégeraient leurs gouverneurs, avec 
pour mission de coordonner les 
politiques monétaires nationales en 
ayant un droit de regard sur les 
variations des masses monétaires 
des Etats membres, de recevoir une 
part accrue des réserves, et de gérer 
l’Ecu en défendant sa parité par 
rapport aux monnaies participantes 
et aux pondes monnaies tierces. • 
Un schéma d’union monétaire qui se 
heurte pour l'instant, pour des rai- 
sons différentes, aux réticences des 
ministres des finances français et 


allemand notamment, mais que 
M. Bosson ne désespère pas de voir 
mis en place pair le dixième anni- 
versaire du SME, en 1989. 

Autre domaine dans lequel le 
ministre délégué aux affaires euro- 
péennes estime qu’il faut aller de 
l’avant sans tarder : celui de la 
défense, où la France et la Républi- 
que fédérale sont, une fois encore, 
les moteurs. « La communauté de 
destin qu Allemands et Français ont 
désormais conscience de former 
ensemble est en effet à la fois la 
condition et le catalyseur de la 
Communauté européenne de sécu- 
rité à laquelle nous aspirons ». a-t-il 
diL L’objectif, estime M. Bosson, est 
avant tout d’ordre philosophique : il 
s'agit de définir une analyse com- 
mune de la menace et de la défense 
qui devrait y répondre. Dès lors qu’il 
est atteint, les problèmes techniques 
- et notamment les relations que la 
France et la République fédérale 
entretiennent avec FOTAN — trou- 
veront leur solution. 

Le ministre s’est félicité des pro- 
grès accomplis ces derniers temps ai 
ce domaine, dans l’esprit du traité 
franco-allemand dont on fêtera, en 
janvier, le vingt-cmquiième anniver- 
saire. Non seulement il a salué sans 
réserve les initiatives prises ces der- 
nières semaines - brigade franco- 
allemande, manœuvres communes, 
idée d’un conseil de défense franco- 
aliemand, - mais, qui plus est, 3 a 
souhaité que l'anniversaire de jan- 


vier prochain soit aussi un rendez- 
vous important et que Français et 
Allemands puissent annoncer à ce 
moment la mise en place effective 
du conseil de défense. 

« Notre ambition pour l’Europe 
n'est pas l’expression d’une peur, 
celle de voir la République fédérale 
se détacher de la Communauté, 
mais, au contraire, d’un formidable 
espoir et d’une très grande 
confiance», a ajouté ML Bosson, 
devant un auditoire en grande partie 
composé d’Allemands apparemment 
heureux de l’entendre. Dans le 
même ordre d'idées. H a estimé 
qu’une autre des tâches urgentes 
était de définir • une véritable Ost- 
politik de la Communauté » consis- 
tant à améliorer les relations écono- 
miques et les contacts humains avec 
l'Europe de F Est et à développer une 
approche franco-allemande com- 
mune dans les discussions sur la 
sécurité et le désarmement. 

« Je voudrais souligner très fer- 
mement qu’il n’y a aucune opposi- 
tion entre détente [Est-Ouest] et 
union européenne », a dit M. Bos- 
son, ce qui est également une idée 
chère à M. Genscher, mais qui ne 
supprime pas pour autant le fait 
qo an porte actuellement, i Paris et 
à Bonn, des appréciations assez dif- 
férentes sur les propositions faites 
les Soviétiques en matière de 
U nucléaire en Europe. 
CLAIRE TRÉAN. 
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Un seul volume 

Pour tous, de la préhistoire à nos jours, 
un bilan synthétique - à travers 
l’analyse de chaque période par un 
spécialiste - qui prend en compte 
tous les apports des recherches histo- 
riques contemporaines. 

Glossaire. Généalogie. Chronologie. Cartographie. Statisti- 
ques. Bibliographie. Documents. 

Relié toile sous jaquette 4 couleurs pelti culée. 180 F. 
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A travers le monde 


Afrique du Sud 

Désaccord 
sur les sanctions 
à la conférence 
du Commonwealth 

« Occupez-vous de vos affaires ! » 
Telle est. en substance, la réplique 
du président sud-africain Pieter 
Botha aux quarante-six pays du 
Commonweafth réunis depuis mer- 
credi à Vancouver pour étutfier, entra 
autres, le catalogue des sanctions à 
appliquer contre Pretoria. Les pays 
membres de I* Organisation, que 
l'Afrique du Sud e quittée en 1961, 
n'ont d'ailleurs pas pu se mettre 
d'accord, et un groupe de travail de 
neuf ministres des affaires étrangères 


a été constitué pour « réfléchir » sur 
les moyens d'amener Pretoria à 
renoncer à l'apartheid. 

En Afrique du Sud même, la vio- 
lence. intermittente, a fait deux 
morts et trots blessés ces dernières 
vingt-quatre heures. Un Noir, proba- 
blement soupçonné par les nationa- 
listes de collaborer avec le régime, a 
subi le supplice du c collier a (pneu 
enflammé autour du cou) dans le 
Natal ; un entant noir de six ans est 
mort après avoir été. semble-t-il, 
lapidé par des écoliers blancs près de 
Johannesburg, et une bombe, dépo- 
sée dans une poubelle, a explosé 
mercredi à Empangeni. près de Dur- 
ban, faisant trots blessés, deux Noirs 
et une femme blanche. 

Le même jour, dans le nord du 
pays, le général Magnus Malan, 
ministre de fa défense, a averti le 
président mozsmbicain, M. Joaquim 
C hissa no, que son armée n'hésiterait 


Deux nouveautés dans la collection 

“Enjeux et Stratégies " 



LE SURFEUR ET LE MILITANT 

par Antoine Maurice 

Un essai original sur les valeurs et la sensibilité politique des jeunes 
Allemands et des jeunes Français, au cours de ia période 68/86- 
Des révoltes étudiantes au mouveraentdes Verts, hier et demain, au 
cœur de l'Europe. 

234 pages, 95 F. 


LE MARATHON TECHNOLOGIQUE 

Dirigé par Ym de KerewgueB 

Horizon 1992, que manque-t-il à l'Europe technologique pour rester 
compétitive face aux USA et an Japon ? 40 journalistes européens 
dressent l'état des Beux de l'Europe de ta haute technologie. 

300 pages, 120 F 
En librairie. 
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pas à a neutraliser • les combattants 
de l’ANC au Mozambique même. Le 
général Malan s'exprimait à Louis 
Trichsrdt, une localité près de la 
frontière mazambi carne, ou l'Afrique 
du Sud rient d'inaugurer une nou- 
velle base aérienne stratégique pour 
c répondre aux menaces s de 
Maputo et du Zimbabwe. - (AFP. 
Reuter.) 

Angola 

Un avion du CICR 
s'écrase 

avec six personnes 
abord 

Un avion gros porteur de type Her- 
cules, affrété par le Comité interna- 
tional de la Croix-Rouge (CICR) 
auprès de la compagnie suisse Zimex 
Aviation pour ses opérations de 
secours en Angola, s’est écrasé, 
mercredi 14 octobre, è une quaran- 
taine de kilomètres de fa ville de 
Kurto. d'où il venait de décoller. Les 
causes de cette catastrophe n’ont 
pas encore pu être déterminées. 

L'avion avait à son bord une délé- 
guée suisse, un ressortissant ango- 


EN BREF 


• CHILI : la justice militaire 
refuse de rouvrir le dossier Lete- 
fier. — Un juge militaire a refusé de 
rouvrir l’enquête sur le meurtre 
d'Orlando Letelier, ancien diplomate 
et opposant au régime du général 
Pinochet, assassiné en 1976 à 
Washington. Les Etats-Unis avaient 
demandé l'extradition de daux 
anciens chefs de la police secrète 
chilienne, dans le cadre de l'enquête 
sur l’explosion d'une bombe qui avait 
tué Letelier dans sa voiture. Le gou- 
vernement de Santiago a refusé 
d'accéder à cette demande, affir- 
mant que i' affaire était encore traitée 
par la justice chilienne. Letelier avait 
été nommé ambassadeur du Chili à 
Washington par le président AJIende, 
renversé en 1973 par l'armée. — 
(Reuter.) 

• TIBET : Le dalaï-lama préco- 
nise un référendum. - Le dalaï- 
lama, chef spirituel des bouddhistes 
tibétains, a demandé, dans une inter- 
view publiée mercredi 14 octobre par 
le quotidien romain II Messagero i, que 
les habitants du Tibet soient 
consultés par référendum sur 
l’annexion de leur pays par la Chine, 
c Si les Tibétains sont satisfaits et se 
sentent Ibres et respectés comme le 
soutiennent les Chinois, a déclaré le 
dalaï-lama à un envoyé spécial du 
journal en Inde, il y a une preuve très 
simple : il suffirait d'organiser un 
référendum avec des garanties inter- 
nationales. Ce serait une vérification 
immédiate et sûre du bonheur du 
peuple. » - (AFP). 


lais et quatre membres d'équipage. 
Tout a été mis en œuvre pour attein- 
dre l’épave repérée dans une région 
de très grande insécurité en raison de 
la guerre civile. Jeudi matin, le OCR 
taisait savoir que, selon ses informa- 
tions, l'appareil était e en mettes » 
et qu'il n’y avait r aucun survivent ». 

L'appareil, peint en blanc et mar- 
qué de grandes croix rouges, trans- 
portait des secours A destination des 
populations crvâes affectées par le 
conffit sur le Planaire angolais. 

Depuis 1979, le CICR effectue en 
Angola une veste opération d'assis- 
tance. La délégation du OCR compte 
actuellement cinquante-six expatriés 
et plusieurs centaines d'employés 
angolais. L'action menée en Angola 
est l'une des plus imp orta nt e s du 
CICR en Afrique. 


Etats-Unis 

Les trois principales 
chaînes de télévision 
boycottent un appel 
de M. Reagan 
en faveur du juge Bork 

Dans ce qui peut passer pour un 
ultime effort en vue d'obtenir du 
Sénat la confirmation de la nomina- 
tion du juge Bork à la Cour suprême, 
le président Reagan s'est adressé, le 
mercredi 14 octobre, directement à 
ses compatriotes pour qu'ils tassent 
pression sur les sénateurs. Le prési- 
dent, qui, par le passé, a plusieurs 
fois déjà pris à témoin le peuple amé- 
ricain dans ses démêlés avec le 
Congrès, a condamné les adversaires 
du juge, qualifiant leurs attaques de 
e vilain spectacle troublé par les 
déformations, les insinuations et 
l'abandon des règles normales de la 
décence et de rhionnêteté ». Même si 
la confirmation de son candidat est 
désormais aune cause perdue ». te 
président s'est dît e décidé à se bat- 
tre » pour préserver fa indépendance 
du pouvoir judiciaire ». 

A cette occasion, M. Reagan a 
essuyé un sérieux camouflet, car les 
trois grandes chaînes de télévision 
pressenties - ABC, C8S et NBC - 
ont tout simplement refusé de 
retransmettre son discours en dàvct, 
préférant di ff us er leurs feuilletons 
habituels. « Simple choix journalisti- 
que ». s'est défendu ABC ; g U n'y 
avait pas d'informations dans le mes- 
sage du président ». a allégué CBS. 
Ce n'est pas la première fais : déjà, 
l'année dernière, les trois daines 
avaient boycotté une allocution pré- 
sidentielle en faveur de l’aide aux 
«contras». Seule la chaîne câblée 
CNN a diffusé, mercredi, l'appel de 
M. Reagan pour le juge Bork. - 
(AFP, UPI.) 


Oman 

Un incident frontalier 
avec le Sud-Yémen 
fait une dizaine de morts 

Au moins dix mSitaires — dont 
huit soldats sud-yéménites — ont été 
tués rfm a nche 1 1 octobre, à la suite 
d'un incident ayant opposé une 
patrouille sud-yéméi ôte, qui s'était 

égarée en territoire ém anas , et des 
unités frontalières omenaises. 

L’incident s'est dérouté dans la 
provinc e du Dhofar, qui autrefois 
avait été le théâtre d'une rébalEon 
antigouvernementale appuyée par 
Aden. H a été rapidement circonscrit 
à ia suite de démarches téléphoni- 
ques effectuées par le cheikh Zayed, 
le président des E mi r a t s arabes unis, 
récemment rentré d’un voyage à 
Oman. 

Les relations entre Aden et Mas- 
cate, rompues à la suite de la guerre 
du Dhofar, avalait été rétablies en 
1985, à l'issue de deux années de 
médiation entreprise par les Emirats 
et le Koweït. Rien n'avait depuis 
altéré ces relations demeurées au 
beau fixe. (UPI.) 


Pérou 

Le gouvernement 
fait appel à la police 
pour prendre possession 
de deux banques 
nationalisées 

Le gouvernement péruvien a dû 
faire appel aux forces de l'ordre, le 
mercredi 14 octobre, pour pénétrer 
dans les locaux de deux banques 
péruviennes nationalisées depuis 
luncfi. Les représentants du gouver- 
nement qui venaient prendre posses- 
sion des lieux s'en étaient vu refuser 
l'accès par les propriétaires. 

Une voiture bEndée a dû enfoncer 
une des portes de ia Banque de cré- 
dit. la principale entreprise financière 
péruvienne, puis une cinquantaine de 
policiers accompagnés de civils ont 
pénétré dans le bâtiment, où des 
heurts se sont produits avec le per- 
sonnel de sécurité. La délégation 


gouvernementale a pu être reçue per 
les pro pri étaires de la banque qui 
avaient venchj lundi 50,50 % du 
capital social de la société à leurs 
employés pour éviter la prise de 
contrôle de la banque par le gouver- 
nement. 

A la banque Wfese, située au cen- 
tre de la capitale, la poBce est égale- 
ment entrée en passant -par las bâti- 
ments voisins, mais aucun incident 
n'a été enregistré. La loi promulguée 
par le gouvernement toucha dfec ban- 
ques, dix-sep t compagnies cTassu-’ 
rances et six compagnies financières 
privées. Après ces incidents/ le gou- 
vernement a publié un communiqué 
affa m an t que aies grottes économi- 
ques et les forces de !" argent rt&sont 
pas exemptés de respecter la loi qui 
nationalise t s système financier péru- 
vien et ceux qui s'y nsfasenf désho- 
norent la volonté démocratique du 
peuple». 

Le président de l'Association des 
banques, M. Francisco Pardo 
Mesones, a déclaré poix sa part que 
la démocratie péruvienne savait 
souffert un rude coup» à la suite des 
opérations pofictères. — (AFP). 
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RECYCLAGE SCIENTIFIQUE 
BACHELIERS LITTÉRAIRES 

D’octobre à juin, préparation anurie à temps complet 
à médecine, pharmacie, concours panamétfcaux ou SJ4.V. 

57. me Chartes-Laffitte, 92200 NauSy 
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Le Monde Du : extrait du règlement du concours 


Article premier. - La SARL le 
Monde, capital social : 620 000 F, 
numéro registre : B 59 20 10 151, 7, rue 
des Italiens, Paris 9*. éditrice du quoti- 
dien le Monde, organise avec fat partici- 
pation de la radio RTL on grand 
concoure intitulé - Le Monde du vin ». 

An. 2. — La participation à ce jeu est 
ouverte à tous sans distinction d’âge ni 
de nationalité, à l'exception des collabo- 
rateurs du journal, de RTL, des sociétés 
partenaires dans ce concours, leurs sala- 
riés sous-traitants et des membres de 
leur famille directe. 

An. 3. - Ce jeu concoure se dérou- 
lera à partir du 16 octobre 1987 
(numéro do Monde du 17 octobre 
1987) et jusqu’au 12 novembre 1987 
(numéro du Monde du 13 novembre 
1987). soit pendant une durée de 
24 jours. Une question subsidiaire sera 
publiée le 13 novembre 1987 (numéro 
du Monde du 14 novembre 1987). 

Art. 4. - Pendant la période définie à 
l’article précédent, chaque jour de paru- 
tion du quotidien le Monde, seront 
publiées 2 questions, soit au total 48 
questions. 

Ces questions porteront sur : les vins 
dans l’histoire, la culture et les reli- 
gions ; l'origine des vins, les techniques 
de vinification ; le vin et la littérature. 

Pour aider les concurrent*, un indice 
sera, pour chacune des 2 questions 
parues dans le Monde daté un jour 
donné, dévoilé le même jour ; 

- sur RTL à 10 heures par Jean- 
Pierre Imbach. 

- sur Minitel (36.1 S code Le Monde 
ou RTL). 

Art. 5. - Les 2 questions paraissant 
un jour déterminé seront accompagnées 
d'une vignette faisant office de preuve 
d’achat du quotidien du jour. 

Art. 6. - Le 16 novembre 1987 
(numéro du Monde du 17 novembre 
1987), le Monde publiera un bulletin de 
participation au concours. 

Chaque concurrent devra : 

- indiquer scs coordonnées sur le 
bulletin, 

_ - coller toutes les vignettes de parti- 
cipation dans l’ordre de parution, 

- répondre aux 48 questions ainsi 
qu’à la question subsidiaire permettant 
de départager les ex-acquo. 

_ Art. 7. - Les bulletins de participa- 
tion dément complétés et valides par la 
présence des preuves d’achat deman- 
dées sont 1 expédier à Concoure Le 
Monde du vin, BP 4. 93260 Les T -Han 
avant lo 30 novembre 1987 minuit 
(cachet de la poste faisant foi). 


Art. 8. — Une môme personne peut 
concourir plusieurs fois, à condition 
d’utiliser des bulletins de participation 
différents, chacun de ces bulletins étant 
intégralement remplis et validés par 
l'apposition des preuves d’achat deman- 
dées. Toutefois, il ne pourra Etre attri- 
bué qu’un seul prix par foyer (même 
nom, même adresse) . 

Art. 9. - Ne seront pas pris en consi- 
dération les bulletins illisibles, raturés, 
incomplètement remplis, photocopiés, 
ne comportant pas ia totalité des 
preuves d’achat demandées, ou expédies 
après la date limite de participation. 

Art. 10. - La sélection sera tout 
d’abord effectuée en tenant compte du 
nombre de réponses exactes aux 48 
questions. 

Les éventuels ex-aequo seront dépar- 
tagés par la question subsidiaire. Pour 
cette question subsidiaire, seront a 
priori retenus les bulletins comportant 
toutes les propositions exactes puis les 
bulletins comprenant toutes les proposi- 
tions exactes moins une et ainsi de suite. 

SL à ce stade, il subsiste des ex-aequo 
irréductibles, ces derniers recevront per- 
sonne lie ment une nouvelle question sub- 
sidiaire. fis disposeront d’un délai de 1S 
jours à compter de l’expédition de cette 
question pour y répondre (le cachet de 
la poste faisant foi) . 

Art. 11. - En cas de recoure à la 
deuxième question subsidiaire, le cour- 
rier adressé aux concurrents se trouvant 
dans la position d'ex -aequo irréducti- 
bles, leur apportera toutes informations 
utiles sur les modalités d’établissement 
du classement définitif (thème de 
l’épreuve, critères de sélection, composi- 
tion socioprofessionnelle du jury qui 
examinera les propositions à fournir 
notamment). 

Art. 12. - Le concours est globale- 
ment doté de 6QQ prix se décomposant 
comme suit: 

Premier prix : 12 crus prestigieux 

• Château Lafi te- Rothschild 1982 
Pauillac ( 1 2 bouteilles) ; Château Mar- 

g tux 1982 Margaux (12 bouteilles) ; 

bâteau Latour 1982 Pauillac (12 bou- 
teilles) ; Château Haut-Brion 1982 
Graves (12 bouteilles) ; Château 
Mouton-Rothschild 1982 Pauillac (12 
bouteilles) : Château d’Yquem 1980 
Sauternes (12 bouteilles) ; Château 
Pélrus 1983 Pomcrol (12 bouteilles) ; 
Château Cheval Blanc 1982 St-Emilioa 
( 12 bouteilles) ; Château Ausone 1982 
Si-Emüion (12 bouteilles) ; Momracfact 
Marquis de la Guiche 1985 (12 bou- 
teilles) ; Chain bénin Trapei 1983 (12 


bouteilles) ; Roman ce-Conti 1983 (6 
magnums). 

2* prix : 10 crus prestigi e ux 
Château Lafite-Rothscbild 1982 
Pauillac (12 bouteilles) ; Château Mar- 
gaux 1982 Margaux (12 bouteilles); 
Château Latour 1982 Pauillac (12 bou- 
teilles) ; Château Haut-Brion 1982 
Graves (12 bouteilles) ; Château 
d’Yquem 1980 Sauternes (12 bou- 
teilles) ; Château Cheval Blanc 1982 
St-Emilioa (12 bouteilles) : Château 
Ausone 1982 Sl-Emilion (12 bou- 
teilles) ; Montra cha Marquis de la G ni- 
che 1985 (12 bouteilles) ; Chambertin 
Trapet 1983 (12 bouteilles) ; Champa- 
gne Krug cuvée 1979 ( 12 bouteilles). 

3’ PRIX : 8 CRUS PRESTIGIEUX 
Château La fiie-Rothschild 1982 
Pauillac (12 bouteilles) ; Château Mar- 
gaux 1982 Margaux (12 bouteilles) ; 
Château Cheval Blane 1982 Saint- 
EmOion (12 bouteilles) ; champagne 
Bollinger RD 1976 (12 bouteilles) ; 
Châteaoneuf-du-Pape Doc de Bcaucas- 


lel 1985 (12 bouteilles) ; Côte Rôtie 
Guy Bernard 1985 (12 bouteQles) ; 
Clos Vougeot NoeQat 1983 (12 bou- 
teilles) ; Chambertin Clos de Bèxe 
Jadot 1983 (12 bouteilles). 

4* PRIX : 6 CRUS PRESTIGIEUX 

Château Haut-Brion 1982 Graves 
(12 bouteilles) ; Château Latour 1982 
pauillac (12 bouteilles) ; .Chambertin 
Clos de Bèze Jadot 1983 (12 bou- 
teilles) ; Alsace GewOnoramioer Grand 
Cru Aheuberg Vendanges Tardives 
1983 Deiss (12 bouteilles); Vouvray 
Clos de Nouys 1959 (12 bouteilles) ; 
Hermitage De VaQooit 1983 (12 bou- 
teilles). 

DU 5* AU 9* PRIX 

Château Haut-Brion 1982 (12 bou- 
teilles) ; Chmon Baronnie Madeleine 
1983 Couly-Dutheü (12 bouteilles); 
Bandol Domaine de Pibarnon 1985 
(12 bouteüks) ; Sanccrre Clos de la 
P er riè re 1986 (12 bouteilles). 


DU 10* AU 14* PRIX 
Bourgogne Ck* Vougeot NoeHat 
1983 (12 bouteilles) ; Gâteaux du 


Layon Ch. Mantbeoault 1985 (12 bou- 
teilles) ; Anjou Brissac Domaine Char- 
bottières 1986 (12 bouteilles) ;C8teaux 


du Languedoc Domaine Langladc 1985 
(12 bouieiDes). 

DU 15" AU 2* PRIX 

12 circuits Relais et Châteaux pour 
2 personnes en AUcmagne. cn Suisse, en 
Italie ou en Espagne. 

Sont inclus dans ces circuits 4 nuits 
du jeudi an lundi avec tes re pos - La défi- 
nition précise de ces circuits ainsi que 
leur mode d’attribution figurent dans le 
règle men t complet du co n co urs . 

Do 27* ao 97* prix 

71 séjours Relais et Châteaux pour 
deux personnes en France. Sont inclus 
dans ces séjours ; chambre + dîner 4* 
petit déjeûner + dé jeûner (hors bois- 
sons, hors extra) pour une mût. Le lieu 
et ht définition précise de ces séjours, 
ainsi que leur mode d’attribution figu- 


Une nouvelle vente par Minitel * 


EN DIRECT 

DES VIGNERONS 

Pour votre cave , ou pour offrir 
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les «bons crus» 
des régions 
de France. 


Bourgogne 
Beaujolais 
Alsace 
Côtes-du-Rhône 
Bordeaux 
Provence. 
Roussillon 
Sud-Ouest 
V al~de~Loire 
Champagne 
Languedoc 

- . - _ Cahors 

Livraison SOUS 8 jours Clairette 


rent dans le règlement complet du 
c on coure. . 

Du 98* aa 500" prix 

12 bouteilles de grands vins de 
France. La liste précise des crus figure 
dans Je règlement complet du concoure. 

Du 501* aa 600* prix 

te Le livre du cinquantenaire de 

PINAO : l’AOC. Le Guide Hachette 
des vins de France 1988 (864 pages» 

5600 millésimes goûtés par 400 dégus- 
tateurs). 

Art. 13. — Les prix suivants : 
du l« au 4* indus; 

du 98* au 500 e inclus sont disponibles & 

Paris oo expédiés au domicile des 
gagnants ; le moulant des frais de trans- 
port pris en charge par le Monde ne i 
pouvant excéder 5 F par bouteille. 7» 

Art. 14. - Il ne sera pas possible 
d obtenir la contrevaleur en especes des 
prix mis en jeu ou de demander leur 
échange contre d’autres prix. 


venus] 

on délai d'un mois â compter _ . __ 
basemen t do classement définitif. Us 
recevront toutes indications utiles quant 
aux modalités pratiques d’obtention de 
leur prix. - 

Art. 16. — Les autorisent 

par avance les organisateurs à utiliser 
leurs nom, adresse et photographie 
toute manifestation pnbli- 
promotxmelle liée au présent jeu. sans 

3 ue cette utilisation paisse ouvrir 
'autres droits que le prix gagné. 

Art. 17. - Les réponses exactes aux 
quarante-huit questions et à la première 
Question subsidiaire seront publiées 
dans le quotidien le Monde i compter , 
du 1“ décembre 1987. » 

Art. J 8. — Il ne sera répondu à 
mua i ne demande sur le mécanisme du 

concoure et les modalités de saocticxti 

. . Art. .19. — La société organisatrice 
se réserve le droit <f écourter, de proro- 
ger. de modifier ou d’annuler le présent 
concours si tes circonstances l'exigent. 

Sa responsa bi lité ne saurait être enga- 
gée de ce fait. 

_ Art 20. - Toutes tes difficultés pra- 
tiques d’exploitation ou d'interprétation 
du présent règlement seront tranchées 
souverainement par -les organisateurs. 

La participation au concoure implique 
r acceptation pleine et entière du pré- 
sent reglement. 

An. 2L - Le règlement complet du 
concoure, tes réponses- exactes aux 


Paris 
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Être actionnaire 
du groupe Suez, c’est 
participer directe- 
ment au capital de la 
première compagnie 
financière française 
par ses résultats, 2,4 
milliards de francs 
en 1986, 

C’est se donner les 
meilleures chances 
de rentabiliser son in- 
vestissement. 

C’est faire confiance 
à un groupe capa- 
ble d’offrir à sa clien- 
tèle les services 


les plus personnali- 
sés, de créer les. pro- 
duits financiers les 
plus sophistiqués, de 
concevoir les monta- 
ges financiers les 
plus adaptés, de finan- 
cer les plus grands 
projets d’avenir. 

C’est saisir des oppor- 
tunités sur les cinq 
continents parce que 
le développement 
international de Suez 
est le gage de sa 
réussite. 

C’est investir en bon 


stratège de l’argent, 
en diversifiant ses 
risques dans les dif- 
férents secteurs de 
l’économie: banques, 
assurances, indus- 
trie, services, 
commerce internatio- 
nal, immobilier... 
C’est enfin oser in- 
vestir dans les cré- 
neaux de l’avenir. 
Accompagnez - nous 
dans notre dévelop- 
pement comme nous 
accompagnons la 
Lyonnaise des Eaux, 


l’Abeille ouAccor. 
Saisissez l’opportu- 
nité comme nous 
la saisissons chaque 
jour dans notre 
métier. 

Alors, du 5 au 17 oc- 
tobre, de venez action- 
naire de la Compa- 
gnie Financière de 
Suez. 


SUEZ 

Les Stratèges 
de l’Argent 


au 17 octobre, devenez actionnaire du Groupe Suez. 


fyÉFLÊCHISSEZ : peut-on avoir une meilleure idée 
1 V que de devenir actionnaire de Suez? 














SRI-LANKA: l’assaut contre les Tamouls 


Les Tigres dans l’étau indien 


(Suite de la première page.) 

__ Mercredi 14 octobre, des appels ont 
été lancés par ham-parteuis pour obte- 
nir la reddition des militants sépara- 
tistes, mais ü ne scmbte pas que ceux-ci 
aient h ntcândie intention de capituler. 

S l'Inde avait besoin d'une nouvelle 
preuve de la détermination fanatique 
des rebelles, elle Ta depuis vingt-quatre 
heures : la mat de trente soldats 
indiens réputés «manquants» depuis 
quatre jouis est désarmais confirmée. 

Selon des sources militaires. Os ont 
été exécutés par les Tigres et leurs corps 
jetés à la mer. Ce qui porte le chiffre 
officiel des pertes indiennes à 
cinquante-sept morts et deux cent 
vingt-cinq blessés. Dans la seule journée 
de mercredi, trente soldats de b force 
de maintien de la paix ont été blessés. 
D’autre part, selon des estima tians par- 
tielles, près de trois cents combattants 
tmnrmUs <mt été tués depuis la i ép ris e 
des comtois dans la péninsule. 

A l'intérieur de la ville, la situation 
des assiégés et de la population civile 
qui se trouve de facto prise en otage est 
d'ares et déjà intenable. Selon des 
informations en provenance de JaJTna, 


la vüJc est privée (fâectricâté depuis 
quatre jours et le manque de ravitaille» 
meut devient critique. 

Eu dépit cin mutisme officiel à ce 
sujet, le bilan des pertes civües pourrait 
être extrêmement lourd. Phreiears cen- 
taines de blessés aarrêm été conduits 
dans les hôpitaux et centres de soins, 
maïs ceux-ci seraient en rupture de 
stocks de médicaments. Le partfrperde 
de l’ambassade indienne à Colombo a 
cité le chiffre - considérable - de trois 
cent soixante-quinze mille civils 
regroupés dans des temples et des 
codes. L'année tente d'approvisionner 
ces réfugiés main les diplomates de 
New-Delhi out reconnu mercredi qull 
y avait - quelques problèmes de distrir 
bution »... 


Lesortdesréfagiés 

al rie 


Parallèlement à son offensive 
militaire contre les extrémistes 
tamouls, l'Inde ne perd pas de vue le 
calendrier fixé par l’accord de paix et 
ses implications politiques. New- 
Delhi a annoncé mercredi que tous. 


les Tamouls sri-iankais réfugiés dans 
fEtat indien de TamD-Nadu devront 
avoir regagne leur pays avant le 
31 décembre. Faute de s'être fait 
connaître à cette date, ils seront 
considérés comme des étrangers en 
situation irrégulière. 

Après les émeutes anri-Tamouis 
qui se sont déroulées à Sri-Lanka en 
1983, le nombre des réfugiés vivant 
dans le sud de l'Inde avait atteint 
cent trente mille personnes. Le gou- 
vernement de FEtat du Tamil Nadu 
affirme que vingt-cinq mille 
Tamouls ont regagné leur pays à la 
suite de l'accord du 29 juillet dernier, 
ce qui paraît beaucoup. A Colombo, 
on avance le chiffre d’un peu plus de 
cinq milk; personnes. 

La décision de New-Delhi, quoi- 
que prévue par les clauses de 
l'accord, surprend à première vue, 
notamment parce que les conditions 
ne sont pas réunies d'un retour mas- 
sif & Sri-Lanka sur le plan de la sécu- 
rité et de la réinstallation dans les 
zones tamoules. En effet, une esca- 


lade de la violence ethnique ne peut 
pas être écartée, surtout dans l’hypo- 
thèse de réoasement de la rébellion 
à Jaffna. En réalité, les arrière- 
pensées qui expliquent ce départ 
forcé sont politiques. Le 31 décem- 
bre 1987 est également la date butoir 
de l’élection des conseils provinciaux 
intérimaires des régions du nord et 
de l'est. L ’in t érê t des Tamouls est 
que leur collège Rectoral soit le plus 
large possible face aux antres com- 
munautés cinghalaise et musulmane. 

Un an plus tard, le 31 décembre 
1988, la province orientale se pro- 
noncera par référendum sm 
avec celle du nord. Or, les autorités 
sri-lankaises ne cachent pas leur 
intention de faire campagne contre 
ce rattachement, craignant que les 
Cinghalais ne soient marginalisés au 
sein de la future entité administra?- 
tive. La décision indienne répond 
sans dente aussi de façon plus prag- 
matique au souci d'éliminer toutes 
les bases potentielles d'un terrorisme 
tamoul sur son propre soi 

LAURENT ZECCHM. 


EniChem. Nous tirons le meilleur 
parti des ressources naturelles. 










Les ressources naturelles sont un bien précieux. Notre priorité consiste à en faire 
le meilleur usage. Chez EniChem, c'est notre manière d'être. 

Du pétrole, joyau de la nature. EniChem tire toute une gamme de produits chimi- 
ques et dérivés qui influencent directement notre mode de vie. 

Ces produits trouvent leur application dans des domaines tels que la Santé, l'Au- 
tomobile. l’Habillement, le Bâtiment et l'Agriculture, pour ne citer que les principaux. 

Cette liste n'est pas exhaustive, tout comme les contributions d'EniChem â la 
création des produits nouveaux d'aujourd’hui et de demain. Avec un chiffre d'affaires 
de S 5 milliards. 80 usines et 30000 employés dans le monde, EniChem figure parmi 
les groupes chimiques internationaux les plus importants et les plus diversifiés. 

EniChem fabrique des produits chimiques de base, des plastiques, des poly- 
mères industriels, des caoutchoucs et des latex synthétiques, des fibres, des intermé- 
diaires pour détergence, des produits pour l'Agriculture, des spécialités chimiques et 
des produits pharmaceutiques. 

Questionnez EniChem et tirez, avec nous, le meilleur parti des ressources 
naturelles. 



EniChem (Fiance) SA 11. rue de (Abreuvoir. F-924H Courbevoie Cédex 
TéL: (01) 4334 3050. Télex: 610405. Fax. (01) 43340203 
Bureaux régionaux à Lyon et Oyonnax 



Manœuvres byzantmes 
autour d’une succession 


Aux alentours du 20 octo- 
bre, le Parti libéral- 
démocrate, au pouvoir au 
Japon, dioi si r a en son sein un 
nouveau premier ministre 


pour succéder à M. Nakasone. 
L'événement donne Gouâ une 


lutte pour le pouvoir entre les 
candidats en Bcë et les dans 
qui les soutiennent, d'où sont 
absents les grands anjeux 
politiques nationaux. 


TOKYO 

de notre co r resp o n da nt 


g Ite ressemblent à du * km- 
tare âmes (long sucre d’orge 
dont l'aspect ne varie pas quel, 
que soit l'endroit où on le 
coupe) : en d’autres termes 
g blanc bonnet et bonnet blanc ». 
élis sont soit trop courts pour 
faire une cmnture (obi), soft trop 


dans la formulation, est 
approuvé par beaucoup. 

A défaut de commenter des 
plates-formes poétiques, qui se 
réduisent, au demeurait, à quel- 
ques slogans plats et vagues, 
souligne en la déplorant TAsahi 
dans un éditorial. là pressa rap- 
portantes anecdotes et fait des 
soénarios. On apprend par exem- 
ple que M. Tàkëshiia, le mieux 
placé dans la course au pouvoir, 
a tout Juste déménagé dans une 
plus grande maison en prévis ion 
de sa victoire. 

En ce qui concerne les scéna- 
. nos, ils tournent autour de la 
grande question du moment: le 
successeur de M. Nakasone 
sera-t-fi choisi par consensus 
entre les prétendants et les 
autres chefs de la majorité au 
bien' Au par les parlementaires 
du Parti Bbérat-démocrate 7 
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longs pour s'en servir de cordons 
pour relever les manches du. 
kimono. » La cynisme avec lequel 
certains commentateurs poéti- 
ques traitent les candidats à la 
succession de M. Nakasone 
reflète les frustrations que sus- 
cite un processus de désignation . 
du premier ministre relevant de la 
pure lutte pour le pouvoir en cor- 
de fermé, et dans laquelle les 
options poétiques sont secon- 
daires, sinon absentes. 

L'apparent « byzantinisme » 
.des manoeuvres qui se déroutent 
au sein de la majorité libérale- 
démocrate ne doit pas tromper 
sur la substance du débat : on ne 
négocie pas sur des grands pro- 
blèmes de société (au demeurant 
les candidats ont reconnu, en 
début de semaine, qu'il n’y avait 
pas de divergences politiques 
antre eux), mais on procède à . 
des arbitrages d'intérêts de dans 
(des portefeuBtes, des « dédom- 
magements», bref une réparti- 
tion du pouvoir »). Lorsqu'un 
compromis aura été trouvé, les 
Japonais auront un nouveau pre- 
mier ministre sorti d’une 
pochette-surprise, sans savoir 
très bien pourquoi celui-ci plutôt 
que tel autre a été choisi - sinon 
que te vainqueur était le plus fort 
au sein du parti. , 

La cynisme des commenta- 
teurs politique trouve son écho 
dans te cénacle des politiciens : 
pour te chef du secrétariat du 
cabinet, M. Gotoda, aucun des 
trois prétendants ne présente 
toutes tes. qualités requises pour 
devenir premier ministre : 
M. Mtyazawa en a sans douta te 
stature mais il est « nul » en tant 
que chef de la majorité ; dans te 
cas de M. Takeshita, c'est exac- 
tement le contraire ; quant â 
M. Abe. c'est «fifty-fifty». Un 
commentaire vengeur venant 
certes d? un membre éminent de 
l'équipe - au. pouvoir, sortante; . ' 
ma» qui avec plus de nuance 


Chaque jour, les . trois candi- 
dats' en Bcé s'entretiennent de 
cette question sans aboutir à un 
accord. Confiant dans la force du 
nombre, M. Takeshita qui dis- 
pose de te plus importante fac- 
tion (ce qui ne k» garantit cepen- 
. dant pas la victoire sans le 
soutien d’un ou deux autres 
dans de force moyenne) est en 
feveur de réfection. Ses adver- 
saires. MM. Abe et Miyazawa, 
préféreraient eux. le c on sensus: 
ce . qui lut le cas pour sept sur 
-vingt désignations du. président 
du Partff&érai-ciémocrata depuis 
' sa fondation en 1955. 

Vracremblabiemefit ü y aura 
élection (aux alentours, du 
20 octobre) et tout se jouera 
entre le premier et le second tour 
-de scrutin.:, aux termes ds 
l'accord passé antre MM. Abe et 
Takeshita; te moins bien placé sa 
désistera en feveur de l'autre. Si 
l'un dés canddats a une nette 
avance sur tes autres, les jeux 
seront faits. SI en revanche, tes 
trois candidats arrivent dans un 
mouchoir de.- poche, B faudra 
négocier. c«st A ce moment 
qu'interviendront tes factions de 
force moyenne dont te poids sera 
déterminarit pour faire pencher la 
balance. . . 

La dan de M. Nakasone est 
notamment appelé 'à jouer un 
■ rôle essentiel. Un rôle qu'il 
assuma déjà en 1972 lors de 
réfection de M. Tanaka A la pré- 
sidence du PLD : changeant ino- 
pinément de camp (moyennant 
de so&des compensations finan- 
cières), le faction Nakasone 
abandonna M. Fukuda et soutint 
M. Tanaka. Cette fois, afin de 
conserver le plus longtemps pos- 
sible sa position d'arbitre, et de 
négocier son soutien au mieux de 
ses intérêts. M. Nakason ne 
devra abattre, son jeu qu'au der- 
nier moment. 


PHILIPPE PONS. 
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Arrestation de deux des «intégristes» 
condamnés par contumace 
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.TUNIS 

dç notre correspondant 

Le récent procès devant la Cour 
de sûreté de l'Etat de Tunis des diri- 
géants do Mouvement .de la ten- 
dance islamique (Mu) n'a pas mw 
va terme à Ja chasse aux intégristes. 

•‘ -Les services "de police ont pour» 
samims recherches ces derni è r es 
semaines, tant A Tunis et d»m sa 
banïiêacque dans l’intérieur du 
pays;’ en quête des 

par 

contumace s oupçonnés de se trouver 
encore enTimisie. Deux d*cntre eux 

ont été réc emment airêtés. 

Il s’agit dc M. Ali Laaridh. 

condamné &, mort le 27 septembre, 
et de M. Fadhel B Beldî, condamné 
aux travaux forcés à. perpétuité. 
Tons deux étaient membres du 
«consolide la chôma», instance 
dirigeante dn MTI se situant juste 
en dessous dn bureau exécutif et fat- 
sant office d'organe législatif. 

Après la pendaison, le 8 octobre, 
des deux accusés izhplïqaésdans des 
attentats terroristes (us Monde du 
9 . octobre) et l'arrestation de 
M. Laaridh, quatre des sept 
■condamnes à la peine capitale res- 
tent en fuite.. Trois d'entre eux — 


comme M. Laaridh - sont des diri- 
geants politiques dn mouvement. Le 
quatrième, M. Fetbi Maadoug, 
accusé d’avoir posé les bombes le 
2 août dans des hôtels touristiques 
du Sahel, aurait réussi à quitter le 
pays dès le lendemain des attentats. 
Sur les quatre-vingt-dix intégristes 
ayant compara devant ta Omit de 
sûreté de FEltt, trente-sept étaient 
jugés par conxmnace. 

Parallèlement, les services de 
police poursuivent le démantèle- 
ment des réseaux secondaires du 
MTI encore en place ou qui se sont 
reconstitués datant ces derniers 
mois. Au coure de cette opération, 
plusieurs arrestations, croit-on 
savoir, auraient en lieu. 

M.D. 


• Li b éra tio ns con ditionn elle s A 
Tunis. — A l'occ asi o n de la Fête de 
P évacuation, célébrée le jeudi 
IB octobre et qui marque le vingt- 
quatrième a nni ve r sa ire du départ des 
dernières troupes françaises de 
Bcarte, le président Bourguiba a 
accordé une libération conditionnel la 
à sept- cents détenus condamnés 
dans des affaire s de droit com- 
mun. — ( Corresp ) 
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Grève 

des enseignants 
français 

ALGER _ ~ 

de notre correspondant 


TANZANIE : le congrès du Parti de la révolution 


M. Julius Nyerere va-t-il se résoudre 
à quitter la scène politique ? 


NAIROBI 

de notre correspondant 
en Afrique orientale 


A rappel de la Fédération des 
enseignants de nationalité française 
en Algérie (FENFA), section locale 

m . “■ J f'5 r Ny "î£ ? 4 ' a “ 

journée de grève, mercredi 14 octo- T 51 ? 1 " à , s 

bre, appliquant le mot d'ordre natio- tiu devant de la scène politique 
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; ' Nouveau pas vers la réconciliation 

Rétablissement dés relations consulaires 
entre Timis et Tripoli 

r~~ à la légère, même à certains miBenx 

TUNIS - - • d’affaires, notamment Aim le Sud, 

dis notre correspondant se montrent impatients de reprendre 

— — — • : — ■— » . leurs contants d'échanges tradition- 

Avec, la nomination, mercredi nefe avec la Libye, doût ils ont tou- 
14^-tnhrf de èL'M bhamed Sakh jours tiré lacement bénéfice. Et 
d Onni en <«"i qne consul générai même ri les Algériens ont hâte de 
de Tttnirie à Tripob, une nouvelle voir parrainer cette réconciliation - 
étape vient d'être franchie vers la en faveur de laquelle ils se sont 
« normalisation » des rapports beaucoup employés — afin de pou- 
tmrisô-Gbyens. Selon on commun^ voir s’accomplir l’entrée de la Libye 
qué qfficiel, c’est A la suite des dans le •traité de fraternité et de 
récentes né go ria tv»"" , an cours àes^ concorde » tumso-algéro-mauri 
qoeDes les deux pays •ont manh ■ tamen. 

festf té désir de promouvoir leurs . •/ i MICHEL DEURÉ. 


TUNIS 

dé notre correspondant 

Avec la nomination, mercredi 
14 octobre, de M. 'Mohamed Salah 
d Onni en tant qne consul général 
de. Tunisie A Tripoli, tme nouvelle 
étape .vient d'être franchie vers là 
«normalisation» des' rapports 
tmnsO-Übyens. Selon on commun^ 
qné officâel, c’est A la suite des 
réceinra négociations, an cours des- 
quelles les deux pays • ont mani- 
festé le désir de promouvoir leurs 
relations sur des bases solides ei 
claires ». que M. Bourguiba a donné 
des instnictibiis pour .la réouverture 
da éoosulat général de Tunisie àTri- 
polï, fermé' depim le -crise de. l'été . 
1985. " ; 

La présence en Libye d’un-consul 
général tunisien et celle, qui, en 
principe, ne saucait tarder, de son 
homologne- libyen en Tunisie 
devraient permettre d'activer 
l'application -de l’accord conclu A la 
fin de septembre en vue de Fapure- 
ment progressif du contentieux 
financier. D sc concrétisera par le 
versement d’une première avance 
libyenne -de 10 miffi ons de dollars, 
correspondant à l’indemnisation des 
travmllenrs tunisiens' expulsés voicâ 
deux ans (le Monde du 2 octobre) . 
Cest seulement lorsque ce conten- 
tieux aura été totalement apuré qne 
le rétablissement des relations diplo- 
matiques sera envisagé. Encore 
faudra-t-il -que les libyens sachent 
convaincre leurs partenaires qu’ils 
renoncent, une fois pour mutes, à 
interférer dans leurs affaires inté- 
rieures et à recevoir à bras ouverts 
des opposants tunisiens. 

S souvent échaudés par le passé, 
fois des multiples et éphémères 
réconciliations qui ont suivi les 
crises avec leurs difficiles voisins, les 
Hir î gp^nfg nmiriftng. DC pa ra is s e n t 
pas déridés cette fois-ci A s’engager 


nal lancé pour jeudi 15 octobre en 
France (1). Selon les responsables 
de fa FENFA, 60 % des quelque 
cinq cents enseignants français ont 
suivi ce mouvement pour faire abou- 
tir tes revendications exprimées en 
France, mais également pour des 
problèmes spécifiques ; > L inflation 
est très fane en Algérie, les pénu- 
ries de produits de première néces- 
sité sont fréquentes, et certains prix 
ont triple, voire quintuplé en quel- 
ques mob. alors que les salaires ne 
bougent pas », estiment les respon- 
sables syndicaux. 

Ceux-ci insistent également sur 
« l'absence de compensation pour 
les personnels recrutés sur place 
(70 % des effectifs), qui sont payés 
au seul barème parisien -. Ils aime- 
raient aussi voir revaloriser 
« l’indemnité de résidence allouée 
aux enseignants nommés par 
décret ». D’autres revendications 
portent sur 1e statut des personnels 
vacataires ne - bénéficiant pas de 
couverture sociale ni de congés 
payés •. 

Les enseignants se déclarent en 
outre inquiets pour l’avenir de 
rOffice universitaire et culturel 
français en Algérie (OUCFA). Des 
négociations sont en cours entre les 
deux gouvernements depuis Tété 
dernier. Alger * frit connaître sa 
volonté de récupérer à la fois les 
trois lycées français (Alger, Oran et 
Cous tan tine) et les élèves algériens 
qui y sont scolarisés. Ceux-ci 
seraient transférés dans des établis- 
sements algé riens à vocation interna- 
tionale. La FENFA réclame « le 
maintien de tous les élèves et la 
garantie de l’emploi ». 

FRÉDÉRIC FRTTSCHER. 


(!) Eu Algérie, 1e ieadi 
t premier jour du week-end. 


i correspond 


tanzamenne et accepter de se reti- 
rer dans la «jolie petite maison » 
que (e Chanta Cha Mapinduzi 
(CCM) — le Parti de la révolu- 
tion — lui a fait construire dans 
son village natal de Butiana, près 
du lac Victoria ? Le mwaiimu — 
le maître d’école. - qui, en 
novembre 1985, avait cédé son 
fauteuil de chef de l’Etat â M. Ali 
Hassan Mwinyi, lui confiera-t-il, 
deux arts plus tard, les rênes du 
parti dont il avait provisoirement 
conservé la présidence pour se 
consacrer A sa réorganisation ? 

Ce sera au congrès du CCM, 
qui ouvre ses assises le vendredi 
16 octobre à Dodoma, de se choi- 
sir un nouveau «patron» ou de 
reconduire l'ancien. M. Nyerere, 
soixante-cinq ans, maintient, à 
souhait, le flou sur ses intentions. 
En juillet. 3 insistait sur la néces- 
sité de ré unir entre de mêmes 
mains la direction de l’Etat et 
celle du parti. En septembre, il 
soulignait que ce cumul des pou- 
voirs « ne devrait pas être une 
obligation constitutionnelle ». 
Allez donc savoir... 

Ces derniers mois, en tout cas. 
le mwaiimu a beaucoup fait par- 
ler de lui en disant son mot sur 
tout de telle manière que certains 
observateurs locaux y ont vu une 
critique à peine voilée de la ges- 
tion de son successeur à la tête de 
l'Etat. Comme si celui-ci en pre- 
nait trop à son aise avec les 
canons du socialisme tanzanien, 
inscrits dans la fameuse « déclara- 
tion d'Arusha». Au point d'obli- 
ger M. Nyerere à conserver la 


présidence du CCM pour « sau- 
ver l'héritage - ? 

Ainsi, le mwaiimu ne décolère 
pas contre le Fonds monétaire 
international (FMI), avec lequel 
son successeur a signé un accord 
en août 1986, alors que lui-même 
s’y était toujours refuse. Début 
septembre, U qualifiait encore le 
FMI de * sorcière dont les pres- 
criptions sont néfastes au déve- 
loppement économique des pays 
du tiers-monde ». Une semaine 
plus tard, M. Mwinyi en appelait 

à une coopération plus étroite 
avec ce meme FMI, « afin d’accé- 
lérer la mise en œuvre du plan 
triennal de redressement écono- 
mique ». 

«L’ABC 

dn socialisme » 

Les multiples tournées qu'il a 
faites en province depuis un an et 
demi, dans le cadre d'une réorgani- 
sation du CCM, ont conduit 
M. Nyerere à la triste conclusion 
que la plupart des membres et des 
dirigea ms du CCM étaient ri peu 
familiers de l'idéologie en cours que, 
s'ils devaient passer un test, ils 
seraient recalés. « Les responsables 
du parti, leur a-t-il rappelé, doivent 
connaître l’ABC du socialisme. » 

L’ancien chef de l'Erat, qui vient 
de s'enflammer pour l’idée d’un sys- 
tème d’éducation «autogéré» à la 
cubaine, n’a jamais vraiment remis 
en cause le bien fondé du socialisme 
tanzanien, mais s’en est toujours pris 
aux hommes chargés de le mettre en 
pratique. Lorsque, en mai dentier, 
les parlementaires ont déridé de 
s'attribuer, dans la bonne tradition 


britannique, le titre d*« honorable », 
le mwaiimu s'en était offusqué et 
avait alors indiqué que les membres 
du parti continueraient â employer, 
entre eux. le terme de ndugu (cama- 
rade) . Manière, pour le président du 
CCM, de s’accrocher, à peu de frais, 
à son rêve d'une société sans classes. 

Quoi qu’il en soit, les caciques du 
CCM. soucieux de maintenir leurs 
privilèges sous l’ombrelle de l'idéolo- 
gie, mènent activement campagne, 
en coulisses, en faveur du mwaiimu. 
En revanche, des voix se sont récem- 
ment élevées en Tanzanie pour invi- 
ter celui-ci â se retirer complète- 
ment de la vie politique, sauf à 
présider la commission de coopéra- 
tion économique Sud-Sud créée en 
septembre 198 6 par le mouvement 
des non-ali g nés. Ainsi, fin août, te 
journal catholique Kiongori soute- 
nait, dans un éditorial, que - pas un 
seul responsable n’est en droit de 
prétendre que. sans lui. fe pays ne 
peut survivre ». Il ajoutait, â 
l’adresse des esprits chagrins : 
« M. Nyerere pourra toujours être 
consulté, même s’il n'est qu’un sim- 
ple membre du parti. - 

Au Kenya voisin, allergique à tout 
ce qui se pare des couleurs dn socia- 
lisme, les cercles dirigeants se sont 
réjoui - peut-être un peu trop vite - 
de la possible, sinon probable • sor- 
tie de scène» de M. Nyerere. Sans 
nier le souci manifesté par le ntwa- 
limu pour le bien-être de son peuple, 
le quotidien de Nairobi The Nation 
constatait récemment que sa politi- 
que - utopique - s'était soldée par 
un > fiasco ». Et d'en conclure : « Il 
est suicidaire de vouloir coûte que 
coûte appliquer un programme 
socialbte lorsque, pour ce faire, il 
n’y a pas de socialistes » 

JACQUES DE BARRIN. 


Proche-Orient 


Pour la première fois en sept ans de gue 

Un pétrolier a été touché 
dans les eaux koweïtiennes 


A Gaza 


Pour la première fois depuis te 
déclenchement de la guerre entre 
l'Iran et l’Irak, en septembre 1980, 
un pétrolier a été touché, 1e jeudi 
15 octobre à l'aube, par un missile 
iranien dans tes eaux territoriales 
koweïtiennes. Appartenant A la com- 
pagnie américaine Ogben Marine 
Inoorp. basée à New-York et battant 
pavillon libérien, le Sungari — 
275 932 tonnes de port en lourd - 
était i moitié plein lorsqu’il a été 
touché par un missile iranien an ter- 
minal du part de Mma-al-Ahmadi, 
au sud de Koweït, ont indiqué le 
ministre koweïtien de la défense ét 
des sources maritimes. Les dégâts 
sont importants. 
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Rendant l’Iran responsable de 
cette attaque, 1e Koweït a appelé 
« la communauté internationale, 
notamment les Nations unies, à 
appliquer rapidement la résolu- 
tion 598 (adoptée 1e 20 juillet der- 
nier par 1e Consefl de sécurité) pour 
mettre fin à la guerre Irano- 
irakienne et instaurer la sécurité 
dans la région ». 

Réunis â Aboa-Dhabf (Emirats 
arabes unis), les ministres de l'inté- 
rieur des six pays membres du- 
■ Conseil de coopération dn Golfe 
(CCG) ont déridé mercredi de ren- 
forcer leur collaboration en matière 
de sécurité, à la suite de l'intensifi- 
cation des attaques contre le trafic 
maritime dans la région. L'Irak a, de 
son côté, revendiqué mercredi la res- 
ponsabilité d'un raid contre un 
pétrolier dans tes eaux iraniennes et 
celle de la « recrudescence des dan- 
gers et des menaces » pesant sur tes 
pays du CCG. Celui-ci a en outre 
condamné • les agissements de cer- 
tains pèlerins iraniens à La Mecque 
(lors des incidents de juillet der- 
nier) et le recours aux actes de 
sabotage pour porter atteinte à la 
sécurité du Koweït ». 

A Bagdad, plusieurs dizaines de 
milliers de personnes ont réclamé 
vengeance mercredi, lois des obsè- 
ques des vingt-neuf enfants tués ht 
veille par un missile iranien qui s’est 
abattu à proximité d’une école. La 
presse officielle irakienne, reprenant 
tes menaces proférées par le minis- 
tère de la défense, a affirmé que 
l'aviation de Bagdad n’attendait 
pour sa part que « les ordres du 
commandement pour infliger à 
l'Iran son châtiment».. - (AFP, 
Reuter.) 


Démantèlement 
d’on réseau intégriste | 
palestinien 

Jérusalem (AFP). - Une cin- 
quantaine de Palestiniens de la 
bande occupée de Gaza ont été 
arrêtés, ces derniers jours, par les | 
services de sécurité israéliens pour ! 
appartenance à un réseau du Djîhad 
islamique & Gaza ou pour lui avoir 
prêté assistance, a annoncé, le mer- j 
credi 14 octobre, la radio militaire i 
israélienne. Ces arrestations sont 
liées à l'accrochage dn 6 octobre à 
Gaza, a-t-on ajouté de même source. ! 
Quatre fedayins, dont deux évadés . 
de prison, avaient été tués au cours 
de cet accrochage ainsi qu'un agent 
du Shin Belh, les services de sécu- 
rité israéliens. 

L’enquête sur le réseau do Djihad 
islamique aurait permis de décou- 
vrir un important stock d’armes 
dans le quartier de Chujaiyeh où 
avait eu lieu l'échange de coups de 
feu et de faire la lumière sur une j 
série d’attentats anti-israéliens à : 
l'arme blanche. Un troisième évadé 
palestinien, Mousbah Asouri 
(trente-cinq ans), avait été tué. 
rappelte-t-on, cinq jours auparavant 
au sud de Gaza, avec deux autres 
résidents de la ville, dans des cir- 
constances encore mal éclairci es. 
L’armée affirme que la voiture où 
avaient pris place les trois hommes 
avait forcé un barrage (sur une 
route de 4 mètres de large). En 
revanche, selon leurs proches, les 
trois victimes avaient été mitraillées 
à bout portant, dans une embuscade. I 


j Fourastié est à l'économie 
ce que Hergé a été 
à la bande dessinée . 

C'est lisible de 7 à 77 ans, ce n 'est 
pas méchant, et ça peut rapporter gros 
en instruction. Il n'y a pas beaucoup 
d'ouvrages d'économie qui réunissent 
autant de qualités Philippe Simonnet - L'Express 
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Politique 


Le débat budgétaire à T Assemblée nationale 

Les socialistes redoutent une explosion sociale 
Les barristes suggèrent une autre politique 


que 

«fat 


•Politique de classe, politique de 
caste -, a résumé M. Henri Fifizbin 
(apparenté PS, Alpes-Maritimes). Les 
autres orateurs socialistes, plus 
mesurés dans la forme, ont exposé la 
même analyse sur le fond. Le projet de 
budget favorise les titulaires de 
revenus importants : M. Pierre Béré- 
govoy (PS, Nièvre) a placé cette criti- 
une vision plus globale. D a 
P abord demandé à son successeur 
• un peu plus d'humilité f._J. un peu 
moins de manichéisme ». Analysant la 
situation économique, 3 a affirmé quH 
y avait « recul - par rapport an prin- 
temps de 1986 pour l'inflation, pour le 
chômage, pour la croissance. U a 
demandé • une pause dans les priva- 
tisations ». car • de nombreux experts 
n’écartent pas les risques d’une crise 
boursière ». Sur le budget hû-méme, 
l’ancien ministre des finances a expti- 


francs, « contre 140 milliards en 1985 
et 160 milliards en 1986 ». S'A a 
estimé que « la baisse de la TVA va 
dans la borate direction ». il a calculé 
que cent cinquante mille foyers titu- 
laires de hauts revenus » paieront au 
tmal 15 milliards de moins d'impôts 
sur deux ans (—). C'est un beau 
cadeau mais ce sont les revenus 
moyens qui l’offrent ». Expliquant 
qu'il n'y a pas « de frontière entre le 
budget de la protection sociale et celui 
de l’Etat ». il a affirmé que » les 
grandes fortunes » allaient profiter de 
U basse de l'impôt, alors que « les 
gens moyens et les personnes âgées • 
procureraient des économies à la 
Sécurité sociale. D a ajouté que « les 
salaires nets, qui ont augmenté de 
lf!% de 1981 à 1985. baisseront cette 
année de IJ % », et que » cette baisse 
du pouvoir d’achat porte en germe un 
risque d'explosion sociale ». 

Pour M. Bérégovoy « mieux aurait 
valu moins baisser les impôts et faire 
plus pour les dépenses a avenir », car 
« un immense effort d" investissements 
matériels et immatériels, à la fois 
publics et privés, est indispensable ». 
Pour cela, ü a notamment proposé une 
diminution de l'impôt sur les sociétés 
pour les entreprises nouvelles, une taxe 
de 40 % de cet impôt sur les bénéfices 
non distribués, mais de 50 % sur ceux 
qui le sont, une surtaxation des plus- 
values financières des entreprises. 

Après avoir évoqué les « engage- 
ments budgétaires et fiscaux non 
financés ». 3 a lancé un avertissement 
aux barristes : •Je nos convaincu 
qu'il existe dans la majorité de cette 
assemblée des hommes et des femmes 


que 

conduisent à se taire. Iis se priveront 
alors de l'autorité morale que requiert 
le redressement économique du 


pays «... Enfin, l’orateur socialiste a 
déclaré : « L’Etat ne dois pas tout 
faire. Le marché est irremplaçable, 
mais il ne peut se passer des règles du 
jeu qui garantissent ta concurrence et 
les chances de chacun (-.)■ La situa- 
tion sociale est la condition du 
succès. » 

M. Lajonde : « L'austérité 
a fait faillite» 

Les communistes s’en sont pris tout 
autant à la gestion de factuelle majo- 
rité qu'a celle des socialistes. Ainsi, 
M. André Lajobde a affirmé : « Ce 
budget s'inscrit pleinement, tout en 
l'aggravant encore davantage, dans la 
logique des budgets précédents 
depuis 1982 ». car, depuis 1983. se 
« dissimule derrière l’objectif des 
baisses des prélèvements obligatoires 
une croissance considérablement des 
prélèvements fiscaux et sociaux sur 
les salariés ». 

« L’austérité a fait faillite ». a aussi 
déclaré le candidat du PC à Pélection 
présidentielle, en expliquant notam- 
ment que « depuis 1982 l'emploi total 
en France a baissé, que ■ la produc- 
tion industrielle n’a pas augmenté 
depuis sept ans ». et donc que • cinq 
ans d'austérité ont provoqué un 
affaissement du pays ». Après avoir 
présenté les propositions de son parti, 
M. La jointe a déclaré : • C’est au sim- 
ple droit de se défendre, au droit de 
grève lui-même que s’attaquent les 
patrons et les dirigeants de l'Etat. » fi 
a enfin contesté Pim portance du bud- 
get militaire * qui atteint, à lui seul, 
près du cinquième du budget total ». 

M.Lefeo: 

« mnnobSsrae politique » 

La critique du Front national porte 
sur d'autres thèmes mais elle est mot 
aussi globale. M. Jean-Marie Le Pen 
a ainsi expliqué qu’il y avait • un triple 
échec • du gouvernement » sur le 
front de la croissance, sur le front du 
chômage, sur le front des prélève- 
ments obligatoires ». D a affirmé que 
» le tissu industriel français continue 
de se dégrader • et s est plaint que des 
grandes sociétés françaises importent 
des pièces détachées ou sous-traitent à 
l'extérieur du pays. 

Après avoir rappelé que le pro- 
gramme du RPR affirmait qu’il fallait 
abaisser de 40 % létaux des prélève- 
ments obligatoires, le président du 
Front na t i onal a fait remarquer que 
ceux-ci « ont recommencé leur marche 
infernale ». ajoutant : « M. Séguin 
prend plus dans nos poches que 
M. Balladur n'en laisse. » U a aussi 
reproché au gouvernement de conti- 
nuer à subventionner les associations, 
les syndicats et les entreprises pubti- 


La séance de questions 

L’ autoréhabilitation 
de M. Le Pen 


Certains, à l'Assemblée natio- 
nale, attendaient sans doute de 
M. Albin Chafandon quelques 
précisions sur ses placements 
financiers. Un quart d'heure 
d’allusions ou d'empoignade. 
Mais c'est M. Jean-Marie Le Pen 
qui a encore tenu la vedette, 
mercredi 14 octobre, lors de la 
séance télévisée des questions 
au gouvernement. 

Le garde des sceaux était bien 
présent, au banc des ministres, à 
côté de MM. Chirac et Balladur, 
affairé, indifférent aux regards 
des spectateurs du poulailler. Et 
puis, comme aucune question 
n'est venue sur l'« affaire Chaur 
met a, il s'en est reparti. Le 
groupe socialiste, le matin, avait 
décidé — sur la suggestion du 
président de la République - de 
retirer la demande de réponse 
préparée par M. Gilbert Bonne- 
maison, pour ne pas donner 
l'impression, comme l'expliquait 
un député du PS. que e l'opposi- 
tion avait préparé une machine 
de guerre ». Pour ne pas faire du 
« cas Chatandon » une réplique à 
V t affaire Nucd ». 

Le président du Front national 
a indirectement profité de cette 
discrétion de bonne compagnie 
■pour tirer à lui la couverture émo- 
tionnelle de cette séance 
d'actualité. Et comme l'ordre des 
interventions permettait à son 
groupe de parier le premier, 
M. Le Pen a parié haut et fort, 
drainant même un parfait exem- 
ple du « révisionnisme » dont il 
est parfois capable à propos de 
la relation d’un événement. 

Le président du Front national 
est intervenu pour rappeler le 
sens, de son point de vue, des 
incidents de séance lors du débat 
sur la loi contre le trafic de stu- 
péfiants, vendredi 9 octobre. 
Comme le bureau de l’Assemblée 


nationale, la veille, avait 
condamné son groupe mais sans 
le sanctionner, il a trouvé là 
l'aubaine pour renverser le cours 
d'une petite histoire triste de la 
chronique parlementaire, d'en 
extraire une morale avantageuse 
pour lui et ses amis. Mieux, 
d'apporter sa modeste contribu- 
tion à l'œuvre commune du Par- 
lement. 

Condamné sans sanction, 
M. Le Pen a eu, mercredi, toute 
liberté de son montrer inquisi- 
teur. e lia ainsi été fait justice, a- 
t— *1 déclaré, des accusations 
excessives et injustes lancées par 
une presse où sévit également 
l'absentéisme journalistique. » 
Lavé, provisoirement, du soup- 
çon d'atteinte à la dignité de la 
vie parlementaire, il a eu tout loi- 
sir. mercreefi, de reprocher au 
bureau de l'Assemblée son atti- 
tude t trop indulgente» à l'égard 
du gouvernement et des 
députés. D’excuser, avec com- 
préhension. r absentéisme : < Je 
ne ferai pas le procès des 
députés dont, ancien parlemen- 
taire. je connais les problèmes. » 
Même de proposer, avec bien- 
veillance, • une réflexion sur les 
institutions » (...) maintenant que 
la • mini-tempête » provoquée 
par ses compagnons e était apai- 
sée». 

Les parlementaires de la majo- 
rité ont écouté, parfois avec 
quelques mouvements d'humeur 
ou d’impatience, ce morceau 
choisi de l’art du retournement. 
Les groupes socialiste - 
M. Pierre Joxe mis à pan - et 
communiste avaient préféré, eux. 
ne pas l'entendre. Ils sont restés 
dehors jusqu’à ce que M. Le Pen 
ait achevé son cours «fauto- 
réhabilrtfltiûn. 

Ph. Bg. 


Défense et iHostratioii do bilan économique et financier du gou- 
vernement par le RPR, contestation de ce bilan par la gauche et 
l'extrême droite, présentation d’une autre politique budgetaire par 
le PS, mais aussi par ("UDF qui a décliné les diverses formes du 
• oui mais» : h discussion dn projet de loi de finances pour 1988 
s'est achevée, le mercredi 14 octobre, à F Assemblée nationale. 
D'ici à la fin de la semaine, les députés vont examiner les recettes 
de l'Etat, avant de commencer la longue analyse des budgets des 
différents ministères, qui per m e ttr a à la majorité et à l'opposition 
de dresser un état des lieux secteur par secteur à la veille de l'élec- 
tion présidentielle. 


ques ainsi que de n’avoir pas assez 
diminué le nombre de fonctionnaires. 
Pour lui, ce budget est « un bilan 
comptable de l'immobilisme politi- 
que ». 

Les barristes ont apporté leur sou- 
tien au gouvernement, mais aussi clai- 
rement énoncé des reproches et pro- 
posé une autre politique budgétaire. 
Ainsi M- Bruno Durieu (UDF-Nord) 
a déclare : - Ce projet de budget 
apporte une réponse positive mais 
partielle aux exigences de demain. » 
A propos du redémarrage des investis- 
sements. 3 a. a-t-il dit. « du mal à par- 
tager l’optimisme du ministre 
d’Etat », car « le retard est loin d'être 


M. Nucci : 
un député 
comme les autres 

L'Assemblée nationale a voté 
l'envoi de M. Christian Nucci 
«levant la Haute Cour ; le Sénat 
a enclenché la procédure devant 
conduire à la même décision. 
L'ancien ministre de la coopéra- 
tion n'en reste pas moins, pour 
ses amis socialistes, un député 
comme les autres. Pour bien le 
montrer, ils ont tenu à ce qu’il 
intervienne dans la discussion 
générale du budget. Le mer- 
credi 14 octobre. M. Nucci a 
donc contesté la politique gou- 
vernementale d’animation du 
milieu rural et d’aménagement 
du territoire... dans l’indiffé- 
rence générale. 

comblé ». Ainsi, pour lui, le projet du 
gouvernement » manque un peu 
d'ambition ». * Il aurait fallu notam- 
ment. a-t-il expliqué, réduire encore le 
déficit, d’autant qu'une part des 
recettes de 1987 et 1988 est excep- 
tionnelle: sans l’affectation de 15 mil- 
liards provenant des privatisations, le 
déficit pour 1988 n aurait pas dimi- 
nué. » 

Cet économiste de l'équipe Barre 
aurait ainsi souhaité une priorité plus 
affirmée à l'abaissement des charges 


des entrep r is es, même en diminuant 
moins l'impôt des particuliers, et une 
fiscalité « stimulante » sur l'investis- 
sement. 

Porte-parole officiel de son groupe, 
M. Edmond Alphandéry (UDF- 
Maine-et-Loire) a d'entrée de jeu* 
expliqué : « L’UDF entend montrer sa 
parfaite loyauté vis-à-vis de l’action 
gouvernementale. Mais elle est en 
droit aussi pour l'avenir d’expliquer 
aux Français comment, à son avis. Ü 
convient de poursuivre le redressement 
de notre économie et d’accélérer le 
renversement de la tendance de 
l'emploi. » 

Rappelant à M Balladur que Tan 
dernier 3 Pavait mis eo garde contre 
son optimisme sur révolution du com- 
merce extérieur, 3 a expliqué que l'état 
de celui-ci imposait la mise en place 
• d'un programme musclé complé- 
mentaire en faveur de notre secteur 
productif». 

M Alphandéry (UDF) : 
pas de fatalisme 

M. Alphandéry s'en est pris ai nsi an 
gouvernement socialiste et a souligné 
« l'immense responsabilité qui est 
celle du président de ta République et 
de son équipe dans les difficultés ma' 
sont les nôtres aujourd’hui ». Mais u a 
aussi déclaré : « Le fatalisme de cer- 
tains responsables quant aux perspec- 
tives de l'emploi en Fiance n’est pas 
acceptable. • Pour lui, « les stratégies 
du développement économique et 
social, toutes entières orientées autour 
de la revitalisation de noue secteur 
productif (peut) activer le renverse- 
ment delà situation de l'emploi ». 

Aussi ce professeur d’économie pro- 
che de M. Barre proposc-t-i] une utili- 
sa tioo de la marge de manœuvre fis- 
cale prévue dans le plan triennal 
expose par M. Balladur, différente de 
celle préconisée par le ministre d’Etat. 
Elle doit, pour M. Alphandéry, essen- 
tieflemem servir à financer une straté- 
gie du développement économique par 
la mise en place d’un système fiscal 
favorable à l'investissement car la 
baisse de l'impôt sur tes sociétés « que 


vous privilégiez ne fait mt'accroitre 
F avantage au profit des placements » 
par la création d'un crédit d'impôts 
pour les entreprises investissant dans la 
formation professionnelle, par le trans- 
fert progressif de la charge «les alloca- 
tions familiales des entreprises vers 
l'Etat, par l'assainissement des 
comptes sociaux, par l’aide à la créa- 
tion d'e n t repri ses car « l’Etat régle- 
mente encore trop le secteur des ser- 
vices : éducation, communication, 
santé». 

Eo revanche, M. Alphandéry pro- 
pose que la baisse des taux marginaux 
de l’impôt sur le revenu soit financée 
par la suppresion d'on certain nombre - 
de déductions et que la diminution «le 
la TVA soit compen s ée par une aug- 
mentation de la taxe air Je tabac. . 

An RPR: 

b « rérofatioB tranqnffie» 

Pas question pour les orateurs du 
RPR de pr oposer une autre politique 
que celle du gouvernement. La seule 
« critique » a été énoncée par 
MM. Frank Borotra (RPR. Yve- 
lines) et Yves Guéna (RPR, Dordo- 
gne). Le ministre de l’économie est " 
trop discret dans la présentation de son 
action, véritable •révolution tran- 
quille et silencieuse de notre système 
fiscal », a dit le . premier. Tous, 
l’image «lu second, ont repris te vœu de 
M. Balladur : • il faut que l’action 
engagée se poursuive. » Seul, 
M. Michel Debré a émis quelques 
observations quU a luwnême 
fiées de •peu orthodoxes» : • Ce bon 
budget a le défaut d'être accompagné 
des finances locales, européennes et 
sociales qui suivent un cheminement 
opposé au sien. Le ministre des 
finances doit donc trouver les moyens 
de maîtriser les dépenses autres que 
celles de TEtat». • Je ne crois pas. a 
dit aussi l’anden premier ministre, que 
la France puisse affronter le marché 
unique européen. » 

Répondant aux orateurs, M. Alain 
Jappe, ministre délégué an budget, a 
développé certains peints de l'analyse 
de M. Balladur. Ainsi, aux socialistes, 
il a fait remarquer que de 1986 
à 1988, le pouvoir d’achat aura aug- 
menté au total de 4,8 % alors que^ dans 
les tirés années précédentes (1983- 
1985), ü n’avait progressé que rie 
0,1 %. B a aussi souligné que, si les 
prélèvements obügatotrês augment- 


ât, la part 

nnait. Enfin, répondant à une 
demande «le M°» Françoise «le Pana- 
fieu (RPR, Paris) et de M. Etienne 
Pinte (RPR, Yvdines), il a annoncé 
que le premier ministre avait décidé 
que le •forfait d’externat * versé à 
renseignement privé par rEiat serait 
« remis à niveau car il a décroché de 
750 millions de francs » en trais ans et 


M. Mazeaud (RPR) devient président 
de la commission des lois 

Un Dalloz et deux piolets 


M. Pierre Mazeaud, député 
RPR de Haute-Savoie, a été 
élu, mercredi 14 octobre, pré- 
sident de la commission des 
lois de l'Assemblée nationale. 

Sur fond de Dalloz, moucheté 
d'hermine, deux piolets de mon- 
tagne en croix : tel pourrait être le 
blason de Pierre Mazeaud, député 
RPR de Haute-Savoie. La monta- 
gne et le droit, le délié des cols et 
les arcanes des jurisprudences : 
deux passions inculquées par son 
père, Jean Mazeaud, conseiller à 
la Cour de cassation et alpiniste à 
ses heures. Son fils Pierre a 
assouvi sa passion de la monta- 
gne, à quarante-neuf ans, en 
étant le premier Français à se his- 
ser avec son équipa, le 
15 mai 197B, sur le toit du 
monde, l'Everest 18 848 mètres). 

A la présidente de la commis- 
sion des lois de l'Assemblée 
nationale à la place de M. Jac- 
ques Toubon - réquisitionné pour 
la campagne du premier minis- 
tre. - ce magistrat de formation, 
issu (fuie lignée rie gens de robe 
qui remonte à la Révolution, 
devrait ainsi trouver matière à 
satisfaire sa seconde passion. 
Tout le monde sa v ait à l'Assem- 
blée nationale que Pierre Mazeaud 
guignait depuis longtemps cette 
présidence. 

Réélu à l'Assemblée nationale 
le 16 mars 1986.après avoir été 
député UOR de la douzième cir- 
conscription des Hauts-de-Seine 
de 1968 à 1973 (il sera ensuite 
secrétaire d'Etat à la jeunesse, 
aux sports et aux loisirs). Pierre 
Mazeaud vrét ainsi récompenser 
une assiduité en commission qui 
devrait faire pâlir d'envie M. Le 
P en. ainsi qu'une compétence 
juridique qu'il a notamment déve- 


loppée au Conseil d'Etat, où il a 
été nommé en 197B. 

Le nouveau président entend 
perpétuer à la tête de sa commis- 
sion le climat de sérieux et 
l'absence «f esprit polémique qui y 
som depuis longtemps tradition- 
nels. e II est vrai que le juridique 
l'emporte presque toujours dam 
la discussion sur la polémique 
politicienne», affirme-t-il, en se 
félicitant de la sérénité des- 
débets. Toutefois, pour la préser- 
ver, 9 n'est pas impossible que 
Pierre Mazeaud ait parfois è tem- 
pérer son bouillant caractère. Si 
ses adversaires reconnaissent ses 
hautes compétences de juriste. Us 
brocardent è l'occasion ce < fort 
en gueules, «foi ne rate jamais 
une occasion d'appeler un chat un 
chat. Mais faute avouée n’est-efte 
pas à moitié pardonnes 7 

Atypique 

t Je n’ai pas la finesse de cer- 
tains. C’est vrai que je ne sucs pas 
drpkxnata. C'est le mauvais côté 
de mon caractère. Je peux être 
brutal », confesse-t-il. estimant 
Qu'à cinquante-huit ans son ne 
se refait pas ». M"* Christine Bou- 
tin. député UDF des YvePnes. en 
sait quelque chose, aile qui 
batailla ferme contra M. Mazeaud 
tout au long du débat sur l'auto- 
rité parentale conjointe des 
parents divorcés, pour foire pré- 
valoir son point de vue. 

Pierre Mazeaud, qui, rappor- 
teur du projet, avait pratiquement 
réécrit la copie diaphane du secré- 
taire d’Etat aux droits de 
r homme, M. Claude Malhuret, 
n'entendait pas que M~ Boutin 
vienne modifier un des points 
essentiels du dispositif qu'il avait 


mis en place, contre l'avis du gou- 
vernement... et avec le soutien «fa 
groupe socialiste. Ce sujet ne 
pouvait, à r évidence, que le pas- 
sionner, non seulement pour des 
rasons personnelles, mais égale- 
ment parce que, étudiant, il a- 
consacré sa thèse «le droit romain . 
au «r mariage et [à] la condition de 
la femme mariée t Borne ». 

Fidèle en amitié, esprit volon- 
tiers rebelle, 'à accepte mal Tesprit 
de chapelle. Il hx préféré celui de 
clocher, dans'- la mesure où B 
s'agit de celui de la petite vide de 
Saint- Julien-en-Genevois (neuf 
mille habitants), dont il est le 
maire. L'ancien vainqueur de 
l’Everest est un jacobin qui aime 
juger les hommes sur leurs idées 
plutôt «tue sur leur étiquette. D'où 
une réputation parmi les siens de 
député un peu atypique et «fiffici- 
lement contrôlable. 

Le cheveu grisonnant et court, 
cet homme- au physique sportif 
d'officier en civil, est passionné 
par les institutions. Plus législa- 
teur qu'r assistante sociale » de 
circonscription, le député de 
Haute-Savoie souhaiterait que les 
parlementaires cessent d’être 
tiraillés entre mille activités. 

Sans être partisan de la pro- 
portionnelle intégrale, il ne cache 
pas son penchant pour wi sys- 
tème encore à trouver, qui per- 
mettrait aux députés de légiférer 
sereinement, ptusôt que de pas- 
ser leur temps à sauter de ban- 
quets républicains en comices 
agricoles. La loi sur le cumul des . 
mandats lui semble cf aiHeurs trop 
tendre. Une limitation plus stricte 
améliorerait, selon lui. l’assiduité 
parlementaire. Un thème d'actua- 
lité. 


PIERRE SERVENT. 


non pas es cmq comme prévu. Tl aug- 
mentera donc en 1988 «le 105 % en 
valeur. ' 

Quant à ML Edoeaid- BaHadn; 0 
s’est «lit prêt- è discuter avec 
M. Alphandéry, tout en affirmant que 
Fou ne pouvait contester « Fobligatiori 
de réduire les impôts et le défiai ». 
A l’accusation de laisser des bombés à 
retardement à . ses s uc c e a sc ùis . fl a 
répondit que' la fan de programmation 
militaire votée Fan dernier, contraire 
ment à celle des sodafistes. prévoyait 
one- augmentation des crédits phis 
forte les deux premières années 
<f application que par la suite. Au sujet 
«Ici -prflèvetrie nt s - obligatoires^ fl à 
affirmé que la part «les cotisations 
sociales dans le produit intérieur brut 
avait crû entre 1980 et 1985 (17,5 % 
pus 19,3 %) alors qu'en 1986 (19 %) 
et ea 1987 (19.2 %). • nous avons 
amorcé une décélération m -Enfin, en 
réponse 2 l'accusation d'injustice «fans 
sa politique fiscale « qui sera une tarte 
à la crème des prochains mois ». fl a 
r épond u : • Nous ne gouvernerions 
que pour cent ou deux cent. mille pri- 
vilégiés? Quelle sentit donc notre 
base électorale ? Peut-on imaginer 
politique plus suicidaire ?» - - - 
THSWY8RÉHER. 


Seuls 

contre tous 

B ILAN contre programmes ! Les 
chiraquiens apparaissent bien 
isolés dans la «fiacussion du projet de 
loi «fa finances face aux- supporter» 
de tous les autres candidats à réfac- 
tion présidentielle. Imagé, prémoni- 
toire de la campagne électorale ? 

Que les oppositions de .gauche et 
«Textrême «boité critiquent l'action 
gouvernementale, c'est . dans, la 
nature des choses. Que leur» porte-, 
voix affirment que s'ils étaient au 
pouvoir,.' Bs mèneraient une autre 
politique, c'est le jeu démocratique. 
Mais qu’une partie _de la majorité 
tienne le même langage, oupeus'en 
faut, voèà qui confirme que la bataillé 
du premier tour est <U$à sérieuse- 
ment engagée. . . _ . • ' \.J. V . . 

. Les txMristes 'avaient assûrëqiijls 
ne pro fit eraient pas de/la «fiscussiotf 
budgétaire pour régler leurs comptes 
avec le gouvernement. Maïs' ont 
une manière d'apporter fair soutien 
au ministre de F économie qui s'appa- 
rente plus à la corde passée ei/tour 
du cou du perxfa qu'au tabouret 
glissé sous ses pieds- pour l'empê- 
cher de mourir. Non seulement- il 
émettent regrets pour fa passé, et 
réserves pour le présent, ma» ils 
détaillent des propositions pour 
f avenir bien ( A fféren tes de celles pré- 
coréséespar M. Edouard Balladur. 

■ Etre sauf contre tous ne fait pas 
peur- aux chiraquiens^ D'autant que 
leurs adversaires se battait entre 
eux. même, si certains arguments de 
l'UDF, rejoignant quelques analyses 
du PS. D'autant que le soutien criti- 
que des barristes n'est pas une posi- 
tion facile à tenir. ; 

Pourtant la . stratégie du ministre 
d’Etat n'est pas sans risque pour son 
candidat : affamer que tout va mieux 
et que la politique ne changera pas si 
M. Jacques Chirac entre à rBysée. 
n'est-ce pas désespérer tous ceux 
qui ont d se plaindre de fa situation 
actuelle 7 Clamer que les impôts 
baissant, n'est-ce pas faire nartrêdes 
espoirs qui pourraient bien être déçus 
lorsque arriveront les feuilles tfimpo- 
shion — & fa veilla de la présidan- 
tiefle ? 

Th. B. 
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Politique 


.:.;■ La mutnalisatfon dn Crédit agricole au Sénat 

M. Dailly fait la leçon à M. Guillaume 


Le Sénat a connnescé^ le mer- 
orafi M octolve, Fexamen da 
projet de loi relatif à bi mwfnoK , 
âaiMW de ta Caisse nationale Ai 
tiédit agricole. H est notam- 
®wt pcévn dans - ce texte qae 
75 % des sèges aox conseils 
d’adadnistratioa -dés caisses 
régkmales soient Tésmés aux 
agricafteon. • Ces jdtarnîos ne 
détiennent que 20 % des dépâte. 
Cette disposâtkm» qiB.n’a p— de 
rapport direct avec le processus 
dé - mntnaffsatioa de là Caisse 
n ati onale» fût l'objet d’osé que- 
reUe. janî^qœ entre M. RHmwbp 
D aiHy, Tice-ÿréâtfent du Sénat, 
et M. François Gufflaume. 

. lBcrqyabte, mais vrai . z xm nrims- 
tre do gouvcrnemcait de la R^mblir 
que ne conteste pas que le projet de 
loi qu'il défend pourrait n’être pas 
conforme A la Coostitation. Mieux 
— ou 'plutôt pire — 3 compte en tirer 
an profit . électoral aux dépens de 
ceux qui auront l’audace d’en appe- 
ler an verdict du coestitn- 

tiouneL 

M. François GwBawne, ministre 
de ragricuîtnre, semble avoir fait 
sienne la devise « Ça passe ou ça 
casse. » Ainsi est-ce eaa force - 
y compris en reçoarant-à la dédan- 
üon fTurgcnce qui permet an gou- 
vernement de bmiter les navettes 
entre les deux Chambres dn-Pazle- 
ment — qu’il entend faire voter la 
mutualisation de la Caisse nationale 
du Crédit agricole (CNCA). Les 
sénateurs de la nuqorité sont moins 
pressés. Xe peu (TenthonsÊasiiie 
manif esté par. fa. Rue de Itivoli, et 
par M.-Edonard R»n»rfrrr ea. parti- 
culier (qui, comme Pont souligné - 
certains orateurs de rqpprâtioav 
n’est pas signataire dn projet; pour 
fa réforme^de la banque verte est 
même venu à point nommé pour 
retarder, de juin à octobre. Te dâ>at 
parlementaire. 

Etait-ce, de là part des sénaîeurs, 
recaler pour- mieux sauter ? Le 
à€bal de fa disciistion, eommgiçéê. 
le mercredi 1 4 octobrc, incité S, une : 
réponse positive : les sénateurs de là 
majorité se comporteront cm. séna- 
teurs de fa majorité, Us voteront. un . 
texte parce qn’fl est pnçosé par un 


gouvernement qu'ils soutiennent. 
Reste à savoir quel texte. 

En s'en tenant aux propositions de 
fa commission des finances et de 
celle des lois, M. Guillaume a toutes 
les chances de voir son projet réé- 
crit Le pins sévère des procureurs 
du ministre de ragricuîtnre a été 
sans tml doute M. Etienne IMDy 
(gauche démocratique, Seine-et- 
Marse). Comme n Parait encore 
fait la voile, à ho» dos, devant ses 
coliques de fa majorité, le rappor- 
teur de fa commission des Uns pour 
avis a dressé un réquisitoire contre 
1a méconnaissance dn droit et de la 
Constitution dont avaient fait mon- 
tre les auteurs du texte. Dans une 
cruelle mansuétude, 3 s'est dit per- 
suadé que, compte tenu de ses multi- 
ples occupations, le ministre ne pou- 
vait être rangé parmi ses rédacteurs 
à qui un «recyclage», juridique 
serait à utile. 

Contraire 
àlaCottsdtatioD ? 

Il dénonce, tout d’abord, le côté 
« labyrinthe * ou « bonneteau • 
d'un système prévoyant que la 
future société ne sera pas constituée 
tant que les offres portant snr son 
capital ne sont pas acceptées^, mais 
précisant aussi que lesdites offres ne 
pourront être acceptées que si fa 
société est constituée! 1 poursuit 
par un plaidoyer en faveur de 
l’extension à tout le per s onn el du 
Crédit agricole de la possibilité 
d'acquérir les 10 % d’actions réser- 
vées dans le texte initial au person- 
nel des - «■»««« régionales (ce qui 
co n cerne, non plus 4 500 agents, 
■ mai* au moins 73 000). 

TU enchaîne sur fa nécessité de cot 
far de phu prés à la loi dé privatisa- 
tion pour la fixation du prix de ces- 
sion. Il part en guerre contre 
l’agrément ministériel prévu dans le 
texte, auquel est soumise fa nomina- 
tion dn futur directeur général car, à 
ses yeux, une fois l’Etat payé, fa 
Caisse nationale rachetée par les 
Mî«wt régionales, le nouvel établis-* 
semènt doit être libre et indépen- 
dant. •' 

H ex p liqu e l'mœnstfmtiOTmalhé 
de l’article prévoyant que 75 % des 
SÎigieS an conseil «T udiriinMttrwtinn 


des caisses régionales devront reve- 
nir aux agriculteurs. L’avis de 
M. Dailly est implacable : non seule- 
ment une telle disposition remet eu 
cause le principe de l'égalité devant 
la loi, mais encore aucune autre 
solution n’est possible. Il condamne 
du même coup fa proposition de 
M. Roland du Lnard (RI, Sarthe). 
rapporteur de fa commission des 
finances qui a préféré retenir ridée 
de majorité absolue. 

Si ses collègues de 1a majorité 
n’ont pas toujours appréc ié le « ion » 
de M. Daifly (applaudi eu revanche 
avec entrain sur les bancs socialistes 
et radicaux de gauche), ils n'ont pu 
que rester perplexes devant telle au 
telle affirmation de M. Guillaume. 
Ainsi, ce dernier n’a pas nié que le 
Conseil d’Etat, saisi de l’avant- 
prejet, était hostile i Cet article. 
Amorçant un premier recul, le 
ministre assure qu’il se contentera 
« d’autres majorités ». Serait-ce 
plus coustitutiatmei ? Il semble eu 
douter puisqu’il lance un défi à ceux 
qui, en saisissant le Conseil constitu- 
tionnel, manifesteraient leur hosti- 
lité i la possession du Crédit agri- 
cole par les agriculteurs. Les 
socialistes, par la voix de M. Puni 
Loridant (PS, Essonne). ont montré 
qu’ils sont prêts à relever le gant du 
recours. 

Les sénateurs, en tout cas, sont 
prévenus : les présidents de la 
FNSEA et de la CNCA ont écrit 
aux présidents des groupes sénato- 
riaux pour prévenir que la non- 
reconnaissance d’une > majorité 
substantielle d’agriculteurs », 
no tammen t dan» les conseils d'admi- 
nistration des caisses régionales, 
entraînerait « une rupture grave du 
juste équilibre résultant du projet 
de loi». 

Les sénateurs se sont, d’autre 
part, inquiétés de l’affaiblissement 
des caisses régionales résultant des 
dépenses qu’elles feraient pour 
acquérir la CNCA. M. Guillaume, 
comme le faisait de son côté, au 
même moment, 1 l’Assemblée natio- 
nale M. Balladur, en réponse à une 
question dn député socialiste de 
l'Yonne, M_ Henri Naflet, a assuré . 
que des délais de paiement seraient 
consentis anx caisses régionales. 

ANNE CHAUSSEBOURG. 


Aü premier tour de réfection cantonale partielle 

Les électeurs de Tourcoing victimes 
de publicité politique mensongère 


LILLE 

de notre correspondant 

□ se confrrmfcqüè les électeurs 
appelât à participer le dimanche 
Il octobre, au premier tour de 
Pâectioa cantonale partielle de 

Tourcoing-Nord ont été pour le 

moins victimes de publicité politi- 
que mensongère, en particulier 
ceux qui ont accordé leurs suf- 
frages aux différents candidats 
d’extrême droite menant campa- 
gne contre l'immigration. 
ML Christian Baeckcroot, trésorier 
du Front national, député, qui 
avait dénoncé, avant ce scrutin, la 
présence de « candidatures - 
fantômes » a annoncé, le 13 octo- 
bre, son intention de déposer tu 
recours en annulation (i). 

ü y a eu, incontestablement, 
tromperie sur la « marchandise », 
car un halo de mystère continue 
d’entourer aujourd’hui les trois 
candidats anti-immigrés qui rivali- 
saient avec le porte-drapeau local 
dn Front national. Deux d’entre 
eux, M“ Claudine Vandamme, 
quia recueilli 1 119 voix (5,94%), 
et M. Jean-Luc Païgnat, qui a 
obtenu 419 voix (2,7.2 %), avaient 
agrémenté leurs professions de foi 
de photos.- de tnaniwjilins étran- 
gers. 

UBerevefidkatkm 

doPNF 

Quant au troisième, ML Daniel 
Lecocq, qui a recueilli 275 veux 
(1,46 %) sous une étiquette ambi- 
gus (-Front national, défense de 
l’identité française •}. personne 
ne l'a vu ni ne le connaît et il 
demeure depuis le départ introu- 
vable, l'adresse déposée à son sujet 
à la préfecture s’étant révélée 
fausse. 

Candidate sons l'étiquette 
« Trop d’immigrés, la France aux 
Français », M“ Vandamme, elle, 
existe bien. Du moins existe-t-il 
bien une citoyenne de ce nom 
domiciliée à Lille, dont l'adresse a 
bel et bien été déposée à la préfec- 
ture lors des déclarations de candi- 
datures. Mais jusqu'à présent elle 
est. die aussi, invisible. 

U paraît toutefois établi que ce 
n'est pas sa photo qui figurait sur 


ses professions de foi. où était 
représentée une jeune femme au 
style très BCBG. 

En effet, la photo en question 
était celle... d’un mannequin bri- 
tannique, Miss Maria Johnson, 
travaillant pour l’agence Elite, qui 
a eu fa surprise de se reconnaître, à 
Paris, sur une reproduction de 
ladite profession de foi parue 
samedi dernier dans Libération. 
« C’est une vieille photo prise il y 
a cinq ans pour me constituer un 
press boolc dans une agence inter- 
nationale. a expliqué mardi à Paris 
cette jeune femme de vingt-quatre 
ans. Je débutais alors et cette 
photo n’a jeûnais été publiée. » 
Miss Johnson se déclare d'autant 
plus • scandalisée » qu’elle est 
politiquement « très éloignée • des 
thèses anti-immigrés. 

Le score obtenu par M“ Van- 
damme a toutefois été revendiqué, 
mardi, à Paris, par le Parti natio- 
naliste français, qui a décidé 
depuis plusieurs mois de concur- 
rencer le Front national dans 
l'exploitation politique de l’immi- 
gration (le Monde du 13 mai) et 
qui a déjà présenté sous l’étiquette 
• Trop d'immigrés, la France aux 
Français • des candidats à 
diverses élections partielles et 
notamment aux cantonales de 
mars dernier dans 2c Val-d’Oise et 
le Val-de-Marne. 

Au nom de ce groupuscule 
d’extrême droite, constitué 
en 1983 par d’anciens militants du 
Front national, M. Pierre Pauty a 
protesté, dans un communiqué 
envoyé au Monde, contre la « cam- 
pagne » tendant à faire oroire que 
ses candidats seraient « des 
candidats-bidons suscités par le 


ministère de l'Intérieur aux fins de 
grignoter les voix du Front natio- 
nal ». - Si nos candidats gênent 
peut-être ceux du FN. a-t-il souli- 
gné, on peut dire que ceux du FN 
gênent autant ceux du BNF. * 

Le mandataire local de 
M» Vandamme continue pourtant 
de soutenir que c'est bien fa photo 
de celle-ci qui a été présentée aux 
électeurs. Or, ce mandataire, 
M. Miche! Lucien, est aussi celui 
de M. Païgnat. qui a été «vendu» 
aux électeurs sous les traits d'on 
mannequi de l'agence Diva. 

M. Howard Weschler, qui a 

affirmé n’avoir donné aucune suite 
à une proposition de candidature 
qui lui avait été faite, plnsïenrs 
semaines auparavant, » sur le 
mode de la plaisanterie », assure- 
t-il. M. Lucien est également le 
seul, apparemment, à connaître™ 
l’énigmatique troisième candidat- 
fantôme, M. Lecocq. 

De là à penser que tonte fa 
manœuvre remonte au PNF_ il 
n’y a qu’un pas, que ne franchit 
pas, pour l’instant, M. Baeckcroot. 
Le trésorier du FN met en cause, 
pour sa part, le député non inscrit 
du Nord, M. Bruno Cbauvierre, 
démissionnaire naguère dn groupe 
du Front national, qui soutenait 
officiellement le candidat du RPR 
et qui qualifie cette accusation de 
provocatrice... 

JEAN-RENÉ LORE. 


(1) M. Baeckcroot a recueilli 
1 9S3 voix, soit 10,37 % des suffrages 
exprimés, mais seulement 5,42% par 
rap port au nombre des électeurs inscrits, 
c'est-à-dire pas assez pour participer au 
second tour de scrutin. 
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Gomment identifier un copieur Océ. 



S Quand vous vrais demandez si 
votre document est un original 
ou une copier y a de fortes 
chances pourqifü &f£sse d’une 
copie Océ. - 

■ Nos copieurs moyen et haut 
une possèdent un remarquable sens du 
fl, grâce à leur système optique fixe et à 
bande photoconductrice à l'oxyde de 
; un procédé exclusif Océ. 

/image étant exposée par flash, et non 
yée parun faigraau lumineux, une copie 
est toujours nette, sans zone d’ombte. 


Elle peut même restituer tous les détails 
<fune empreinte digitale, comme sur la photo 
de droite. 

\fous avez de plus ^assurance cfune copie 
Impeccable: les particules extra-fines du 
toner monocomposant permettent une défi- 
nition très précise. Le système de transfert/ 
fixation à basse température évite l’excès 
cfélectricité statique et la dispersion 
des particules de tonen La copie n’est jamais 
maculée. ’Vbus obtenez ainsi des reproduc- 
tions parfaites, aussi bien sur papier ordi- 
naire que sur papier adhésif, cartonné ou sur . 


film transparent La certitude d’obtenir des 
copies de qualité constante: voilà l\ine 
des nombreuses raisons pour lesquelles les 
copieurs Océ sont réputés en FRANCE, et 
dans 89 autres pays. 

Four en savoir plus, retournez dès 
aujourd'hui le coupon réponse, ou télé- 
phonez au (!) 46. 57. 12. 24 
(Service marketing- demandez Béatrice). 
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marketing. Diviaon copieurs. 189-191 avenue 
Pierre Brottoleue- 92120 Montrouge 

□ Jbimenüs sndr ce que peuvent mbpporur les 
copieurs Océ. VfcuiDcz mVuhesser votre 
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Politique 


Le communiqué du conseil des ministres 


Le conseil des ministres s’est réuni, le mercredi 14 octobre, 
an palais de l'Elysée, sons la présidence de M. François Mitter- 
rand. An terme des travaux, le serive de presse du premier 
ministre a publié un communiqué, dont voici quelques extraits : 

dans la loi du 16 juillet 1984, 
relative à l'organisation et à la 
promotion des activités physiques 
et sportives. Cette loi imposait 
aux clubs sportifs qui gèrent une 
section professionnelle de consti- 
tuer è cette fin une société ano- 
nyme. 


• CLUBS SPORTIFS 
PROFESSIONNELS 

Le secrétaire d’Etat chargé de 
la jeunesse et des sports a pré- 
senté un projet de loi modifiant 
les dispositions concernant le 
régime juridique des clubs spor- 
tifs professionnels, contenues 


Rectificatif 


La querelle au sein du CNI 

MM. Malaud et Briant 
au tribunal 

M- Yvon Briant, député (non ins- 
crit) du Val-d'Oise, a assigné en 
référé, le mercredi 14 octobre, 
M. Philippe Malaud. président du 
Centre national des indépendants et 
paysans (CNI), en demandant à 
M. Robert Diet, président du tribu- 
nal de grande instance de Paris, de 
déclarer illicite la décision de 
M. Malaud, datée du 8 octobre, de 
le démettre de ses fonctions de 
secrétaire général dn CNI 

M c Georges Bénelli, défenseur de 
M. Briant, a accusé le président du 
CNI d'avoir opté pour « la solution 
du coup de force », commettant là 
« une véritable voie de fait », en ne 
soumettant pas cette révocation an 
comité directeur, « seul organe diri- 
geant * du parti 

M e Guy Boudriot, défenseur de 
M. Malaud, a insisté, pour sa part, 
sur le caractère « provisoire » de la 
décision prise par son client, en indi- 
□ liant que celle-ci sera inscrite à 
Tordre du jour du prochain comité 
directeur. Jugement le 16 octobre. 



L'ANGLAIS.. 

UN PROBLÈME? 
Pour moins de 250 F 

veut pawwz apprendra Tarerai» 
ou vous perfectionner avec 

LES COURS DE LA BBC 

Deux cassettes et un Evre 
avec explications an français 
Documentation gretuta: 

ÉDITIONS BBC OMMVOX (M) 

8. rue de Béni, 75008 Paris 

TéL 11)43-58-80-05 



M.Bandis 
et le Front national 

Contrairement à ce qne noos 
avons indiqué dans nos éditions dn 
15 octobre, le Front national n'est 
pas « membre de l'exécutif > du 
conseil régional de Midi-Pyrénées, 
que préside M. Dominique Baudis. 
En effet, au terme de la loi de 
décentralisation créant les régions, 
l'exécutif est détenu par le seul pré- 
sident de l'assemblée régionale, qui 
peut donner délégation à certains 
membres du bureau. Les conseillers 
du Front national membres dn 
bureau du conseil régional de Midi- 
Pyrénées n’ont pas de délégation. 

M. Baudis nous a précisé sa posi- 
tion vis-à-vis du Front national : 

« I) Dès 1984, fai clairement 
déclaré que j'étais en désaccord 
avec les options du mouvement de 
M. Le Pen. et que j'excluais tout 
accord avec le Front national. 
Depuis, ma position n'a pas varié. 

» 2) Je n’ai jamais négocié avec 
le Front national. Je n'ai donc pas 
d'accord avec le Front national. Au 
conseil régional de Midi-Pyrénées, 
le Front national ne fait partie ni de 
l’exécutif m de la majorité. Dans la 
plupart des votes importants ( bud- 
get . plan routier ). les élus du Front 
national votent « contre », avec les 
élus du Parti socialiste. 

• 3) Les positions de deux élus 
du Front national (un secrétariat, 
une présidence de commission) font 
partie des fonctions délibératives 
laissées aux élus de l’opposition 
dans toutes les assemblées démo- 
cratiques : Les mêmes dispositions 
ont été ouvertes à tous les groupes 
de la minorité (FN, PS. PC. 
MRG). * 


Désormais, les clubs sportifs 
professionnels auront la possibi- 
lité de demeurer dans le cadre 
associatif. 

• L'ADMINISTRATION 
AU QUOTIDIEN 

Le ministre d’Etat, ministre de 
l’économie, des finances et de la 
privatisation, et le ministre délé- 
gué, chargé des rapatriés et de U 
réforme administrative ont pré- 
senté une communication sur le 
thème « L’administration au quo- 
tidien : l’exigence de qua- 
lité». (...) 

Le ministre de l’économie, des 
finances et de la privatisation a 
décidé, dans ce domaine, de nom- 
breuses simplifications. 

Des formalités inutiles ou trop 
lourdes ont été supprimées : à 
titre d’exemple, le contribuable 
qui change de domicile n’aura 
plus & signaler, lors du règlement 
du solde de son impôt sur le 
revenu, que ses acomptes provi- 
sionnels ont été versés à la percep- 
tion de son ancien domicile. 

Le ministre délégué chargé des 
rapatriés et de la réforme admi- 
nistrative s’est, pour sa part, atta- 
ché à réduire le temps que les 
chefs d’entreprise doivent consa- 
crer aux formalités administra- 
tives : 

— A compter de 1988, 
l’imprimé de déclaration annuelle 
des données sociales sera considé- 
rablement simplifié pour les six 
cent mille employeurs ayant trois 
salariés on moins, soit pour un 
employeur sur deux environ ; 

— Seront uniformisés les 
modes de calcul et les dates de 
déclaration des sommes servant 
de base aux contributions assises 
sur les salaires qui sont dues par 
les entreprises (...) ; 

— Les formalités de création 
d’une entreprise seront simpli- 
fiées. Les délais d’instruction 
nécessaires seront réduits i une 
semaine et à quarante-huit heures 
lorsque le dossier est complet ; 

— Pour les entrepreneurs indi- 
viduels, au nombre de un million 
trois cent mille, la formule d’une 
déclaration unique de leurs 
revenus aux services et orga- 
nismes sociaux sera expérimentée 
en 1988 dans plusieurs régions ; 


— Sera lancée une expérience 
de guichet unique permattant aux 
entreprises de s’acquitter en un 
seul lieu des formalités et verse- 
ment en matière sociale. 


• CONTROLEURS 
DE LA CIRCULATION 
AÉRIENNE 

Le ministre délégué chargé des 
transports a présenté au conseil 
des ministres nn projet de loi rela- 
tif au corps des officiers contrô- 
leurs en chef de la circulation 
aérienne. Ce projet de loi redéfi- 
nit les missions de ce corps, en 
permettant de confier aux offi- 
ciers contrôleurs des fonctions 
d’encadrement opérationnel, afin 
d’améliorer encore la sécurité et 
la régularité des vols sur le terri- 
toire natioaaL 


Mesures 

d’ordre individuel 

Sur proposition du premier 
ministre, le conseil des ministres 
a nommé, le mercredi 14 octo- 
bre, M. Jacques Vincent- 
Carrefour, ingénieur général des 
télécommunications, délégué 
intenTWHstérïel à la sécurité des 
systèmes d’information ; 
M. Jean-François Sagiïo, direc- 
teur général de l’industrie, 
membre du comité de l'énergie 
atomique. 

Sw proposition du garde des 
sceaux, il a nommé M. René Ba- 
dari, ingénieur en chef des ponts 
et chaussées, délégué pour la 
réalisation d’établissements 
pénitentiaires; M. Gilbert Guil- 
laume, conseiller d'Etat, juge è 
la Cour internationale de justice. 

Sur proposition du mini str e 
des affaires étrangères, H a 
nommé M. Jean-Pierre Pui&so- 
chet, conseiller d'Etat, directeur 
des affaires juridiques. 

Sur proposition du m i ni s t re 
de l' industrie, des P et T et du 
tourisme, 9 a nommé M. Jean 
Pérïer président du conseil 
d'administration des houUères 
du bassin du Nord et du Pas-de- 
Calais.; M. Jean Brenas prés- 
dent du consefl d’administration 
des houülères du bassin de Lot- • 
raine ; M. Paul Bourrelier prési- 
dent du conseil d'administration 
des houillères du bassin du Cen- 
tre et du Midi. 


Un mouvement préfectoral 


Le conseil des ministres a 
adopté, le mercredi 14 octobre, le 
mouvement préfectoral suivant : 

• LOIR-ET-CHER ' : 
M. Michel Brizard. 

M. Michel Brizard, préfet, com- 
missaire de la République, de la. 
Lozère, e vt p ppwrf commissaire de 
la République de Loir-et-Chér en 
remplacement de M. Bernard Mon- 
giset, nommé hors cadre* (M. Mbn- 
gLoet sera nommé conseiller auprès 
du premier ministre et pourrait être 
chargé dm affaires politiques). 

[Né le 24 février 1936 à Paris, 
M. Brizard a co mmenc é sa c arrière 
comme inspecteur des PTT avant 
d’entrer 1 l'ENA pais, en qualité 
d 1 administrateur civil, d'être nommé 
sous-préfet, en poste successivement 
dans le Gen et dans le lot 

Affecté en 1976 au ministère de 
l' intérieur . Q a été chef dn bureau des 
répartitions financières à la sour- 
direction des finances locales et sons- 
directeur de l'équipement et du déve- 
loppement économique, avant de 
devenir, en mai 1982, sous-directeur 
des finances locales et de l’action éco- 
nomique à la direction générale des col- 
lectivités locales. H était commissaire 
de la République de la Lozère depuis le 
31 juxOet 1985.] 


• LOT-ET-GARONNE : 
M. Serge Urinons. 

M. Serge Thirioux, préfet, com- 
missaire de la République du Terri- 
toire de Belfort, est nommé com- 
missaire de la République de 
Lot-et-Garonne en remplacement 
de M. Bernard Courtois, nommé 
hors cadré et placé en position de 
service détaché (M. Courtois rem- 
placera M. Perrot à la direction de 
Tadimmstratioa & la préfecture de 
Paris). 

[Né le 18 mais 1932 à Gien (Loi- 
ret), M. Sage Tïnrioex est docteur en 
droit, licataé ès lettres, Sjdflmé de 
l’Ecole normale supérieure de police. ' 

Nommé commissaire de police de ht 
sûreté. nationale en avril 1958, .3 
devient, en mai 1959, chef de cabinet 
dn préfet d’OriéansviUe. Sous-préfet de 
Saint-Martin-Barthâémy . (1963), de 
Wïssembonrg (1965), chargé de mit-' 
sian auprès du préfet dn P&s-de-Calai] 
(1969), sous-préfet de VHlefnmche-de- 
Rxsetgoe (1972-1976), a est chargé de '’ 
m i ssi on auprès du préfet -de tr région'. 
Picardie, puis secrét ai re générai de la 
Charente et de Mainect-Loire. H était 
commissaire de la république do Terri- 
toire de Belfort depuis le 6 mare 1985.) 


. • LOZÈRE : M. Habert Per- 
rot. 

M. Hubert Perrot, sons-préfet, 
directeur de l'administration à. la 
préfecture de Paris, est nommé pré- 
fet, commissaire de là République 
de la Lozère en remplacement de 
M. Michel Brizard. 

[Né le 3 novembre . 1934 i Lyon 
(Rhône), M- Hubert Perrot, licencié en 
droit, diplômé de .Flastira d'études 
poGtiqnes de Paris. est chef de cabinet 
.dn préfet des l andes de .1962 à 1964. 
Chef puis directeur de cabinet dn pré- 
fet de l’Ain jusqu’en 1966, il devient 
chef dn service d'information dès 
maires au ministère de l'intérieur. 

Nommé directeur de cabinet du pré- 
fet du PasdeGafais en 1968, S est 
appelé auprès de M. Yvon Bouges, 
secrétaire cfEtat chargé des affaires 
étra ngère s, en tant qne chef de cabiq- 
nct, an 1969. En janvier; 1971, U 
devient chargé de nnssitm auprès de 
M. Robert Pou jade, ministre de renvj- 
r o nnem ent. avant d'être nommé secré- 
taire général dc la p réfect ure de l’Ain 
en 1972. 

Chef de cabinet de Vincent Aasquer, 

m imâ t r » lin cnmmtm et do Putisamt. 

de- juin 1974 à mai 1976, 0 est secré- 
taire général, du Gard jusqu’en .1978. 
Chef du service' de sécurité an. secréta- 
riat- général ..dé b défense national 
josqn’ai 1980, 3 eitt nommé saus-prETei 
de Boulognerijr-Mer (Ptodo-Calais). 
avant de devenir d i recte ur de l’adminis- 
tra Lion à la préfecture de Paris 
en 1984.] 

•TERRITOIRE DE BEL- 
FORT ; M-ÇyriHe Schott. 

M. Cyrille Scbott, ari mun s t ra tcur 
civil, conséflier techoiqne à.Ia prési- 
dence de la République, est sommé 
préfet du Territoire de Belfort eu 
remplacement de M- Serge Dri- 
rioux. ’ 

[N£ le. 27' octobre 1950 1 JDnnea- 
bedm (Bas-Rhin) ^M_ Cyrille Scbott, 
ancien élève de PEN A, est nommé 
«fireçtenr dé cabinet du préfet de la 
Charente en .1976. Après avoir occupé 
lés mêmes fanotions auprès du -préfet 
de la régna Champagnô-Ardenne. pré- 
fet- de k Mairie à partir dé 1978, 3 
devient secrétaire gén&al de la' Nièvre 
en 1980. D est appelé an cabinet du 
président de la République, en tant que 
conseille r technique,- ta 1982.) ; '[ 

!’ * *’ 

En mitre, M. Jacques PerrilEat, 

• préfet, directeur général de l’admi- 
mstration, est nommé hors drisse. 
Sont nommés, préfets : MM. Rémy 
. Chardon, administrateur , efoit, 
xsooseiïjer. technique au cabinet du 
premier mimstre, et Philippc’Mas- 
soiii, contrôleur générai de là police 
nationale, directeur central dès ren- 
seignements généraux. 



SELLERIE CUIR 
EN SERIE 


PREMIER SUR LE RURWAY J’INAUGURE 
MON PLUS BEAU PARCOURS. JE SUIS 
EN RENAULT 25 FAIHWAY, NOUVELLE 
SÉRIE LIMITÉE. SIGNES DE RECONNAIS- 
SANCE: SELLERC ÛJIR ÊN SÉRE. PEIN- 
TURE MÉTALLISÉE BLEU DE PRUSSE. 
VITRES TEINTEES. PROTECTIONS LA- 
TÉRALES. JANTES EN ALLIAGE. VOLANT 

Gainé cuir. 2 rétroviseurs exté- 
rieurs... LA RENAULT 25 FAI RW AT 
C'EST AUSSI. POUR LA PLUS BELLE 
DES PERFORMANCES. 3 MOTORISA- 
TIONS A INJECTION ÉLECTRONIQUE 
INTEGRALE: TX. GTX ET LA NOUVELLE 
MOTORISATION 6 CYLINDRES 2.8 L 


AVEC VILEBREQUIN A MAN ETC NS 
DÉCALÉS. PLÉNITUDE. PUISSANCE 
ET PRECISION. LA RENAULT 25 
FAIRWAY, C'EST TOUT L'ESPRIT DU 
GOLF. A PARTIR DE 123168F. 
RENAULT 25 FAIRWAY: SÉRIE LIMITÉE 
EN 3 VERSIONS. DONT LA TOUTE 
NOUVELLE MOTORISATION V6- 2.8 L. 
MODÈLE PRÉSENTÉ RENAULT 
25 FAIRWAY GTX. PRIX CLÉS EN MAIN 
127392F AU 17/09/87 MILLÉSIME 
88. GARANTIE ANTI-CORROSION 
.RENAULT 5 ANS. DIAC. VOTRE 
FINANCEMENT. . 

■BHTTTpi.-a.eir : 

RENAULT 25FA1RWAY 
SÉRIE LIMITÉE 


RENAULT 25 


LE FABULEUX VAISSEAU 
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Politique 

Candidat à l’élection présidentielle 

M. Juquin est exclu du PCF 


A r nmmi n â tê, moins q refus 
de vole (M. Félix DametteL le 
comité central de PCF, réuni 
d’urgence, le mercrecB 14 octo- 
Jj*» > voté l’exclnsiou de 
M. Pierre Juqmn du parti. O**» 

déâsiou £üt suite à rauwnce de 

bi candidature du chef de file des 

« rénovateurs » lundi soir, à 
l’élection présidentielle. Plu- 
sieurs membres du comité cen- 
tral redoutent des remous au 
sein du PCF à la surtè de cette 
« courte session », selon 
Pexpression de M. Paul Lau- 
rent, membre du bureau politi- 
que. 

M. Laurent, responsable de la 
liaison avec les fédérations, à ]& 
direction dn PCF, a le sens de 
l'euphémisme. Là * courte session» 
en question n'a pas duré plus de 
trente admîtes, entre 15 heures 15 et 
15 heures 45. 

D'entrée, le président de «feiTiw. 
M. Georges Marchais, secrétaire 
général du PCF, fait un bref exposé 
résumant Je texte de ia résolution de 
huit pages consacrée à l'exclusion de 
M. Juquin. H précise que si le chef 
de Gle des «rénovateurs» avait 
démissionné de hû-méme, *U n’y 
aurait eu aucune raison de réunir 
aujourd'hui le comité central ». 
mais que par • malhonnêteté ». 
M. Juquin « a voulu abuser tes élec- 
teurs. voire les militants commu- 
nistes eux-mêmes ». En consé- 
quence, «le bureau politique qui 
s est réuni, ajoute M. Marchais, 
voit» propose d'exclure Pierre 
Juquin ». 

Puis le dirigeant communiste 
explique que le comité central doit 
prendre cette décision •parce que 


Pierre Juquin n’appartient à aucune 
cellule *. •// est vrai qu’il possède 
une ouïe, nonrsnit-ii, mais c’est en 
violation des règles de fonctionne- 
ment. » Il laisse entendre que 
M. Juquin a obtenu sa cane 1987 
«par combine ». Selon un parti ci- 

S aat, cette précision orale de 
f. Marchais, qui ne figure pas dans 
la résolution, avait pour but d’expli- 
qoer qu'« an allait exclure du parti. 

< quelqu’un qui nen est pas mem- 

Le texte de résolution est alors 
distribué anx membres dn comité 
central. Le président de séance pro- 
pose de passer à la discussion géné- 
rale sur l'orientation du texte. Per- 
sonne ne demande la parole. 

Seul, M. Félix Damette (Paris), 
dernier «rénovateur» déclaré dans 
cette instance, se manifeste. U lit on 
texte dans lequel il déchue notam- 
ment : •Dans tous les partis, on 
exclu ceux qui se présentent contre 
le candidat (...). Si le comité cen- 
tral s’est réuni aujourd’hui, c’est 
parce que nous n’avons pas affaire à 
un simple cas d’indiscipline électo- 
rale {.~)Xa toile de fond de tous 
nos débats est désormais apparente, 
c'est la scission ». 

Faisant référence au « syndrome 
espagnol », M. Damette précise : 
• Il est clair que la candidature de 
Pierre Jusquin s’inscrit dans une 
dynamique scissionniste, mais II est 
tout aussi évident que cette candi- 
dature est le produit d’une situation 
politique qui a été créée et voulue 
ici même». 

Se penchant sur ce Qu'il appelle la 
•fracturation de 1984» an sein du 
PCF, après les élections euro- 
péennes et ruxüisatioa par la direc- 
tion, dés cette époque, de l’expres- 
sion « courant liquidateur », 



Patrick Tort 

Etre marxiste 
aujourd’hui 
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M. Damette ajoute que « lorsque les 
résultats de celte politique arrivent. 

on réagpt par l’exclusion. Non pas 
celle & Pierre Juquin mais celles 
de milliers de communistes qui 
seraient conduits à le soutenir ». 
Pour conclure, il indique : • J'avais 
déjà dit qu’au lieu d'un congrès, 
nous aurons une convention. Désor- 
mais. on peut avancer qu’au lieu 
d’une campagne électorale, on va 
déclencher une guerre civile entre 
communistes. » 11 annonce son 
« rffits de vote ». 

Feu vert 

contre M. Damette 

M. Marchais répond qu’« il n’y a 
pas lieu de discuter de ce que 
Damette vient de dire » en indiquant 

S ue l'orateur, « lui. est membre 
‘une cellule, d’une section, d’une 
fédération ». El à la double destina- 
tion de l'intéressé et de M. Malberg, 
premier secrétaire à Paris, U indi- 
que : • Je propose à la fédération de 
Paris de résoudre ce problème ». 
tout en ayant pris soin de souligner 
que, pour lui. « il est clair qu’il 
[M. Damette] apporte le soutien à 
Juquin ». 

Pour un participant, • U est évi- 
dent que la direction a ainsi donné 
son feu vert pour que Damette soit 
vide ». Un autre considère que • le 
message s’adresse à toutes les orga- 
nisations du parti pour flinguer 
ceux qui bougent une oreille ». 


Après cette ires courte discussion 
générale, le texte est approuvé page 
par page. Cette procédure provoque, 
selon un participant, « un gag ». 
Deux membres du comité central 
interviennent en effet pour faire 
figurer dans le texte ta. situation par- 
ticulière de M. Juquin. M. Pierre 
Pnutcbère (Corrèze) et le mathé- 
maticien Jean-Pierre Kabane veu- 
lent indiquer, noir sur blanc, qu’il 
est « irrégulièrement membre du 
parti ». 

MM. Michel Warchoiaic. Alain 

Obadia et Georges Séguy, trois 

«syndicaux», selon le terme en 

usage dans ce parti, interviennent 
pair convaincre leurs camarades de 
l'inutilité de cette précision. 

Enfin, M. Roland Favaro. secré- 
taire régional en Lorraine se fait 
préciser le sens de la phxase-clè de la 
résolarion concernant le soutien 
apporté à » un autre candidat que le 
candidat communiste ». M. Favaro 
est confronté, de façon aiguë, à ce 
type de problème en Mennhe-et- 
Moselic. M. Marchais lève toute 
ambiguïté en précisant qne tout 
communiste qui soutiendra 
M. Juquin se mettra, de facto, dans 
la même situation d'exclusion que 
lui. 

Le texte, qui sera tiré à trois mil- 
lions d'exemplaires, est voté & main 
levée. 

OLIVIER BIFFAUD. 


Une évolution «social-démocrate» 


La résolution adoptée par le 
comité central regrette « l'Itinéraire 
personnel de Pierre Juquin [qui] 
l’amine à se séparer du PCF » alors 
qne « rien, du côté des dirigeants et 
des militants communistes, n’a été 
fait pour l’y conduire ». 

Après avoir rappelé qn’Q avait été 
réélu au comité central, en février 
1985, malgré ses « thèses qui 
auraient abouti à transformer le 
PCF en parti social-démocrate» et 
qu’aucune sanction n’a été prise 
contre lui depuis cette date, le texte 
r e p roc h e à M. Juquin de refuser de 
•s’inscrire dans le processus démo- 
cratique» dn paru et de refuser, 
tout autant, la • décision démocrati- 
que qui s’impose à tout commu- 
niste • d’accepter la candidature de 


M. André Lajoinie à l'élection prési- 
dentielle. 

« Candidat désormais déclaré de 
son groupe, soutenu par la forma- 
tion trotskiste de Krivine et le PSU. 
il n’a plus rien à voir avec le PCF». 
ajoute le texte en précisant ; •Sou- 
tenir un autre candidat que le can- 
didat communiste, à plus forte rai- 
son être candidat soi-même contre 
son propre parti est évidemment 
incompatible avec l’appartenance 

S’appuyant sur les articles 14 et 
1 S des statuts qui fixent les règles de 
fonctionnement, - le comité central 
prononce donc l’exclusion de Pierre 
Juquin (...) qui a quitté sa cellule 
de la fédération de l'Essonne et 
n'est membre d’aucune autre cel- 
lule». 


Les précédents 


' Depuis la fin de la guerre, le 
PCF a procédé régulièrement à 
l’exclusion des contestataires. 

En 1952. André Marty et 
Charles Tillon sont victimes 
d'e un procès de Moscou à 
Paris » au cours duquel ils sont 
accusés de c travail fractionnai ». 
L' exclusion de Marty est immé- 
diate alors que celle de Tillon 
intervient en 7970. 

En 1955, le dauphin de Mau- 
rice Thorez. M. Auguste Lecceur, 
est exclu r pour un an» pour 
non-respect des règles du parti, 
selon la terminologie officielle. 

En 1956, le rédacteur en chef 
adjoint de l'Humanité. Pierre 
Hervé, est exclu à cause d’un 
ouvrage, la Révolution et las féti- 
ches. 

En 1961, Pierre Larappe, 
député des Ardennes, est évincé 
pour avoir constitué une cellule 
(Sssidente. 


La même année, le groupe 
Casanova-Servin- 
Kriegel-Valrimont est mis au 
banc du parti pour révisionnisme. 

En 1966, plusieurs dirigeants 
de l’Union des étudiants commu- 
nistes (UEC), dont M. Alain Kri- 
vine, sont exclus après une 
reprise en main conduite par 
MM. Roland Leroy et Pierre 
Juquin. 

En 1970, Roger Garaudy criti- 
que l’attitude du parti face à la 
question tchèque, i la tribune du 
dix-neuvième congrès, il est 
exclu trois mas plus tard. C’est 
la demi ère exclusion formelle 
d'un dirigeant. 

En 1980 et 1981, plusieurs 
journalistes communistes, l'his- 
torien Jean Elleinstein, M. Henri 
Fiszbin et ses amis de la fédéra- 
tion de Paris sont considérés 
comme s’étant émis «Teux- 
mémas hors du parti ». 
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OFFICIERS 
MINISTERIELS 
VENTES PAR 
ADJUDICATION 

Rubrique OSP 

64. rue La Boétie, 45 - 63 - 1 2 - 6 B 


NANTERRE, JEUDI » OCTOBRE 19*7,4 14 h 
EN U LOTS 

13 APPARTEMENTS 

data mm. és 33» ne flmj 

à VANVES (Hts-de-S.) 
M. A P. : lÏÏlSSU 

SVdr. SCP BRUN et B0QJEB, twests ftaoôEi 
4 PARIS (b). 40, rac do Lis*. Ta : 4243- 
50-HL M* Marcel WKLJN, rrocal i NEUILLY- 
mr-SElNE (92). - 7,av. de Ibdrid. 


VENTE AUX ENCHERES PUBLIQUES apres LJaJ^uânctdhns 
te SAMEDI 24 OCTOBRE 19*7 à S H 45 sur le aarfcinç 
de rHOTEL DES VENTES DE PONTOISE 

135 VEHICULES DE TOURISME 
ET UTILITAIRES 

MINITEL 3615 + 1 VP Etude deM-Cay MARTINOT et Y Tes SAVKTNAT, Coœra. pri- 
seras associés. 3 Ws. roe&inl-Afania, 95300 PONTOISE. -TéL : (I) 30-3I-P1-&3. 


VENTE AU PALAIS DE JUSTICE DE BOBIGNY, te MA RDI 27 Q CT. I«7i 13 H 30. 

APPARTEMENT à PANTIN (93) 

33. QnaJ de J’Oraai 

an 2 1 ÉUgC du badinera H3. escalier 1, de trois BScMçrâjâpdB. le*»*. 
lingerie, salle de k» in *T WC.cave ci PARKING SOUS-SOL 

MISE A PRIX :180006 F . 

S’adresser â M» Bernard ETIENNE, avocat au terreau de SetneSMU-DenB, 
membre de la SC PA ETIENNE. WARET-ETIENNE. 1 1. rue do GÉnÉraH-ecteio 

à 931 10 ROSNY-soos-BOIS. -Ta : 48-54-90-87. 


VENTE SUR SAISIE PALAIS JUSTICE CRETEIL (94) JEUDI 29 OCTOBRE 198749 H 30 

MAISON A MAROLLES-EN-BRIE (94440) 

4. nie Jean-Bocdier - de ptem-pied. 6 pSccm principales 
+ entrée, eaîrine, 2 mites de tstta&, WC + garage pow 2 loitms 

Surface totale, 1025 m 2 - Mise à Prix : 500 0Ô0F 

S’adresser 4 M*TJl MaGLO. avocat 4 CRETEIL (94000). 

4. Allée de la Toison d*Or. -Ta : 43-87-18-90 et M* BOISSEL, 

avocat à PARIS ( I»), 14. roc Sainte- Anne:- Ta : 42^1-01 -09. 


Chambre des Notaire* de Paris, Mardi 27 octobre 1987,4 14 b 30 

3 APPART. 2 et 4 P. - 1 STUDIO-1 CHAMBRE 
42-44, RUE SIBUET - PARIS (12 e ) 

M-MAHOT DE LA OUERANTONNA1S, BE1LARGENT, LIEVRE, notaires, 14, nie des 
Pyramides. PARIS (KL-TêL : 47-03-94-66 ou 47-03-94-74. 

VISITES sur tdace te 26 octobre de 14 h 30 à 17 heures. 

<Ktnhre.de 144 17 henres et les 17. 19. 24. octobre de 104 13beores. 


“^ventesursÂisÏÊÎmmotÎuËrËÂÜpÂlais DE JUSTICE 
DE PARIS, te JEUDI Z2 OCTOBRE 19874 14 HEURES 

DE DEUX LOCAUX COMMERCIAUX 

dépendant d'un immeuble 

à PARIS (3 e ) - 137 A, rue du Temple 

MISE A PRIX: 130 0B0 F 

Pour tons reo&, s’adresser à la SQ* BL1AH - STTBBE, avocats. 

-TéL : 42-96-03-74 et tous avocats près 1e Tribunal de grande instance de PARIS. 
Sur place pour visiter en demandant l'accord à b 
SCP BLIAH-STIRBE 


VENTEAU PALAIS DE JUSTICE DE BOBIGNY. 1e MARDI 27 OCT. 19874 U H 30 
EN UN SEUL LOT 

7 LOGEMENTS, UN COMMERCE 

et divers biens ait à 

AUBERVILLIERS (93) 

79, me Saint-Denis 

MEE A PRIX :100080F 

S'adresser* M* Btr nai d ETIENNE, avocat an barreau de Seine-Saint-Denh, 
membre de la SCPA ETIENNE, WARET-ETIENNE. 1 1. me du GétttraHxckrc 
4 93 1 10 ROSNY-soos-BOIS. - T6L : 48-S4-90-87. 


VENTE SUR SAISIE IMMOBILIERE au PALAIS DE JUSTICE NANTERRE 
le JEUDI Z2 OCTOBRE 1987 4 14 HEURES 

APPARTEMENT à (92) BOULOGNE 

BHiANCOUllTdMS im femrebk, 94, WèU*t 
de 2 pièces principale*. 3* Étage. b4i- B, esc. 1, porte GAUCHE avec Jouis, 
cxduiivemeiit bakon et tenaae, une cave et un emplacement de parking 

MISE APRIX: 100000 F 

S’adresser I M* W1SL1N, avocat. 7. avenue de Madrid 4 NEUILLY-mrSElNE. - SCP 
COURTEAULT, LECOCQ, RffiADEAU-OUMAS, avocats. 17. avenue de I j un ha l l e. 
PARIS (lfi*). -Tfl. : 45-24-46-40. 


VENTE SUR LICITATION au PALAIS DE JUSTICE DE PARIS 
le LUNDI 26 OCTOBRE 1987 à 14 H. 

APPARTEMENT à PARIS (17 e ) 

dam PhuieuMe, 13, ne Durera 

an 2* &a« gauche, composé de : entrée, satan, salle à manger, deux chambres, 
tadnae, aàae de bains, WC, dégagement et baiera sur cour, chambre an S 1 étage 
ponant le n* 4. - Cave au sons-sol portant le ir 7. 

MISE A PRIX :400 000F 

4M* François INBONA 


VENTE SUR SAISIE IMMOBILIERE au PALAIS DE JUSTICE NANTERRE 
1e JEUDI 22 OCTOBRE 1987 i 14 HEURES 

APPARTEMENT à (92) BOULOGNE 

■PTI M W W ITJ - - U — — -- ■»- ■- — 


BILLANCOURT dans on (mentale, 94, Raute-de-la-Rcine 
2 pteces principales. 3< étage, bât. B, esc. 1. porte DROITE 
avec jouissance exclusive balcon et terrasse 
une cave et un emplacement de pariring 

MISE A PRIX :100000 F 

S*ad. M* WISUN, avocat, 7. avenue de Madrid à NEUTLLY-sbtSEINE. - SCP ÇOUR- 
TEAULT, LECOCQ, RIBADEAU-DUMAS, avocats. 17, avenue de Lara halle. PARIS 16*. 
-TéL : 45-24-46-40. 


VENTE SUR LICITATION au PALAIS DE JUSTICE & PARIS 
te LUNDI 26 OCTOBRE 1987 4 14 H EN UN SEUL LOT 

UN IMMEUBLE DE RAPPORT 
à PARIS (20 e ) 

16, rue de Ménilmontant 

d'une contenance cadastrale de 6 Area 80 Centiares 

MISE A PRIX :800000 F 

S’adresser a ; M* Deais^ TALON, avocat à la Cour de Puis, y demeurant, 

28 , quai de la Mégisserie.- TéL :42-36-59-2S;M* Philippe VTrOUX, 
awai à Ja Cour de PARIS, y demeurant 
66 boulevard Raspafl. -Ta : 42-22-7 1-3 2. 


VENTE APRES LIQUIDATION DES BIENS AU PALAIS DE JUSTICE 
DE PARIS, LE JEUDI 22 OCTOBRE 1987 4 14 H 30. 

ENSEMBLE DE BATIMENTS 

à USAGE D’HABITATION 

Garage ra range co mm une de 

VOUJEAUCOURT (Doubs) 

Liendil « LA LANGE • sur TenaiB de 2 Ha 32 a 57 Ca 
et DEUX PARCELLES scr la même commune. Pimc Heudit 
.LEGRAND MOULIN », Tautre Heudit • RUISSEAU DU MONNOT - 

MISE A PRIX :300 000 F 

S*ad- M* Bernard MALINVAUD, avocat, I bis, pfaee de TAhna. 

PARIS (16*). -m : 47-23-73-70, - M* Henry GOURDAIN, syndic. 

174. boulevard Saint-Germain 4 PARIS et étau avocat* près le Tribunal de PARIS. 
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un « 





de vie » 


Un grand écrivain suisse-ùllemand 
exilé à JParis qui a fait de récriture 
un risque existentieL 


E N somme. J'ai beaucoup de 
chance. Proust et Céline, 
je ne les ai pas connus, et 
je ne suis pas sur que j’aurais 
aimé les rencontrer, bien que la 
Recherche et Voyage cru bout de 
la nuit soient de ces livres « qui 
vous entrent sous ta peau ». 
comme la Nausée, comme Stiller. 
Mais Sartre et Friscb, dans la vie, 
ne m’ont pas déçu. Maintenant 
Pau! Nizon. Lorsque j'ai lu 
r Année dé F amour (1). fl y a 
deux ans, j'ai su tout de suite. que 
c'était un de ces livres. Le nom 
m'était familier : un compatriote, 
célébré en Suisse, et en Allema- 
gne aussi. Totalement inconnu ici, 
sauf des germanistes. Cest Jean^ 
Louis de Rarabures, infatigable 
découvreur, qui a persuadé 
Hubert Nyssen de le publier et 
qui a traduit aussi le roman précé- 
dent, Stolz . qui date de 1975 et 
paraît à présent en France (2). 


(1) . Ce livre figurait parmi {es. méO- 
ieurs romans dir. domaine, allemand 
sâectkxniEs par le Monde des livres 
pour la décennie 1975-1985 (traduit par 
J.-L. de Rambnres, Actes Sud). • 

(2) Une traduction, duo & Anne 
Cnnco, avait para. fly» une riimine 
d’années, chez rédiieux suisse. Bénit 
GaUand. mais n’avait pas franchi la 
frontière. 


Quand je pariais de l’Armée de 
l’amour autour de moi, les gens 
riaient : - Paul Nizon ! Evidem- 
ment. pour un sartrien L. » Et 
quand je leur disais qu'il est 
suisse, exilé ici depuis 1977, ils 
riaient encore : * Oui, oui! La 
mafia suisse de Paris!» Après 
l'avoir lu, s'ils riaient, c'étaiL de 
bonheur et de connivence : 
l’Année de l’amour est sans doute 
l’un des plus beaux livresque l'on 
ait écrits sur Paris, et sur bien 
d’autres choses, notamment ce 
saut dans le vide qu’est l'écriture. 

Nous avons fait connaissance 
au printemps dernier, à Saint- 
Louis, Missouri. U était, pour un 
trimestre, «écrivain invité» du 
département d’allemand à l’uni- 
versité Washington. Je donnais 
une conférence, fl est venu en voi- 
sin, en compatriote, en compa- 
gnon d’exiL Ça m’a fait autant 
plaisir que si John Garfiekl ou 
Humphrey Bogart étaient entrés 
dans là~sàüe. C’est vrai, fl a ce 
«look» des années 40; il m'a 
semblé que son costume de laine 
grège et son chapeau étaient ceux 
de Dashiell Hammett— 

En 1977, Paul Nizon vivait à 
Zurich, romancier renommé, cri- 
tique d’art de grande réputation 



Paul NÈsan vu par Inneti Jung. 


(il a écrit une thèse sur Van 
Gogh). Au cours d'une tournée de 
lecture de son roman Stoh à 
l'étranger, fl a été victime d’une 
• intoxication amoureuse ». Au 
retour, lui et son épouse ont passé 
des nuits et des nuits « au chevet 
de leur amour saccagé ». 11 a 
décidé de tout quitter, femme, 
amis, situation, pour aller vivre à 
Paris, dans un minuscule deux 


• LE FEUILLETON DE BERTRAND KMROT-DELPECH,*^^ 


N OUS savions que nous 
' pouvions « tomber » 
de bien des façons, 
dans bien des endroits, tom- 
ber amoureux,, enceinte; dans 
un escalier, sur un téiéscnp^ 
teur ou en emmerdeur, d'un 
excès dans l'autre... mais 
c dans le domaine public. ». 
pour beaucoup, c'est une 
découverte. Proust n’en serait 
pas revenu, de ce tintamarre. 
Déjà, on l'imaginait mal rôdant 
sur ses chers Champs-Elysées 
lors du film tiré d'Un amour de 
Swànin, et entendant annoncer 
par le caissier, d'une voix de 
camelot : * Swann,; plus que 
des premiers rangs ! » Au 
fond, il aurait été ravi, comme 
aujourd'hui de sa... chute dans 
le domaine public. West-H pas 
ie seul, de tous les écrivains 
morts en 1922, sur qui les 
éditeurs se soient précipités, 
comme des moineaux sur le 
crottin tiède. Son snobisme et 
son idéal de salut par l'art y 
auraient trouvé leur compte. ' 

Il faut s'y faire : la vie des 
livres, que la sagesse voudrait 
réglée sur l'étemel, suit désor- 
mais la loi de l'actualité la plus 
éphémère, et de la précipita- 
tion pour cause de concur- 
rence. Entre les journaux, c’est 
è qui parlera le premier des 
ouvrages, 1 avant publication, • 
sous peine de sembler en 
retard. Certains des titres dont 
il va" être question ici ne seront 
en librairie que dans quelques 
jours. Pourvu que les premiers 
arrivés n'aient pas déjà dis- 
paru des comptoirs, au, train 
où se périme l' impérissable:! 

En une semaine, i'ai reçu 
une douzaine, de livres de ou - 
sur Proust, rééditions ou 
essais. Dans le style de suren- 
chère commerciale qu'on 
croyait- réservé aux - marques - 
dè - lessive, chaque réédition 
insiste sur les révélations; de 
son propre texte, puisé è*** 
sources nouvelles, comme - -si 
les versions précédentes et 
vojsihèe fourmillaient.. d erreurs 
où "de trahisons.. Un .autre 
souci -domine le marché t par 


Proust, rééditions et essais 

A la recherche 
du lecteur perdu 



des notes nombreuses, aider 
le.pi&lic, cet ignare paresseux, 
à se croire érudit et à pénétrer 
une masse de lecture réputée 
indigeste, lui mâcher la -beso- 
gne. A la recherche du lecteur 
perdu!... 

Comme si te bonheur pris à 
là Recherche, ce n'était pas, 
d'abord/ le temps passé à s'y 
perdre, éperdument l Comme 
si la meilleure édition n'était 
pas forcément, tout appareil 
critique à part, celle où l’on a 
découvert Proust, où on l'aura 
découvert ! . 


Pour toute une génération, 
Texpérience - car c’en est 
une, . comme te servit» . m/fr* 
taire, la lecture de Joyce* 
Cohen, Marquez ou Musil, une 
épreuve à laquelle les gens se 
reconnaissent se rattachent, 
— la traversée' de l'océan 
Proust est liée aü papier bible 
et à la reliure souple de « la 


« Les variantes, 
les corrections, 
les meilleures 
éditions ri ont pas 
tant d'importance . j 

Marcel Proust 
(Contre Sainte-Beuve, 

: édition Folio, p. 298) . 


Pléiade ». Cette édition due à 
P. Clarac et A. Ferré, qui a 
servi aux reprises en « Folio » 
de 1985, remonte déjà à plus 
de trente ans (1954). Des 
révélations sont survenues 
entre-temps, c'est vrai, et 
c' était prévisible, s’agissant de 
manuscrits aussi constamment 
retravaillés que ceux de 
Proust. Il a donc fallu mettre à 
jour textes et notes. Le soin 
en a été confié à Jean-Yves 
Tadïé. qui signe la nouvelle 
introduction. Celle-ci ainsi que 
les chronologies et les 
variantes se tiennent dans une 
heureuse moyenne .entre l'éru- 
dition pour spécialistes et l’ini- 
tiation pour l'honnête homme 
- si l'expression a gardé un 
sens. 

L'accent est mis sur l'his- 
toire de l'œuvre, et sur les 
rapports, qui retiennent 
l'attention de la plupart des 
commentateurs, entre théorie 
et sensation, abstraction et 
poésie, le secret de l'art de 


Proust tenant à la force des 
images plus qu'à tous les rai- 
sonnements. Et à la coulée de 
ces images, non à telle page 
ou telle métaphore isolée ( 
Aux glaneurs qui croient pou- 
voir ouvrir et refermer la 
Recherche n'importe où, 
Proust a répondu par avance, 
à propos de Balzac, en disant 
que ce dernier forme c un bloc 
dont on ne peut rien dis- 
traire ». 

Les esquisses, réunies en 
fin de volume, avaient toutes 
leur nécessité par rapport à 
l'ensemble en expansion. 
Ainsi, le projet de la Recher- 
che est-îl déjà contenu dans le 
Contre Sainte-Beuve, repris 
ces jours-ci en « Folio » avec 
l'avant-propos de Bernard de 
Fallois. Le préfacier emploie 
toute son intelligence à défen- 
dre les préjugés de Proust 
contre... l’intelligence. Les 
significations que nous don- 
nons aux mots sont souvent 
des contresens, è ceci près, 
observe Proust, que s dans les 
beaux livres, tous les contre- 
sens sont beaux ». En marge 
de cette remarque, Proust 
ajoutait la phrase mise en 
exergue de cette chronique, 
comme s'il pressentait, et 
voulait décourager, l'actuel 
déferlement d’éditions anno- 
tées. 


L 'Albertine disparue, que 
publie Grasset, est la seule 
variante considérable des 
republications de cet automne. 
Jusqu'ici, nous avions disposé 
de l’édition originale établie en 
1925 par Robert Proust, Jac- 
ques Rivière et Jean Paulhan ; 
dé « la Pféiade » de 1 954, où 
André Ferré, d'après les 
cahiers manuscrits, avait 
replacé (e texte dans la 
Recherche (tome 111) sous le 
titre la Fugitive ; et de la ver- 
sion de Jean Milly chez Flam- 
marion, toujours selon les 
mêmes sources. 

( lire la suite page 18. ) ' 


Jacques Roubaud 
retrouve Hortense 


Le second roman d 9 un poète 
qui s’amuse, d'un mathématicien 
qui goûte le divertissement raffiné . 


pièces dont il venait d'hériter de 
sa vieille tarie, dans ie dix- 
huitième arrondissement. I! 
approchait de la cinquantaine, 
c'était maintenant ou jamais pour 
tenter de s’exhumer et vivre à 
neuf, par l’écriture, et l'écriture 
seule. 

MICHEL CONTAT. 

I Lire la suite page 20.) 


C OMMENT résister à un 
roman qui s'ouvre sur ces 
mots : - Il faisait beau et 
chaud, mais on n était pas en Bel- 
gique * ? Comment donc résister 
à l’Enlèvement d’ Hortense. de 
Jacques Roubaud? Impossible, 
surtout lorsqu'on a lu, en 1985, 
son premier roman, la Belle Hor- 
tense (I). Cette histoire est. tout 
autant que la première. « un vrai 
roman policier, mais dans une 
version peu orthodoxe ». comme 
le disait Jacques Roubaud (2). 
Du « Canada Dry », peut-être 
(du reste, un des inspecteurs de 
police ne cesse d’en boire)... La 
couleur du polar, le goût du polar, 
mais... 

Les tribulations d'Hortcnse 
sont d'abord un hommage à Ray- 
mond Queneau, père de l'Oulipo, 
auquel appartient Roubaud (3) : 
la chapelle poldève de l’Unipark 
de Pierrot mon ami esl au coeur 
du quartier - un morceau du 
Marais, à Paris, sans doute - où 
habitent Hortense et ses amis, où 
circule l'autobus T. cousin de 
l'autobus S à' Exercices de style. 

Malgré l'agilité d’esprit qu'il 
requiert, ce jeu cultivé, très bril- 
lant, vous reposera de tous ccs 
romans où Von ne sait plus que 
faire avec le langage, sinon inon- 
der les pages de style mou et de 
psychologie sirupeuse et pois- 
seuse. Plus encore que dans la 
Belle Hortense. Jacques Roubaud 
se prend ici à son propre jeu et 
s'amuse à se faire rire lui-même. 
Aux dépens du lecteur, parfois, 
qui ne peut pas toujours tirer au 
clair les subtiles variations sur les 
chiffres, décrypter le secret des 
« sextuplés » poldèves... sans par- 
ler de l'érudition, des allusions à 
l'histoire des mathématiques ou 
aux formes poétiques du trouba- 
dour Arnaud DanieL 

Lecteurs, n’ayez pas peur! 
Tout cela est fait avec tant d'habi- 
leté et de légèreté que vous ne 
vous sentirez pas • largué • et que 
vous trouverez toujours votre miel 
dans l’Enlèvement d'Hortense. A 
quelques conditions toiit de 
même : que vous ayez de la viva- 
cité, que vous préfériez le vrai- 
ment compliqué au faussement 
simple. Il serait bon d'aimer aussi 
les jeux, non seulement sur les 
chiffres mais encore sur les noms 
(on trouvera ainsi plus de saveur 
à découvrir que le médecin légiste 
s'appelle le docteur Petiot). 


Avoir lu quelques livres aidera, 
sans doute, à comprendre pour- 
quoi M“ Eusëbe. au départ de 
son chat Alexandre, est restée * si 
inconsolée ténébreuse ( quoique 
pas veuve ) ou à reconnaître 
- l'impérial Sentier qui Bifur- 
que * et autres Philibert Orsclis 
(Sollers), Odilon Joyaux (le 
même) ou D.H. Flowbert. Enfin, 
il n'est pas interdit de savoir un 
peu d'anglais pour mieux goûter 
le groupe rock - Dew-Pon De «■- 
Va! - et comprendre pourquoi - il 
y a toujours des chauves-souris 
dans le beffroi »... 

« Il ify a pas de hasard » 

En avançant dans la lecture de 
l'Enlèvement d’Hortense. on 
s'aperçoit, si J'on a lu ta Belle 
Hortense. qu'on a été durable- 
ment » éduqué » à la « pêche » 
aux allusions. Ainsi s'étonne-t-on 
de l'arrivée du chai Hotello chez, 
deux jeunes femmes rousses. Lau- 
rie et sa fille Carlotia, alors que le 
chat de l'histoire précédente. 
Alexandre Vladimtrovkch, était, 
lui. tombé amoureux d’une chatte 
rousse. Quand Jacques Rouhaud 
confirme ces soupçons (pp. 1 79 et 
191), on est tout dépité de voir 
que (es nouveaux venus auront 
aussi les clés du jeu. Mais c'est 
très bien ainsi ; il ne faut pas lais- 
ser s’installer le snobisme du lec- 
teur. 

Dans tout cela, on ne vous a 
rien dit de l'intrigue, qui existe 
bel et bien, qui est «rebondis- 
sante • à souhait. C'est tant 
mieux, car ï! faut la découvrir pas 
à pas, à la lumière toutefois de ce 
précepte : - Il n’y a pas de 
hasard. Le hasard n’est pas une 
notion narrative ». Munis de cela, 
lecteurs, nous vous souhaitons bon 
vent pour mettre en route la 
mécanique de vos pelils neurones. 
Autrement dit : bonne lecture ! 

JOSYANE SAVIGNEAU. 

★ L’ENLÈVEMENT D'HOR- 
TENSE, de Jacques Roubaud. 
Ramsay, 290 95 F. 


(1) Ramsay. 

(21 Voir ie portrait de Jacques Rou- 
baud dans - le Monde des livres » du 
31 mai 1 9S5. 

(3) L’Oulipo. Ouvroir de littérature 
potentielle, a été créé par Raymond 
Queneau et François le Lionnais- Jac- 
ques Roubaud Tait aussi partie du 
groupe AL A MO, qui pratique l'écriture 
par ordinateur et préconise la - lecture 
interactive -, 


Françoise 

SAGAN 


bernhakdt 
L e rire incassable 


ROBERT LAFFONT 
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ROMANS 

Un miroir peut 

La chronique 

en cacher un autre 

amoureuse 

Le hameau des RJbières, en Pro- 

et guerrière 

personnages esseulés. Loisînger, 
artiste éthéromane c incompris », 

de Jean-Marie Rouart 

tes écorchés de dre du musée de la 
Specote à Florence. Séraphin Pouzi- 


Contrair e ment à son héros qui autour de la culture, et donc, en un 
note hâtivement les phrases incon- sens, plus profond et plus redou- 
grues. vides de sms, sorties sans table. 

Ben de son esprit, Jean-Marie Blas La question cruciale pourrait se 
de Roblès sait parfaitement manier formuler ainsi (et elle évoque un 


Âge 

de pierre 


en enfer. 
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La girafe 


■‘Si vous vous sentez menacé cTengourdisse- 
y ments par l’automne subit et glacial, on peut 
vous prescrire un bon médicament : La girafe? 


prescrire un don médicament : La girafe' 
fosyane Savigneauf Le Monde 


G A L L I M A R D fil 


7' J 


Nous voici plongés dans un 
roman qui semble jouer à cache- 
cache avec l'histoire. La documen- 
tation nécessaire apparaît fort peu, 
seulement en quelques fragments 
de tableaux académiques, tels les 
mourants et les morts des champs 
de bataille dont Napoléon truffa 
l'Europe. Pour le reste, l'érudition 
reste fort discrète, ce qui n' empê- 
che pas Jean-Marie Rouart d'évo- 
quer habilement le début du dix- 
neu viorne siècle, du faubourg 
Saint-Germain à Vienne ou à Varso- 
vie. Choix intéressant que ces 
temps de concurrence amoureuse 
et guerrière, avec ce qu'ils suppo- 
sant de cruauté, voire d'incons- 
cience. 

Au-delà des faits et des gestes 
d'une époque, Rouart en retrouve le 
sens. Le Cavalier blessé est, 
pourrez-vous dire, un roman inti- 
miste historique. La belle et infidèle 
Julie de D erê heny, qui cache un 
superbe tumulte sado-masocfûste 
sous des dehors de mère aimante et 
de femme du monde nourrie de pro- 
tocole. règne sur cette chronique 
impériale, et particulièrement sur 
trois hommes : soi mari, Henri, qui, 
sachant ce que ce corps de poufi- 
che, dûment cravaché, peut offrir à 
d'autres, a suivi le cours de sa 
jalousie; renonçant à la carrière pré- 
fectorale pour se perdra dans la 
guerre sous un nom d'emprunt ; 
son beau-frère Philippe, officier de 
carrière, amant efficace et volage ; 
et le capitaine Tony Rosset, sou- 
dard dont la brutalité n’a pu que 
faire vibrer l'insatiable JuKe. 

Jean-Marie Rouart maîtrise par- 
faitement sa chronique d'amours et 
de guerres. S'il ne recule pas devant 
les blessures, la gangrène, les viols, 
il reste très réservé sur les scènes 
érotiques. Concernant Julie, il choi- 
sit souvent l'ellipse, au point que 
vous ne cheminez que pas à pas. au 
travers des autres personnages, 
dans la découverte de cette femme. 
Rouart a sagement limité sa galerie 
de personnages, comme la longueur 
de son roman. Cela lui vaut de frap- 
per juste et fort, sans s'attarder. Au 
rythme des victoires fulgurantes et 
sanglantes des débuts de l’Empire, 
quelques pauses vous permettent 
de mesurer la conquête de l’Europe. 
Mais les héros, eux, semblent 
davantage portés par eux-mêmes 
que par l'histoire. Jeunesse, désirs, 
ambitions et regrets se bousculent 
ou se consument dans l'étrange 
allégresse, è la tonalité triste, d'un 
romantisme cher à l’auteur. 
FRANTZ-ANDRÉ BURGUET. 

★ LE CAVALIER BLESSÉ, de 
Jean-Marie Rouart, Grasset, 
230 84 F. 4.-M. Rouart a reçu le 

prix Interallié pour LES FEUX DU 
POUVOIR (1977) et le prix Renan- 
dot ponr AVANT-GUERRE 
(1983). 


GRANDE HISTOIRE DELA 

REVOLU TION FRA NÇAISE 


de Georges Soria 


- --sA 


m 


L épopée de kUbertë 


wm. 




.37 "îffiâ 


Élis 



I .—forges Soria, hi storien des xévcéntions, nous 
X-Jenrraïae dans le g i ga nt esque tomfadka de b 
Révolution française. Jamais oeuvre phu compfetcv 
vivante, pantnnnantr. n'a été grogne i ce jour sur rhk- 
toire de b Révolution. Une exccpt b a n ri fe doqiBicrW fr 
tàon, mv nynhitnAi (Je une nwniip a ra U » 

richesse iconographique noos t ran s porten t et nous 
plongent an cœur de la vie de Fépoqoe. 
l^cbrtédnrédtetbfixcederÊcrîntre permettent de 
c om p r endre ks personnages et lesconjonctures.des'in- 
terroger sur b problématique révolutionnaire. Parle 
pouvoir de cette œuvre, le lectenr se sent véritabfe- 
SKBt ca flt c r a é, aminé, co m r mr . sfü part i r ^ iqft lm- 
mëme à ce fetmidahir événement de fHktoire de 

France, comeiesll v iv ai t ce t te prodîgiecse^xyée de 

b Liberté. 


Svduœfemat 18x26 cm 
vol 1: L'cmbrascmcnt, 592 pages. 
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vol 2: La 


jusqu'au 3LKL87: 
1224 F TTC les 3 vohimes 


renom; mm 1988. 
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Panama: ami 1988 


i vous restera quand vous aurez tout oublié. 


gue, son unique voisin, garde- 
champêtre éthylique et zoophite, 
n'existe, semble-t-il, que pour assu- 
rer b double garde d'un château 
manifestement hanté et d'un gar- 
çon de treize ans (< son fds. si an 
peut dire»), aveugle et muet, les 
membres dtajoints. Un a poisson 
vague », comme b surnomme Loi- 
singer— Un ange en enfer. 

Le récit, violent par les thèmes 
qu'il aborde, fortement baroque, est 
comme un labyrinthe de miroirs où 
la vérité, pudique et cachée, ne 
s'entr'aperçoit que de biais (excepté 
ta mort, impudeur ambiante, tou- 
jours vue de face). Ces jeux de 
glaces auxquels sa Bvre fauteur 
avec amusement sont autant de 
butoirs sur Issquels vîennsnt 
s’échouer les per so nnages, pris au 
piège. Quel est donc b tain qui 
réfléchira b sans inteUîgbte des gra- 
vures abstraites de Loisînger ? Quel 
est celui qui mettra su jour tas rap- 
ports troubles qui lient b « vieux a 
Séraphin à f ex-maîtresse du châ- 
teau hanté ? 

Dans ce premier roman (1), 
Jean-Marie Blas de Roblëe est 
comme un poisson dans l'eau. 
Malin, il a observé ses congénères : 
b batiste, a poisson arbalète». 
n'attaqua pas ta reflet de son image 
lorsqu'on place tsi miroir inquisiteur 
dans son territoire. Il contourne 
f obstacle et finit par l’ensabler. Le 
mérou, lui, fonce, a Les humains, 
expfique-t-il, sont comme le batiste, 
iis préfèrent enterrer les miroirs, 
plutôt que d'en affronter lea 
reflets. » 

Cette sociologie aquatique nous 
enseigne là les deux attitudes oppo- 
sées que l’on adopte face è la vérité 
voilée, face à ta pudeur des choses : 
la pratique de la «politique de 
l'autruche s (ne pas chercher plus 
loin que le simple reflet de ta vérité) 
ou la lutte don-quichottesque 
contre tes miroirs de la réalité, au 
risque de briser celui qui fait face 
pour en découvrir inéluctablement 
un autre, derrière. 
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BERENICE CLEEVE. 


une écriture riche et minutieuse. Elle 
peut Are en temps voulu celle du 
rêve qui obsède, du surnaturel qui 
rôde pu de ta pensée qui sombre 
dans las abysses. Si vraie quia, è b 
Ere, on se sent aussi pris au piège. 

JEAN-MICHEL DUMAY. 


* L'IMPUDEUR DES 
CHOSES, de Jean-Marte Sas de 
Robtes, Seuil, 192 79 F. 


. (1) En 1982. Jean-Marie Blas .de 
Robtes avait publié un premier livre. 
Mémoire de riz et antres contes 
(Seuil), prix de la noeveUe de l'Acadé- 
mie française. 


RELIGIONS 

L'africanisation 

del'Eglise 


Un peu carica tu râlement, on 
pourrait dire que b conflit entre 
l'Eglise d’Amérique latine et Rome 
est d'ordre poétique, qu'entre l'Afri- 
que (ainsi que l’As») et Rome, 1 est 


conflit des plus anciens temps entre 
Pierre et Paul) : faut-il en passer, 
pour être cathofique, par ta « drcon- 
ctsion romaine », ou dans tecas des 
autres continents, par l'Occident ? 
Dans toutes las réelitésrie ta vie de 
l’Eglise — sacrements, mission, 
liturgie, vta des. communautés, 
conception du prêtre, reprise de la 
culture tratfitipnrieUè, — cette ques- 
tion revient de façon lancinante, 
aggravée, en Afrique, -par ta regard 
condescendant que l'on jette sur 
l'ancien colonisé « mal-parti », éter- 
nel adolesoent qui a besoin d'être 
protégé et contenu. Encore faut-il 
éviter- de simplifier : l'africa nis ation 
de l'Egfise comporta dés dangers 
réels, y compris de régression. ' 

Le mérite de R- Luneau, domini- 
cain, chercheur au CNRS, et inlassa- 
ble voyageur en Afrique, est de ne 
rien, cacher de cette complexité, 
tout' en plaidant, avec de nombreux . 
exemptas concrets à l'appui, pour 
une Eglise africaine de pbfn «rot, . 
« ab-4etàdes modèles » reçusl 1 ' . 

JEAN-LOUIS SCHLÊGÉL” 

★ Eglise africaine au- 

DELA DES MODÈLES, de René 
Lmeao, éditions Kartkda, 193 m 
85F. 


DERNIERES LIVRAISONS 


BIOGRAPHIE 


• BERNARD OUDIN : Aristide Briand. La paix : 
une idée neuve en Europe. De 1902 à sa mort en 
1 932, du Parlement aux différents cabinets de b 
HP République - il en présida onze, - Aristide 
Briand a tenté de faire triompher une certaine idée 
de la politique. Une grosse biographie de cehi que 
les saignées de ta première guerre mondiale 
convertirent en « pèlerin de ta paix », et dont Clau- 
del résumait ainsi b destin : a Quand l'Europe a 
pris congé du bon sens, Briand a pris congé de te 
vie. » (Robert Laffont, 6 12 p.. 140 F.) 


CRITIQUE LITTÉRAIRE 


• MARIE-CHRISTINE VINSON : rEducabon 
des petites fûtes chez la comtesse de Ségur. a Le 
texte de la comtesse n'est pas innocent; son art 
est de feindre l'innocence. Il dtssimute une idéolo- 
gie; mets il ne eSssèmule pas qu’8 prétend édu- 
quer ». écrit Roger Ballet dans ta préface de cette 
étude qui prend pour objet trois romans de récri- 
vain : les Malheurs de Sophie, les Petites Fûtes 
modèles et les Vacances. (Presses universitaires de 
Lyon, 322 p„ 1 10 F.) 

• OUVRAGE COLLECTIF : Henri Bosco. Mys- 
tère et sptrituatité. Le troisième Colloque interna- 
tional Henri-Bosco, réuni à Nice m mai 1986, avait 
abordé tes différants aspects de ta spirituaBtâ de 
Bosco. Les auteurs des contributions présentées 
lors de cette réunion ont suivi l'auteur du Mas 
Théotkne sur « te mystérieux chemin, dont parle 
Novaüs. qui mène à rintérieur ». Introduction de 
Claude Girault, président l’Amitié Henri-Bosco. 
(José Corti. 290 p., 140 F.) 


française et élaboraient les ferxtencas rte te culture 
de l’époque ». (Fayard, 556 p., 190 F4 * 

• GILLES LAPOUGE : les. Pintes, a Forbans, 
flibustiers, boucaniers et autres gueux de mer», 
passèrent sans transition de l'bistoïre à ta mytholo- 
gie. Gilles Lapouge, dans ce Bvre publié pour la- 
première fois en 1969, restitue avec passion et 
érudition la figure de cas grands révoltés qui ont 
alimenté beaucoup de no» rêves.» (Phébus, 
236 p., 92 F.) Sur le même sujet, à l’usage des- 
jeunes lecteurs, Jean OUhrier présenta un album, 
Alex OexmeHn. l’âge d'or de la flibuste. Chirurgien, 
aventurier et écrivain Oexmefin a laissé un précieux 
témoignage sur . lés campagnes maritimes des fli- 
bustiers à la fin du dot-septième siècle. (Messi- 
dor/La Farandole, 124 p., ouvrage relié et illustré, 
115 F.) 


ROMANS ET WOUVFI j gg 


• CUVE BARKBR : Livre de sang et JAMES 
HERBERT : Pierre de lune. AObâi Michel inaugure 
avec ces deux Bvres une nouvelle. coüection consa- 
crée à ta littérature fantastique et de terreur. Le 
sang est l'élément évidemment obligé du roman de 
James Herbert (ne pas confondre avec son homo- 
nyme, Frank Herbert, fauteur de Dunaï et des six 
récits de Clive Barfcer. Traduit de fangtata, par.Eve- 
fyne Châtelain (Pierre de hâte} et par Jean-Oaritaf 
Brèque (Livre de sangl. (Albin Mtehel, 272 p. et 
324 p., 79 F chaque volume.) 


SCIENCES 


ÉCRITS INTIMES 


• ROLAND JACCARD : rOmbro d’une frange. 
C'est posément avec application et sans conces- 
sion. que Roland Jaccard, dont tes lecteurs du 
* Monde des Bvres * connaissent ta signature, se 
Svra a sa passion du provisoire, de f éphémère, du 
fraflmentaire. Son désenchantement artiste, H le 
promène entre Site-Maris et la piscine Defigny. 
(Grasset 190 p., 68 F.) 


HISTOIRE 


• GABRIEL DAROAUD : Trente gns au bord du : 
Nil (Un journaliste dans l’Egypte des damiers note). 
Ancien correspondant de f Agence Francs-Presse 
au Caire, fauteur a puisé dans ses carnets inédits 
les petits et les grands côtés du roi Farouk, 
d’André Malraux, de de Gaufte ou de Churchffl en 
Egypte, sans oublier l'hrstoira du bourreau officiel 
du Caire ou celte des c amours » de Hitler avec la 
pharaons Nefertiti... La petite histoire éclaire sou- 
vent r Histoire. (Lieu commun, collection c fela- 
mte», 216 p., 95 F.) 

• CHRISTOPHE CHARLE : tes fifta s de la 
République, 188Q-1900. Le recrutement tes tra- 
jectoires sociales, le reproduction de ces a quel- 
ques milliers de personnes qui détenaient F essen- 
tiel des leviers de commande de la société 


• MARGARET CHENEY: Teste. Là passion 
d'inventer. Jmenteur de -ta génératrice à champ 
tournant .d'une méthode d'utilisation- du- courant' 
alternatif, de la lampe è arc.et de quelques autres' 
appareillages électriques, . Nikota» Testa fret partie, 
des grandes figures fécondées par la «fée Electre , 
cfti ». Né en Croatie en 1856 et mon aux EtatSr. 
Unis en 1943, Testa eut, en^ outré, une .' wa mouve- 
mentée que raconte « Margaret Chaney. Traduit 
de rangtais par Michel Bïezundu. 350 p., 
85 F.) ; : v - 

. • JEAN-PIERRE LUM1NÊT ; te» Trous noirs. 

Une exploration de cas «trous noirs » où f imagina- 
tion se perd. Entre science et fiction. rrisonet poé- 
' s*é, fauteur fait pénétrer son lecteur dans un uni- 
vers où tes mondes entrent, en colEsioh; où . 
l'espace et b temps ne se distinguent pius. (B«l- 
fond, 332 p., 98 F.) . 


SOCIOLOGIE 


• ANNE SAUVAGEOT iFigufes de lapubUdté. 
figures du monde. Enseignant» da sodofogb à ' 
funiversité de Toulouse, fauteur étudb rânagarie,. 
pubficîtaire, ses s^nbobs.et ses archétypes. .PrivK. . 
légiant a le subjectif , ranajogkpie et nrnaginai », et . 
swvant une démarche proche de celte de Bache- 
lard. elle proposa une interprétation dw rèpr&en- 
tations de ta pub&ité et dœidghificétions qu’eltes . 
mettent en scène. (PUF. 200 p., 110 FJ - 
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• La rottoion 'ff Phirial» chez Hachetre reprend une traduction 

Albert, cf Aurore de Nietzsche,' avec ime pre- 
face de Ph ffippe Ra ynaud (rt » 8509], ' 

égatemem, en « Polio », sont reprises deux tra- 
™ctions de i érStion Cofli-Montïnari des œuvres du philosophe : en 
deux volumas Fktmam, trop humain (n- 77 et 78), un (ivre que 
Nmtoche ^ desunait .aux * esprits libres j, et Par-delà bien et mal 

• * F°Ho »'/ Mîchel Le Guem présrane les-Provin- 

M/Mde Pascrijn» .1860) et Jean Varloot. la iettre à d’Aiemben 
, î!?!f?? olw ' Procédé du Discours sur tes sciences et les arts 

(rr° 1874). ........ 

• Dans un tout autre genre, cefiâ'du best-selier cf espionnage. 
zP.P?*. os P i ° n «te John Lé Carré, paru l'an dernier chez Laffont, est 
réédité par b « livre de poçhe » Cri» 0371 ). 

• Mfcftse/ K, sa vie . . son temps, dé l'écrivain sud-africain 
“™Jr c gy B 8 >' avait été récompensé, en. Grande-Bretagne par le 
Booker Priza et, en France, par le. Pémïna étranger, e Métaphore 
historique de Ja violence ». ce roman a pu être, interprété comme 
une transposition de la réafité sud-africaine. Traduit de l'anglais par 
Sophie Mayoux (Poims^SétBl, n»fl 292). 

m Egalement dans le domaine étranger, tes Récits, d'un jeune 
médaon. m court récit du grand écrivain russe Mikhaïl Poulgafcov. 
Traduit du rosse par Hélène Gibert (Point-Seuil, n°R 230). 

-é Damier titre en' «Points», les Armées Lula. de Rezvani, 
vibrant» célébration de la femme et de l'amour. Version définitive 
revue par l'auteur |n« B 29 1). 

.% Da ns là collection « Le Monde de...-» de ft/lA -Editions, qui 
prés ente sou s forme de lexique les notions essentielles relevant 
tfun domaine donné, paraissent deux nouveaux titres : les Droits 
de l'homme, par Yves Macfiot, et la Protection sociale, par Alain 
Coulomb (n» 44). . - 

_ ’ • La collection « BibécHEssais » persiste dans son heureuse ini- 
tiative dé reprendre tes anciens Cahiers del'Heme. Après Heidegger 
et-Seekett void Je Gracq qui fut publié an 1972 sous b tfirection de 
Jean-Lous Leutrat (n° 4069). 

• Trois nouveaux titras dans la collection des érïtions de 

La Manufacture, « Qui Stee-vous ?» : And ré Breton (n 0 31), par 
Alain et Odette Virrnaux ; ; René Char (n° 29), de Serge Velay, enfin 
un volumineux Philippe. Soupault dO à Bernard Moriino, comprenant 
en particulier plusieurs articles, écrits par ta poète avant ta guerre 
(n* 28). ...T... ' . 
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• Efn Rencontres sur le «fc^ww 
«les Cahiers de Sud. Regards sur 
les «taKifres » parant lien tes X£, 17 
et 18 . octobre à Carcassonne. ,’)Le 
sujet 'dn coOoque sera ia place qu’a 
teanela Éenèdips (ejpay$aje;iatel- 
lectnd de pe'néâé, (Secrétariat dès’ 

Renceiatres.-: G AREA; 91, rue 
Jnleé-Saézéde,' 11000 Carcassosne. 
téL: 68-71-29-69.) .. 

• « Llnstitiitiounafisatioai de h 
jdiilosopbie an CUR: detot modèles 
de perception de la' phllosqidiie.» 
sera le thème d^me ct^ereace don- 
née par Cecffia Sanchez, chercheur 
an: CERC de Sautiago-dii-OtiB, le 
18 octobre i 18 heufes an Collège 
inter n ational de ptulasophie fl, nie 
Descartes, 15005 Paris, saHeB). 

• Le deuxième prix Panl- 
féautand, doté «Pmi montant de 
80 000 F, a été attribué h Georges 
Walter pour sou roman, Ommiq sis 
de trois pâles fainéants pbBichcz 
Grasset (voir «le Monde des 
livres» du 17 avril). Yves Amiot 
pour Virulence (José Cortl) et 
Raoul Mille po m'ks Amonts de 
Farads (Grasset) ont également 
obtenu des voix. Enfin, 0 * été 


annoncé qu’une place dans le ifix- 
septième arnradtesement de Paris, 
portera le nom de Léantaud. • 

• Le IV* Salon Ai Bvre «Tbis- 
'toâ^-CHo 87, aura fiea"i~Senfir 
(Oise), i PÉspace Saint-Pierre, du 
1S an 18 octobre. 

• La Société P^J. Prondhoo 
organise un eofloqne sur le rtfa» 
« Pouvoirs et libertés » i Paris les 
22 et 23 octobre (Mabon de la 
Recherche, 54, rue de Varenne, 
75007 Paris), et le 24 octobre à 
Besançon, an KnrsaaJ. 

« PRÉCISION. - Le livre de 
Ralph GJesey, Le rm ne meurt 
jamais, dont rendait compte Roger 
Chartier dans « le Monde des 
livres » 'du. 9 octobre paraîtra aux 
éditions Flammarion le 4 novembre. 

• RECTIFICATIF. - Le fivre 
de Jacques Beflefroïd para aw éfi- 
tions de la DKKrauce et analysé par 
Bertrand Poirot-Delpech dans «le 
Monde des fines » du 9 octobre ne 
porte pas comme titre Je Voleur de 
temps, mais/r Voleur dn temps. 


Le premier Festival 
européen des écrivains 

Le premier Festival européen des 
écrivains se tient à Strasbourg du 
16 au 19 octobre, avec la participa- 
tion de plus de cent soixante- dix 
écrivains de dïx-sept pays. 

Sont attendus notamment Frie- 
drich Durrenmatt Alberto Moravie, 
Anthony Burgess, Ismaïl Ka dafe, 
Tahar Ben Ja/lotm. Pierre Mertens. 
André GJucksmann, Edgar Morin. 

Pendant quatre jours, ta Festival, 
qui est organisé par l'Association 
européenne pour ta Ovre et les écri- 
vains, proposera au public des ren- 
contres auteure tact eu», des confé- 
rences, des lectures de textes par 
des comédiens, des hommages, en 
leur présence, à trois grands noms 
de la littérature (Burgess, Moravia, 
DOrrenmatt), des rfinere en ville 
avec J’auteur de son choix, l'ouver- 
ture tf un café littéraire, et des jeux 
littéraires non-stop. 

De nombreux prix seront pro- 
posés, dont ta plus important sera 
décerné lors de la Nuit européenne 
de l'écrivain par quinze libraires et 
autant de critiques littéraires à 
l’Ecrivain européen de l'année 
(choisi parmi Thomas Bemhard, 
MH an Kundera. Leonardo Sciasda 
et Marguerite Yourcenar). 


Pivot 

dans tous ses effets 


C'est 4a force centripète qui 
domine dans ta müieu Dttéraêv pari- 
ai en. Un seul espace — ta plateau 
d’« Apostrophas » — exerce une 
attraction presque exclusive ; hors 
de ce centre, tas écrivains errent 
dans le royaume de l’incertain, de 
l'aléatoire... 

Dans une enquête très complète 
qui paraît cette semaine chez Ram- 
say, un jeune journaliste, Edouard 
Brasey, tente d’analyser l’Effet 
Pivot, en prenant le risque d’en être 
la victime, puisque Pivot a assuré 
qu'il ne l'inviterait pas dans son 
émission. L'auteur a eu la sagesse 
de ne pas tomber dans le livre- 
spectacle. Le travail de démontage 
auquel il s'est livré, sans apporter 
de révélations fracassantes, ras- 
semble des éléments jusqu’ici dis- 
persés : listes d'auteurs invités le 
plus fréquemment (Max Galio et 
Jean d'Ormesson en tête), statisti- 
ques par éditeur (hors <f un avan- 
tage à Grasset, tas autres maisons 
sont traitées équitablement) et par 
genre (l'histoire et surtout les docu- 
ments sont largement préférés ; la 
bande dessinée, la science-fiction et 1 
la poésie, en revanche, ne sont 
guère à l'honneur). Enfin, les taux 
d'écoute confirment le tassement 
de l’émission depuis 1984, après la 
période faste 1981-1984. 

Généralement mesuré dans l'iro- 
nie et l'irrévérence, Brasey aurait dû 


le rester en pariant des absents 
<T« Apostrophes », taxés de pas- 
séistes : Michaux ou Beckett, Char 
ou Blanchot (un absent omis) défen- 
dent ou ont défendu en fait bien 
autre chose qu’une conception 
révolue. Leur dédain à l'égard d'un I 
jeu médiatique dans lequel la littéra- 
ture n'est qu’une mise parmi 
d’autres mérite plus de respect. 

PATRICK KECH1CHLAN. 

★ L’EFFET PIVOT, d'Edouard 

Brasey, Ramsay, 372 p* 99 F. 

La deuxième sélection 
Goncourt 

Le jury Goncourt vient de publier 
sa deuxième liste de sélectionnés. 
Dix titres restent en compétition, 
parmi lesquels la Girafe, de Marie 
Nûnier, qui fait ainsi son apparition 
au milieu des appelés. 

— Christiane Ba roche : rHhrer 
de beauté (Gallimard) : Tahar Ben 
Jelloun : la Nuit sacrée (Le Seuil) ; 
Marie Cardinal : les Grands Désor- 
dres (Grasset) : Guy Hocquen- 
ghem : Eve (Albin Michel) ; Marie 
Nimier : la Girafe (Gallimard) ; 
Angelo Rinakfi : les Roses de Pline 
(Gallimard) ; Jean-Marie Rouart : le 
Cavalier blessé (Grasset) ; Nicolas 
Saudray : Chevalerie du soir (Le 
Seuil) ; Denis Tillinac : Maisons de 
famille (Robert Laffont) ; Ya Ding : 
le Sorgho rouge (Stock). 


Jeon-Loup Bernanos 
Luc Balbont 
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UBSjURŒUNIVEBSTAISE 
HBPANRP ET UÏÏNÛ-AMÊHfCAM 

Centre Toulouse 
A VENDRE 
CA. : 1 80 000 F/50 m 2 
Prix: 150 000 F 
(+ stock à négocier) 
Possibilité logement 

Ecrire « Le Monde ». 
publiciiè n° 10240, 5. rue de 
Montiessuy. 75007 Paris, qui 
transmettra 


! JOSEPH GIBERT 





r Geneviève 
BRI SAC 
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Bernanos 

aujourd'hui 


ncuvetealè 
Jïî-na .TrEs. 




Les filles 


"Avec des phrases rapides, Brisac a su percer 
l'impénétrable coquille des douleurs, des ven- 
geances, et des fantasmes enfantins." 

férôme G û rein / L'Événement du Jeudi 


GALLIMARD. Tiff 
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LE MONDE DES LIVRES 


ROMANS POLICIERS 


Une invitation 
contestée... 

Au printemps dernier, alors 
que le festival commençait à 
prendre tournure, Jean-François 
Vilar, écrivain, président de 
l'Association des amis de la lit- 
térature policière — alias 813, 
— était officiellement présenté 
comme le vice-président de la 
manifestation. A l'automne, si 
I* association 813 est bien tou- 
jours là. exit Vilar, qui ne figure 
plus sur aucun document. C’est 
que. entre-temps, it y a eu, 
entre autres critiques sur l'orga- 
nisation du festival, l’« affaire 
ADG s. 

ADG, pseudonyme d'Alain 
Fournier, c’est, pour les ama- 
teurs, un auteur de polars 
connu, qui a signé plusieurs 
ouvrages dans la Série noire. 
Mais ADG, c'est aussi, de noto- 
riété publique, un militant 
d'extrême droite, ex- 
chroniqueur à Minute, qui n’a 
jamais caché ses sympathies 
pour les amis de Jean-Marie Le 
Pen. La fiction, dans la cas 
d'ADG, rejoint d'ailleurs la réa- 
lité : dans son dernier roman. 
Joujoux sur un caillou (Série 
noire rr 3 2 089). il prend pour 
prétexte d’une intrigue policière 
l'assassinat, en 1981. du leader 
de l’Union calédonienne - indé- 
pendantiste, - Pierre Declercq 
et démarque, pour l'expliquer, 
les thèses des caldoches les 
plus ultras. 

Quand Jean-François Vilar a 
appris que Grenoble-Polar envi- 
sageait d'inviter officiellement 
ADG pour le festival, i! s'y est 
immédiatement opposé, consi- 
dérant que, f si les amis de la 
littérature policière n'avaient 
pas vocation à faire de la politi- 
(jue. ils avaient, comme les 
médecins ou les historiens dans 
leurs associations, à faire bar- 
rage aux tripatouillages de la 
droite la plus extrême a et que. 
« au regard d'un débat général 
tout à fait actuel ». il était évi- 
dent pour lui que « l'amour du 
noir s'arrête là où commence... 
le brun ». 

Réponse de Grenoble-Polar : 
* Pour les invitations au festival, 
nous n'avons pas suivi d'autre 
critère que littéraire.' Nous 
n'avons pas à tenir compte de 
l'appartenance politique de tel 
ou tel. » L'invitation officielle 
faite à ADG a été maintenue. 
Jean-François Vilar a démis- 
«onnê de la présidence de 813. 
Un Point de détail ? 


B. A. 



Grenoble en noir 


Durant une semaine 9 la ville olympique accueille le 9* Festival du roman et du film noirs. 





D EPUIS le lundi 12 octo- 
bre, Grenoble, le temps 
d'un festival, est devenue 
« la capitale du crime ». La ville, 
sou maire Alain Cari gnon en tète 
puisqu’il préside le comité d’orga- 
nisation, accueille, en effet, 
jusqu’au dimanche 18 octobre, le 
9 e Festival international du roman 
et du film noirs, prenant la succes- 
sion de Reims où s'étaient dérou- 
lées les huit précédentes éditions. 
Points d’orgue, ce week-end, de la 
manifestation : l’arrivée, ven- 
dredi, d’un train «noir» spécial 
amenant de Paris les invités, et 
l'ouverture officielle, dans un 
Palais des sports entièrement 
aménagé pour la circonstance 
(des décors de théâtre recréent 
«Une ville, la nuit» , avec ses 
rues, ses quartiers, ses immeu- 
bles), du plus vaste salon du livre 
policier français et étranger 
jamais organisé. 

Grenoble en noir, c'est la pré- 
sence d'une quarantaine d'édi- 
teurs - de Gallimard à l'allemand 
Rowohlt, des Presses de la cité à 
l'italien Mondadori, d'une cin- 
quantaine d’auteurs français — 
Daeninckx, Magnan, Amila, 
Réouven, Belletto, mais aussi 
Daniel Pennac et François Guérif 
dont on lira les portraits ci- 
dessous -, d'une trentaine 
d'auteurs étrangers — de l'Espa* 
gnol Montai ban à l'Américain 
Charyn, de l'Ecossais McHvanney 
au Japonais Matsumoto, du 
Soviétique Semionov à 
]*AUemana-ky, — d’une vingtaine 
d’auteurs de bandes dessinées - 
de Tardi à Loustal, de Claeys à 
Giardino. Même ('inspecteur 
Hutch - sans Starsky - et l'ins- 
pecteur Derrick, vedettes de télé- 
vision, seront, en chair et en os, de 
la fête. 

Grenoble en noir, c’est aussi 
une impressionnante série de 
débats qui permettront de faire 
un panorama des littératures poli- 
cières allemande, italienne. 


anglaise, américaine, suédoise, 
soviétique, japonaise. On débattra 
encore des problèmes de traduc- 
tion, du polar pour la jeunesse ou 
de (a signification du fait divers 
en présence d'avocats, de journa- 
listes, de magistrats. Même René 
La Canne, le célèbre ex-truand, 
en sera. 

Grenoble en noir, c’est enfin 
des animations permanentes qui 
toucheront tous les arts : exposi- 
tions photos de Raymond Depar- 
don et Peter Marlow ; projections 
TV et vidéo; cinéma, avec une 
avant-première du dernier Cha- 
brol, le Cri du hibou ; théâtre, 
musique, bande dessinée. Même 
la mode sera représentée, les lau- 
réats d’un concours de créateurs 
habillant les quarante hôtesses du 
Festival... 

Au total, après avoir engagé un 
budget de plus de 3 millions de 
francs — dont un tiers est sup- £ 
porté par la ville et un quart par 
des sponsors, une marque de ï 
whisky - stéréotype du genre | 
oblige! - en tête, les organisa- 
leurs attendent un minimum de 
trente mille visiteurs. 
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UNE COLLECTION 

La croisade 
de François Guérif 


Quatre de la Série noire : Pouy, Cook, DaenJadkx et Pennac 
Ds seront tous à Grenoble. 


UN AUTEUR 


Daniel Pennac entre les fées et les flics 


V EUT-ON une preuve des 
capacités du roman poli- 
cier à intégrer, en dépit 
des contraintes qui lui sont pro- 
pres, d’infinies variations? On 
pourrait citer Chester Himes et 
son Harlem de légendes, Donald 
Westlake et son humour trépi- 
dant, le Charles Williams de Fan- 
tasia chez les ploucs ou encore la 
poésie de Jérôme Charyn. 

En France, un petit cousin leur 
est né, voici à peine deux ans : 
Daniel Pennac. Un style qui mêle 
le baToque aux rigueurs de 
Faction classique, une atmosphère 
criminelle et poétique, un héros - 
Benjamin Malaussène - qui com- 
bine solitude et famille nom- 
breuse délirante : en deux romans 
seulement — Au bonheur des 
ogres («Série noire » n° 2004) et 
la Fée carabine («Série noire» 
n°2095) — Pennac a fait irrup- 
tion, de singulière façon, dans le 
gotba des auteurs français de 
romans noirs. Son dernier-né vient 
d'obtenir un prix aux Vingt- 
quatre heures du livre du Mans, a 
raté d'un cheveu le Grand Prix de 
littérature policière 1987. est en 
course pour les Trophées 813 et 
fait l'objet d'une adaptation télé- 
visée par le réalisateur Yves Bois- 
set. Mais pour en arriver là. il a 
fallu à Pennac bien des détours. 

« Le polar, c’est on amour 
d’adolescence ? 

Daniel Pennac. - Pas du tout. 
J'ai presque honte de l'avouer, 
mais je n'ai découvert le genre 
que très tardivement, à trente- 
cinq ans passés. Pas vraiment le 
style Chandler-Hammett dès le 
biberon, donc. En fait, sorti de 
fac, je voulais, d'abord, comme 
tout bon intellectuel, « faire du 
sens». J'ai donc commis un essai 
sur le service militaire au Seuil, 
puis deux romans chez Grasset et 
Lattes. Un vrai succès d'estime, 
comme on dit : l’un d'entre eux, 
tiré à 1 2 000 exemplaires, a dû se 
vendre aux environs de 300... Ce 
n’esl qu’en 1979, lors d’un voyage 
au Brésil, qu’en panne de lecture 
je suis, par hasard, tombé sur un 
vieux « Série noire * qui traînait. 
Un nommé Louis BerettL Un vrai 
choc : il y avait là un bouquet 
d’images justes, fortes, denses, 
efficaces. Qu'un ami me fasse 
ensuite connaître Chester 
Himes - un grand Noir court 
dans ia rue, la scène se resserre 
comme par l'effet d'une caméra 
et l’on découvre qu'il a un couteau 
planté à travers la tête - du les 
premiers Chase - un bras qui, 
soudain, jaillit de sous un lit et 
s’empare de la cheville de l’infir- 
mière, - et c'était décidé : moi 
aussi, je voulais être un produc- 
teur d’images. 


- C’est le virage vers le 
polar»* 

- Doucement, doucement. 
J'avais un métier à apprendre ; 
raconter des histoires. Et pour ça, 
rien ne vaut la littérature enfan- 
tine. Parce qu’il n’y a pas plus exi- 
geant qu'un gosse comme lecteur. 
Ou tu l'intéresses immédiate- 
ment, ou il ferme le bouquin, c'est 
iïni, il est passé à autre chose. J’ai 
donc écrit ponr les enfants. Avant 
qu'un pari... enfantin, du genre 
« Tes pas cap », ne me fasse 
naturellement passer au roman 
policier. 

— Pourquoi « naturelle- 
ment» ? 

- Au risque de faire hurler cer- 
tains amateurs, je crois qu’il y a 
une grande fraternité entre le 
conte enfantin et le polar. La soli- 
tude du héros, la menace, la peur, 
le décor même : la forêt du Petit 
Poucet, c’est la ville que, dans le 
roman noir, on appelle d'ailleurs 
la jungle. Ajoutons-y la dimension 
métaphorique - les bottes de sept 
lieues, c’est comme Lemmy Cau- 
tion, le héros de Peter Cheney, 
écl usant des litres de whisky sans 
jamais en ressentir les effets - et 
d’abord, et surtout, la magie. Le 
conte pratique une magie expli- 
cite : une fée arrive et, toc, trans- 
forme un type en crocodile. Le 
polar, lut pratique une magie 
implicite qui consiste à mettre un 
gars dans une situation impossible 
et à trouver une porte de sortie 
qui ail l'air plausible. Au lieu 
d’une fée, ce sont les flics qui arri- 
vent à temps... 

- Au bonheur des ogres et ta 
Fée carabine sont des romans 
pétillants de santé, de fantaisie. 
Les contraintes obligées du 
genre n’ont donc pas fonc tramé 
comme des obstacles ? 

— Au contraire. Ces nécessités, 
qu'elles soient thématiques - la 
mort, - narratives - l’enquête, - 
psychologiques - une certaine 
solitude du héros, “ c’est la 
grande force du polar. Pour paro- 
dier Sartre, je ne me suis jamais 
senti aussi libre que dans un genre 
où les contraintes sont si nom- 
breuses. Le polar confine à la poé- 
sie. où ce sont les contraintes qui 
créent la liberté, l'exaltation. U y 
a un grand plaisir à manifester de 
la liberté, de l'invention, en dépit, 
à cause des obligations. Elles sont 
le garde-fou qui évite de sombrer 
dans ia fantaisie pour la fantaisie. 
Ou dans l'introspection nombriii- 
que. 

Le rapport es: le même entre 
l'histoire et le style. Si je veux 
m’intéresser à ce que je raconte, il 
faut qui! y ait du style, sinon, ça 


m’ennuie. Mais ce n’est pas parce 
qu’il y a du style que je peux me 
permettre de négliger rhistoire* 
Risquons une formule : l’histoire, 
c'est la politesse du style.» » 

Ainsi va Daniel Pennac, le 
paradoxe en bandoulière. Pudique 
et intarissable, la pipe sérieuse et 
l'œil malicieux, gamin farceur et 
prof de français dans une institu- 
tion religieuse. Pennac qui récuse 
le snobisme anti-roman noir, mais 
tout autant * l’élitisme à rebours 
de ces romanciers noirs qui se 
prennent pour les seuls sociolo- 
gues de notre temps ». Pennac qui 
a toujours pensé que « ce qui se 
passait de pire dans le monde, 
c’était un cauchemar d’enfant ». 
et qui aime par-dessus tout la 
Conjuration des imbéciles, de 
John Kennedy Toole, « parce 
qu’il y a là une hilarité mons- 
trueuse qui sent la mon. » 

Propos recueillis par 
BERTRAND AUDUSSE. 


I MPOSSIBLE, si l’on est ama- 
teur de ro mans ou de films 
noirs, dé ne pas avoir 
entendu parler un jour ou l’autre, 
de François Guérif. Auteur de 
biographies d’acteurs et de 
sommes spécialisées comme le 
Film noir américain ou le Cinéma 
policier français (1)., traducteur, 
libraire, directeur de collections, 
animateur de fen la revue 
Polar (2), cet bommeJà est un 
passionné, un vrai. De ceux qui 
n'hésitent pas à se transformer en 
détective, en entomologiste, pour 
faire découvrir les œuvres mécon- 
nues. De ceux qui, pour l’amour 
du genre, ne comptent ni leur 
temps ni - souvent — leur argent 
De ceux, en somme, qui ne vivent 
pas « du » polar, mais « pour ». le 
polar. 

Depuis avril 1986, François 
Guérif est directeur de la collec- 
tion « Rivages/noir », qu’il a 
créée aux éditions Rivages. En 
dix-huit mois, 3 en a fait l’une des 
toutes meilleures sur le marché, et 
vient d'ailleurs d’obtenir le Grand 
Prix de littérature policière 
— catégorie étranger - pour Là 
où dansent les morts , de Tony 
Hillennan. Une distinction qui 
récompense aussi une sacrée per- 
sévérance. 

Car Guérif revient de loin. 
Avant « Rivages/noir », 3 a dirigé 
ou codirïgé « Red - Label », ’ 
« Fayard/noir », « Engrenage 
international ». Autant de collec- 
tions qui sont, aujourd'hui, mortes 
et enterr é es au grand cimetière de 
l’édition pondère. SU n’en a pas 
conçu trop d’amertume, Guérif 
dresse un constat : « Les éditeurs 
sont trop impatients. Il faut du 
temps pour constituer une bonne 
collection, dans le policier 
comme ailleurs. Ce n'est que 
passé un certain cap, vers le 
vingt-cinquième ou trentième 
bouquin, que chaque nouveau 
livre tire les précédents et que 
tous les titres peuvent continuer 
leur vie Et puis, un directeur de 
collection a besoin d’être soutenu. 


Matsumoto, cet inconnu 


# Samedi, 15 h 30 : confé- 
rence de pressa de Sochô Mat- 
sumoto. avec réception sous 
l'égide de l'ambassade du 
Japon, j Au détour du pro- 
gramme du Festival de Greno- 
ble, l'annonce intrigue. Il n'est 
pas si oourant qu'un auteur de 
romans policiers mobilise la 
représentation officielle de son 
pays. C'est que Matsumoto 
n'est pas n'importe qui. Du haut 
d'une œuvre riche de plus d’une 
centaine de titres, celui que l'on 
a rapidement surnommé c le 
Simenon japonais » est, depuis 
les années 60, une véritable ins- 
titution pour ses compatriotes. 

Jusqu'à cette semaine, Mat- 
sumoto demeurait pourtant, 
pour le lecteur français, un 
quasi-inconnu. Seul un de ses 
ouvrages, Points et lignes, était 
paru — traduit de l'anglais — 
aux éditions du Masque sous le 
trtre le Rapide de Tokyo (11. 
Saluons donc l'initiative des édi- 
tions Picquier, qui publient, 
aujourd’hui, le Vase de sable, 
avant d'éditer prochainement 
Evangile noir et le Point zéro. 

C'est peu de dire que Matsu- 
moto surprendra ceux pour qui 
la littérature japonaise est syno- 
nyme d’onirisme flamboyant ou 
d'intimisme psychologique raf- 
finé. Phrases courtes, sèches, 
dialogues prosaïques, style 
minimaliste — que la traduction 
respecte, semble-t-il. à 
l'extrême, - voilà le Vase de 
sable, un beau titre pour une 
enquête qui longtemps semble 
S'enliser et va entraîner l'ins- 
pecteur Eitaro Imanishi aux qua- 
ve coins du Japon, à la recher- 
che de l'assassin d'un vieil 


homme sans histoire. Muni de 
rares indices — un homme avec 
un drôle d’accent était dans un 
bar en compagnie de la victime 
quelques heures avant le meur- 
tre, une serveuse a entendu uh 
mot mystérieux « Kameda », — 
imanishi déroute patiemment te 
mince fil que te hasard lu a 
accordé, accumulant, peu à 
peu, tes inc&ces jusqu'à confon- 
dre 1e coupable dans une grands 
scène cTexpticstion finale. 

La lecteur friand de mystère 
se sentira donc en terrain 
connu, celui du roman 
d'énigme, assorti d'une — 
légère - critique soda te. Le lec- 
teur friand d'exotisme aura droit 
à quelques instantanés su- un 
Japon moderne, mais encore 
marqué par la guerre - le 
roman date de 1961, - où se 
côtoient, en s'ignorant, jeunes 
artistes d'avant-garde, volon- 
tiers abscons, et paysans pau- 
vres. Le dépaysement sera 
pourtant limité : le style 
dépouillé de Matsumoto, son 
refus obstiné de tout effet te 
conduit à gommer largement 
odeurs, sensations, couleurs, au 
risque que le détachement de 
l'auteur suscite chez te testeur 
— occidental 7 — ut se n ti me nt 
de malaise devant tant d'appa- 
rente froideur. Les fleurs, il est 
vrai, ne poussent pas dam tes 
vases de sable... 

★ LEVASEDESABLE.de 
Seiche Matsumoto, tnddt du 
japonais par Rose-Marie 
Fayolle, éditions Picquier, 
224 80 F. 


(I) Le Masque, n° 1695. 


encouragé, if veut que ses choix 
soient discutés. Or je crois que 
c’est la première fois , chez 
• Rivages/ noir », que l'éditeur lit 
les livresque je lui proposer » 

Guérif dénoncé également le 
«suivisme», le refus de prendre 
des risques.. Un liyre comme le 
dernier James. EHroy public par 
« Rivages/noir » revient, pour les 
seuls achats de droits et la traduo- 
tkm, â 40 000 francs environ. Un 
chiffre énorme pour une collec- 
tion au prix de poche et au tirage 
moyen de 10 000 exemplaires- Le 
même livre, réédité ailleurs, 
reviendra i S 000 francs pour les 
droits et à 4 000 francs pour un 
forfait-traduction. Dès tors, pour 
certains, le polar, ce n’est plus que 
la mise en coupe réglée des esta* 
togues existants. 

Crame les vantenrs 
âe vête» 

Guérif a ainsi calculé que 
vingt-trois des "vingt-cinq titrés de 
feu « Red Label » avaient été réé- 
dités ailleurs. Et Q se convient 
aussi que « le soir; du presque, de 
la mon d * « Engrenage internatio- 
nal.»* les agents se battaient au 
téléphone pour acheter les droits 
des Wètering, Thompson, etc. Ils 
se partageaient le cadavre encore 
chaud , comme les. vautoqrs. de 
western 1 Exemple inverse, 
mais tout aussi significatif ': 
t J’avais fidt traduire la Lune 
dans le caniveau, de Goodis. pour 
« Red Label » ; mais l'éditeur a 
disparu dvd ni que le livre ne soit 
publié. Pendant six mois, fai fait 
le tour. des maisons d’édition; 
personne n’en voulait J’ai vrai- 
ment vu lé -moment où f allais 
payer le traducteur de ma 
poche!» 

Autre ciblé guérifïeuhe : la 
standardisation. Lui qui prêche 
pour un absolu respect de l’œuvre 
et de Fauteur à un jour découvert, 
par hasard,- eh feuilletant un lot 
que lu apportait un client de sa 
librairie, que pour Midi sonné, de 
John D. ; MacDonald, la traduc- 
tion française commençait direc- 
tement au deuxième chapitre ! 

Des anecdotes de ce genre, 
Guérif en a à revendre. Elles Font, 
en tout cas, encouragé à prendre 
l'exact contrepïed de ces mœurs. 
Parmi la trentaine de titres qui 
figurent aujourd'hui au catalogue 
de • Rivages/noir », les deux tiers 
sont des inédits, en traduction 
intégrale. Au prix, parfois, d'un 
labeur de bénédictin, doublé de la 
ruse - d’on- Sioux. Faute d’exem- 
plaires originaux - même l'édi- 
teur américain, n’en disposait 
pas, - la plupart des Goodis tra- 
duits par François Guérif Font été 
sur photocopies. Et les admira- 
teurs de Jim Thompson ne doivent 
la traduction d'Obsession qu'à 
quelque GI impécunieux reven- 
dant aux pacte un exemplaire qui 
portait encore le tampon de sa 
gamiion en Europe ! . 

>Tîmpqrte.> Rivages/noir* et 
Guérif sont bien décidés à pour- 
suivre dans la voie qu’ils se sont 
fixée. Et les prochaines, livraisons 
ont de quoi faire rêver plus d’un 
festivalier : encore un recueil goo- 
disien, hélas!. sans doute le der- 
nier - des nouvelles rassemblées 
sous le titre AzBeauté bleue, - 
trois William. BurnettV deux 
Joseph- Hansen, deux James E1I- 
roy cl, bût but not fea», un Peter 
Corris, qu’on surnomme, paraît-il.^ 
aux antipodes, «le ÇhandJer a us-* 
tralien ». * Et dire, soupire Gué- 
rif, un brin' goguenard, çuïf est 
des éditeurs- pour sé plaindre de 
ne savoir quoi publier^. » 

b. a. “ 


(1) EdûsoM Henry Veyrier. - •• 

• (2) .Qttf devrait. François Guérif 
axir. modem de ses cendres dap» ic* 
pretnîenniûtf de Tannée prochaine.. , . 
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Les grandes manœuvres de l’édition 


Le choc des géants : Hachette, les Presses de la Cité et Larousse se partagent désormais 80 % du chiffre d’ affaires du livre 


(Suite de la première page. ) 

Certes, le phénomène des 
concentrations s'est pas nouveau 
dans Je secteur de l'édition. II y a 
longtemps déjà qu’autour 
dmchette et des Presses de la 
Cite se sont regroupées des mai- 
sons souvent anciennes et presti- 
gieuses. Mais- désormais trois 
groupes, qui sont eux-mémes 
contrôlés par des sociétés pour qui 
i édition n’est qu’une branche 
d’activité financièrement secon- 
daire, réalisent 80 % du chiffre 
d’affaires de .l’édition française. 
Avec ses 23 milliards de chiffre 
d’affaires, le géant Hachette-livre 
ne pèse qu’un cinquième du 
groupe de Jêan-Lûc Lagardère. 
La Générale occidentale, qui 
contrôle notamment les Presses de 
la Cité (2L5 milliards de chiffre 
d’affaires), est la propriété, 
depuis le mois de juillet dernier, 
de la Compagnie générale d’élec- 
triché (80,9 milliards de chiffre 
d’affaires) . Quant au groupe 
Larous$&-Nathan (1,9 milliard de 
chiffre d’affaires), 3 appartient à 
CEP-Commnnication, groupe de 
presse et d’édition contrôlé par 
l'agence Havas. (1 13 milliards de 
chiffre d’affaires). • 

Quand on sait qu’un éditeur 
français -moyen pèse fmancière- 
ment autant qu’un supermarché 
ordinaire, on comprend qu’une 
mutation est en train de se pro- 
duire dont on, ne mesure pas 
encore tous les effets sur l 'indus- 
trie du livre et sur notre culture. 
D'autant qu'aucun des membres 
de la < bande dés . trois » n'a . 
l’intention de limiter ses ambi- 
tions à ses frontières actuelles. Le 
récent passage de Gérard de Vii- 
üers — créateur de SAS.et fleuron 
doré des éditions Plon (Presses de 
la Cité), - dans' le giron 
d’Hachette n’est sans doute que lé 
pr e mier -épisode d’une bataille 
sauvage dont les éditcurs moü» 
fortunés risquent de fane. les frais. 

Le groupe des Presses de. la. 

Cité occupe -pour l’instant le 

devant de- la scène. Gréées- en 
1942 par Sven Nielsen, les 
Presses ont vécu jusqu’à ces der- 
nières années à Fabn des soubré- 
saots. Plon, Jiilliard, Perrin, 
GP Ronge et Or, Christian Bour- 
gois, 10/18, Le Rocher, Garnier, 
le groupe Bordas, sont venus, au 
fil des ans, grossir les rangs de la 
maison de la rue Garancière, qui 
doit néanmoins l'essentiel de sa 
prospérité (178 millions de francs 
de bénéfice net consolidé en 
1986) à France-Loisirs, le club de 
vente de livres par correspon- 
dance détenu à 50 % par les 
Presses, l’autre moitié apparte- 
nant au géant allemand Bertels- 
mann. France-Loisirs a réalisé 
23 milliards de chiffre d’affaires, 
l’an dernier, et dégagé un béné- 
fice net de près de 300 millions 
de francs. 

L’image 
d’an ogre 

U était fatal qu’à la longue 
cette richesse tranquille suscitât 
des convoitises. D’autant qne 
toutes les potentialités du groupe 
ne paraissaient pas également 
exploitées et quTl semblait possi- 
ble de réactiver certains secteurs 
éditoriaux passablement ensom- 
meillés. C’est M. De Benedetti 
qui a déclenché r offensive bour- 
sière en 1986, avant d’être coiffé 
sur le poteau ; par Sir James Gold- 
smitb et sa Générale occidentale, 
qui rachetaient 58,72 % du capi- 
tal des Presses, la Cems de 
De Benedetti et-le groupe PecheV- 
bronn, Wonns et Cie en obtenant 
r.h gffnn 1 1,25 %■ Enfin, le 28 juil- 
let dernier, M. Goldsmith annon- 
çait qu'il avait vendu la majorité 
des parts de la Générale occiden- 
tale à la CGE, le groupe de presse 
L’Express entrant désormais dans 

le groupe des Presses de la Cité. 

Ces rapides modifications du 
capital se sont accompagnées d’un 
changement des dirigeants. 
M. Ambroise Roux, ancien prési- 
dent de la CGE, prendra en 
novembre prochain la présidence 
de la Générale occidentale. A la 
tête des Presses de la Cité, 
M. Bruno Rohmer, venu d’Havas 
et de CEP-Commnnication, rem- 
place M. Christian Nielsen, le fils 
du fondateur des Presses. 
M. Jean-Manuel Bourgois, 
jusqu’à présent président- 
directeur général des éditions 
Bordas, a été nommé directeur 
général du groupe chargé de 
l’ensemble du secteur éditorial. 

Celui-ci a été immédiatement 
réorganisé, et les Presses ont affi- 
ché sans plus attendre leurs nou- 
velles ambitions, en rachetant les 


éditions Olivier Or ban et en se 
portant acquéreur, à parité avec 
leur partenaire privilégié Bertels- 
mann, de deux clubs de livres bri- 
tanniques, -Boak Club Association 
(1,8 million d’adhérents) et Lei- 
sure Circlc. Cette acquisition est 
d’ailleurs actuellement bloquée 
pour examen par la Commission 
des monopoles britanniques, qui 
s’inquiète surtout, scmble-t-il, du 
rôle grandissant joué par Bertels- 
mann dans le commerce du livre 
auRoyaome-UnL 

Mais les dirigeants des Presses 
ne comptent pas seulement sur le 
développement international pour 
montrer leur nouveau dynamisme. 
D'entrée, ils ont clamé haut et 
fort qu’il allait falloir désormais 
compter avec eux et qu’ils étaient 
décidés à « jouer dans la cour des 
grands ». Un peu trop haut et un 
peu trop fort, peut-être : l’image 
s’est vite répandue dans le petit 
monde de r édition d’un ogre des 
Presses venant, le carnet de chè- 
ques entre les dents, faire monter 
les enchères et rafler les plus 
beaux morceaux à la table des 
marchandages internationaux. 

La réalité est plus modeste, 
heureusement. Au grand marché 
de Francfort, lieu de rendez-vons 


duit également par quelques 
- coups » qui introduisent dans la 
littérature des habitudes que l’on 
croyait jusqu'à présent réservées 
au football et à la télévision priva- 
tisée. Avec pour objectif, fort 
louable, de montrer que sa maison 
d’édition pouvait désormais rivali- 
ser avec les plus grands dans le 
domaine de la littérature fran- 
çaise vivante, Christian Bourgois 
a pris sous contrat Françoise 
Sagan.- pour 4 millions de francs, 
au moins. Même opération de 
transfert pour Yann Queffélec, 
ancien, lui aussi, de l’écurie Galli- 
mard, en direction de Julliard 
cette fois, destiné, dans le groupe, 
à devenir le pôle de littérature 
grand public, Bourgois occupant 
le créneau du plus haut de 
gamme. Montant du contrat : 
2 millions de francs. Et les diri- 
geants des Presses n'ont pas 
l’intention d'en rester là, dans leur 
désir de rehausser limage de mar- 
que de leurs différentes maisons. 

Mais qui peut suivre de telles 
offres ? Actuellement, les à-valoir 
versés par les éditeurs à leurs 
auteurs littéraires les mieux 
vendus se situent, eu général, dans 
une fourchette comprise entre 
200 000 francs et 500 000 francs. 
Si le syndrome Sagan atteint 



CAGNAT. 


annuel de l’édition mondiale, les 
Presses dé la Cité se sont certes 
montrées beaucoup plus actives 
que les années précédentes. Leurs 
dirigeants ont tenu à marquer leur 
présence sur la seine internatio- 
nale en réunissant le 7 octobre, 
pour un grand dîner, les quatre- 
vingts éditeurs les plus importants 
du monde, et Ivan N abolrôv,. nou- 
veau directeur littéraire des édi- 
tions Christian Bourgois et 
conseiller du groupe pour l’ensem- 
ble de la littérature étrangère, a 
pu négocier quelques achats pres- 
tigieux de droits étrangers. Mais 
rien d’écrasant. 

Il n'empêche : Bruno Rohmer, 
Jean-Manuel Bourgois ou son 
frère Christian peuvent répéter 
qu’ils désirent simplement que 
des maisons aux marques aussi 
glorieuses que Plon ou Julliard 
retrouvent leur lustre et leur répu- 
tation d'antan. Ils suscitent chez 
leurs collègues cette manière de 
jalousie, mêlée de dérision, qui 
s’attache, aux nouveaux riches. 
Dans une profession traditionnel- 
lement familiale, oh l'on cultive 
les' valeurs bourgeoises de discré- 
tion et de modestie jusqu’à 
l’excès, leur appétit affiché cho- 
que au moins autant qu’3 fait 
peur. 

Les mœurs 
do hetM 

U est vriu qu'on a assisté, cette 
année à Francfort, à quelques 
enchères assez extravagantes pour 
l’acquisition de droits étrangers, 
no tamm ent américains. Certains 
livres ont été achetés 1 50 000 dol- 
lars ou 200 000 dollars, soit bien 
au-dessus de leur potentiel raison- 
nable de rentabilité. Le flux 
financier qui semble couler dans 
les veines ' de certains éditeurs 
français a poussé les vendeurs 
étrangers à pratiquer des tarifs 
nettement inflationnistes. Pour ne 
pas revenir de Francfort les mains 
rides, des maisons moyennes ont 
dû participer à . des .enchères au- 
dessus de leurs moyens. C’est le 
genre de bluff qu’on ne peut pas 
pratiquer longtemps sans risquer 
là ruine. 

De la même façon, mais pour 
des auteurs et des livres français 
cette fois, la volonté de recon- 
quête des Presses delà Cité se trar 


l’ensemble des écrivains de 
renom, les éditeurs n’auront plus 
le choix qu’entre verser à des 
auteurs des avances prohibitives 
ou les voir partir vers des établis- 
sements plus dorés. Dans l’un 
comme dans l’autre cas, c’est la 
santé, voire la survie de leur entre- 
prise, qui se trouvera compromise. 

Due stratégie 
internationale 

Mais les effets de cette nou- 
velle politique ne touchent pas 
seuiement le recrutement des 
auteurs. Aux Presses, comme 
chez Hachette, comme dans le 
groupe Larousse-Nathan, on est 
bien décidé à produire un peu 
moins de Hvres peut-être, mais à 
accroître leur impact commercial 
par des campagnes de publicité et 
de promotion, et par le développe- 
ment de la force de vente. Rien de 
plus légitime, sans doute, mais, là 
encore, qui pourra lutter, et avec 
quelles armes? M. Jean Gatte- 
gno, directeur du livre et de la lec- 
ture au ministère de la culture, a 
certes obtenu gain de cause dans 
le combat qu’il menait contre 
l’introduction de la publicité édi- 
toriale à la télévision, publicité 
qui aurait été trop coûteuse pour 
n’être pas réservée aux seuls best- 
sellers des « riches », accentuant, 
du même coup, les déséquilibres 
de la concurrence. Mais cette 
mesure défensive ne suffit pas à 
apaiser les craintes des éditeurs, 
petits et moyens. 

- D’au tant que ces éditeurs doi- 
vent se battre, pour l’essentiel, sur 
un marché français déficient, 
malade, alors que la « bande des 
trois » est engagée dans une stra- 
tégie internationale qui lui per- 
met. à tout le moins, de diversifier 
les risques. 

Un numéro récent de Livres- 
Hebdo, le journal professionnel de 
l'édition et de la librairie, a publié 
une enquête très complète sur la 
« politique étrangère» des trois 
groupes. An cours des derniers 
mois. Hachette a acquis lû % du 
capital du groupe italien Rizzoli- 
Comere délia Sera et a signé avec 
un consortium de cinquante ban- 
■ ques, dirigé par le Crédit Lyon- 
nais et la Chase Manhattan Bank, 
u fl contrai ponant sur un crédit à 
.options multiples d'un montant de 


200 millions de dollars. Objectif 
avoué : l'acquisition de maisons 
d'édition dans les pays anglo- 
phones et hispanophones. 
Hachette a déjà été candidat au 
rachat de Doubteday et de Har- 
per & Row et désire tripler dans 
les trois ans son chiffre d’affaires 
à l’étranger pour qu'il atteigne 
30 % du chiffre du groupe 
« livre». 

Lutter à armes égales 
avec l'étranger 

Discrets, les dirigeants de la 
CEP se contentent d'affirmer : 
• Dans le domaine de la crois- 
sance externe, nous serons 
amenés à surprendre au cours des 
prochains mois et des prochaines 
années », sans préciser davantage 
leurs intentions, sinon que leur 
chiffre d'affaires réalisé à l'étran- 
ger doit atteindre de 30 % à 40 % 
du total avant cinq ans. 

Quant aux Presses, on a vu, 
déjà, que leurs nouveaux diri- 
geants ont rompu avec la tradition 
maison, qui était réticente face 
aux investissements à l'étranger. 
S'il est finalement accepté par les 
autorités britanniques, le rachat 
de Book Club Association et de 
Leisure Cirde sera certainement 
suivi par d'autres achats de clubs 
à l'étranger, toujours en associa- 
tion avec Bertelsmann. 

On peut certes se réjouir de 
voir l’édition française, jusqu’à 
présent très repliée sur l’Hexa- 
gone, se doter de structures et 
d'ambitions internationales et 
essayer de lutter à armes égales 
avec les plus grands groupes de 
communication allemands ou 
anglo-saxons. Il est même proba- 
ble que, comme le souligne Yves 
Sabouret, vice-président du 
groupe Hachette, la concentration 
de l’édition est ■ un phénomène 
inéluctable. Le secteur de la com- 
munication a besoin de capitaux 
de plus en plus importants. La 
diversification des risques et 
l’évolution logique vers des stra- 
tégies multimédias impliquent 
des surfaces financières crois- 
santes ». li demeure que. appli- 
qué à une industrie culturelle 
dont l'équilibre est de plus en plus 
fragile, ce phénomène risque de 
provoquer à terme la disparition, 
par asphyxie ou par rachat, de ce 
tissu de maisons indépendantes 
grâce auquel se sont développées 
non seuiement notre littérature, 
mais aussi l'édition scientifique, 
technique et universitaire. 

Est-ce faire preuve de pas- 
séisme que de s’en inquiéter? 
Qu'importe, après tout, aux lec- 
teurs et à la création culturelle 
qu’un livre soit édité par un puis- 
sant groupe multimédia interna- 
tional plutôt que par une antique 
entreprise familiale, si ce livre 
existe, si tous les livres peuvent 
exister ? Plus : un éditeur qui dis- 
pose de capitaux importants peut 
prendre le risque commercial de 
publier certains ouvrages, risque 
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souvent interdit à des maisons 
dont l'équilibre est plus précaire. 
Si Christian Bourgois, dont les 

3 ual'ités d’éditeur sont reconnues 
e tous, dispose aujourd’hui de 
moyens à la hauteur de son talent, 
qui s'en plaindra ? 

Quelques fringants 
jeunes gens 

Cet optimisme industriel exige 
pourtant plus que des nuances. 
D’abord parce que la logique des 
financiers ne sera jamais tout à 
fait celle qui inspire les éditeurs 
— même si ceux-là ont dû appren- 
dre ces dernières années les rudi- 
ments de la gestion. Les éditeurs 
parlent de livres, d’auteurs, de 
libraires, de lecteurs. Les autres 
pensent marché, impact, force de 
vente, synergie, taux de rotation. 
Entre ces deux manières de voir, 
U y a un fossé dans lequel bien des 
livres risquent de disparaître. 11 
suffisait de voir évoluer, à Franc- 
fort, quelques fringants jeunes 
gens à attaché-case, les entendre 
vanter les mérites de « produits » 
qu'ils n’avaient évidemment pas 
lus pour éprouver un frisson de 
crainte prospective : si certains 



un film, un livre 

Louis 

MALLE 

Au revoir, 
les enfants 
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livres se vendent mal, ces cham- 
pions de la rationalité économique 
n’hésiteront pas à trancher dans le 
vif, quitte à faire fabriquer et à 
vendre comme des lessives des 
« produits » qui plaisent. 

Fragilisées par une concurrence 
trop inégale, affaiblies par la 
crise, les PME de l’édition fran 
çaise sont également des proies 
rêvées pour les « raiders » : on 
achète pour une bouchée de pain 
un éditeur en difficulté, on 
«dégraisse», c’est-à-dire qu’on 
élimine tout ce qui n’est pas 
immédiatement rentable, la créa- 
tion par exemple, et l'on revend à 
bon prix une entreprise qui, enfin. 
« fait du résultat », mais qui a 
également perdu son âme. 

Enfin, et ce n’est pas le moins 
important pour les consomma- 
teurs que nous sommes, l'industrie 
du livre français repose sur un 
équilibre — précaire, tendu, sou- 
vent conflictuel mais néanmoins 
réel - entre les éditeurs et les 
libraires, condamnés à composer 
et à s’entendre. Que cet équilibre 
soit rompu par la disparition des 
éditeurs petits ou moyens, et la 
distribution du livre restera entre 
les seules mains des groupes édito- 
Fmanciers, qui pourront alors 
imposer leurs conditions sans 
résistance possible. 

Entre l’optimisme des uns et les 
scénarios-catastrophes des autres, 
la réalité de demain prendra cer- 
tainement des couleurs moins 
tranchées. Des regroupements 
s'opéreront probablement entre 
des éditeurs de taille moyenne ; 
d'autres parviendront à survivre 
en s’adaptant au nouveau pay- 
sage, ou en occupant un créneau 
non convoité. Il se peut aussi que. 
tout simplement, la qualité conti- 
nue de payer, que des auteurs 
demeurent fidèles à leur maison, 
pour la seule raison qu’ils s’y sen- 
tent bien, que la création soit 
assez puissante pour qu’il y ait 
place pour tout le monde. On peut 
rêver... 

Ce qui n’est pas du domaine du 
rêve, ce sont les concentrations 
qui ont déjà eu lieu celte année : 
Armand Colin passé sous le 
contrôle de Masson ; Begedis 
— Editions uni versitaires. 
Gamma, Desclée et C*. Signe de 
piste, - passé sous le contrôle de 
Media Participation, qui a égale- 
ment racheté Fleures, Le Lom- 
bard, et pris une participation 

importante dans Dargaud ; Hers- 
cher racheté par Belin ; Futuro- 
poüs devenu une filiale de Galli- 
mard ; Interéditions intégré au 
groupe L’Expansion ; Medsi, 
l’éditeur médical, vendu au 
groupe américain McGraw-Hill. 
On petit parier que, la crise 
aidant, la liste sera plus longue en 
1988, beaucoup plus longue. 

PIERRE LEP APE. 
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LE MONDE DES LIVRES 


• HISTOIRE 


Livres au pilori 

Un ouvrage et une exposition 
du Centre Georges-Pompidou 
font Vinventaire des censures . 


J ANVIER 1535 : rendu 
furieux par l'apposition, 
trois mois auparavant, de 
placards violemment hostiles à la 
messe catholique sur les murs de 
Paris et, dit-on, de son propre 
appartement, François I er interdit 
purement et simplement toute 
nouvelle impression de livres dans 
le royaume. Quelques semaines 
plus tard, il revient sur sa décision 
mais soumet à un strict contrôle 
toutes les demandes des impri- 
meurs, promettant la potence aux 
contrevenants. Août 1830 : l'arti- 
cle VU de la Charte constitution- 
nelle proclame : - Les Français 
ont le droit de publier et faire 
imprimer leurs opinions en se 
conformant aux lois ; la censure 
ne peut être jamais rétablie. - On 
sait que, du Second Empire à 
l'Occupation, il n’en fut pas tout à 
fait ainsi. 

C'est entre ces deux attitudes 
extrêmes (l'absolue prohibition et 
la liberté entière) que se placent 
les modes de surveillance de 
l’écrit dont Censures fait l'inven- 
taire. Accompagnant une exposi- 
tion présentée par la Bibliothèque 
publique d'information du Centre 
Georges-Pompidou, introduit par 
Robert Badinter, rythmé par les 
livres brûlés et blessés de William 
Betsch, l’ouvrage rassemble dïx- 
sept textes qui croisent les temps 
et les lieux. Ses maîtres d'œuvre. 
Martine Poulain et Françoise 
Serre, n’ont visé ni l’exhaustif ni 
le didactique : leur parti a été 
d’illustrer par des cas spécifiques, 
pris çà et là, sans ordonnancement 
chronologique, les différentes pra- 
tiques, lourdes ou discrètes, exhi- 
bées ou secrètes, imposées ou 
inculquées, qui ont constitué une 
véritable police des textes. 

Une lecture historienne sensi- 
ble, aux évolutions trouve pour- 
tant son compte à cet entremêle- 
ment des situations. Dans les 
sociétés d’Ancien Régime, deux 
principes fondent la censure des 
livres : d'une part, l’autorisation 
préalable qui oblige le libraire ou 
l'imprimeur à soumettre les textes 
qu'il entend éditer au jugement 
des censeurs d'Eglise ou d'Etat ; 
d’autre part, l’interdiction, qui 
conduit la Sorbonne, dès 1544, 
puis la papauté, en 1559, à dres- 
ser des index des livres déjà 
publiés qui doivent être soustraits 
à la lecture, donc confisqués et 
détruits. 

Avec hésitations et repentirs, le 
dix-neuvième siècle démantèle la 
censure d'Anrien Régime, ren- 


voyant à l’instance judiciaire la 
poursuite et l’éventuelle condam- 
nation des auteurs et éditeurs 
d'ouvrages tenus pour délictueux. 
C'est le cas en 1857 de Flaubert, 
Laurent-Pichat et Pillet, tous trois 
accusés par le ministère public 
d’« outragé à la morale publique 
et religieuse » pour avoir écrit et 
publié Madame Bovary dans la 
Revue de Paris. Mais les habi- 
tudes anciennes ne s'effacent pas 
aisément : longtemps, la presse, le 
théâtre, l'estampe demeureront 
soumis à l’autorisation préalable, 
donc à une censure étatique exer- 
cée de façon préventive. Et, sous 
l’Occupation, les listes Otto et les 
autorisations d'imprimer, via le 
contingentement du papier, réta- 
bliront un temps un féroce 
contrôle sur la production impri- 
mée. 

Avec la liberté de publier néan- 
moins conquise, les procédures de 
tri, de contrainte et d'exclusion se 
déplacent. Plusieurs auteurs en 
démontent les mécanismes neufs : 
ainsi le filtrage des lectures insti- 
tué par l'exercice et le canon sco- 
laires ou par les choix obligés des 
bibliothécaires, ainsi l’autocen- 
sure subtile qui permet de sauver 
les apparences en toute conni- 
vence avec le lecteur averti (à sui- 
vre Jacques Cellard, Balzac était 
un maître dans l'art délicat de 
camoufler les crues • réalités du 
sexe) ; ainsi l'extension de la défi- 
nition de l'outrage aux bonnes 
mœurs, arrachée par les ligues de 
moralité à la Belle Epoque. Les us 
et abus de la saisie administrative, 
généralement sans inculpation ni 
procès ultérieurs, complètent la 
panoplie pendant la guerre 
d'Algérie. 

Un livre intelligent donc, joli- 
ment illustré, doté d’utiles 
annexes (une anthologie de docu- 
ments, une chronologie, une liste 
de livres qui furent interdits à un 
moment ou à un autre). Un motif 
de perplexité toutefois : le texte 
de Jacques ElluI où, par un 
retournement non sans audace, 
l’Afrique du Sud, qui pratique de 
l'interdit les formes tes moins 
euphémïsées, est présentée 
comme la victime d’une censure 
par conformité d’opinion dans les 
médias français d'aujourd'hui... 

ROGER CHARTIER. 

★ CENSURES. DE LA BIBLE 
AUX « LARMES D'EROS », 
Bibliothèque publique d'informa- 
tion, Centre Georges- Pompidou, 
1987, 219 m 220 F. Exposition du 
14 octobre an 11 janvier 1988. 
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(nouvelle édition) 

uvrage de référence 
poar tous les amataxs 
de fttéramre. trésor de 
connaissances par le asieux 
et le passionné, msttument de 
indispensable pou- le 


chercheur «l'étudiant, LE DK> 
H0NNAISE DES LTITÊBÂ- 
TURES DE LANGUE FRAN- 
ÇAISE propose un panorama 
complet de tome la littérature 
d'expression française des 
origines à nos Jours. 


O e succès remporté par LE DICTIONNAIRE DES UTTÉRAUBES DE LAN- 
GUE FRANÇAISE lors de » première édition en 1984 a encouragé les auteurs 
J -P. de Beaumarchais, Daniel Coiay, Alain Rev et les éditions Bordas àVenridalr 
par une mise i jour et une actualisation rigoureuses, afin de renforcer au plus haut niveau 
son caractère d ouvrage de référence Ainsi. U)us les anides ont été soigneusement révisés, 
une œniainetmt été eniièrenwm refaits ;plic de 130 artidesnouvem(dOTt une dnqi^ 
taine consacrés à des auteurs contemporains) ; les bibUographies om M acttiadis^ la 
consultation rendue particulièrement aisée grâce à la aêaüon d’un Index analytique des 
notions défis ; une iconographie somptueuse; toutes les découvertes récentes .. Une 
somme Üabuleusede connaissances sur tous les auteurs français et francophonescormusou 
moins connus, sur toutes leursœuvres.ialsant de cet ouvrage l’œuvre laplusridæalaphis. 
complète consacrée à ce jour à tous ceux dont les tafls témoignent du génie de la langue 
française. 


4 volumes - forma! 18 x2écm -2 330 articles- 3 120 pages noires et ccwkîirs. 


Bordos 

Ce qui vous restera quand vous aurez tout oublié. 



LE FEUILLETON DE BERTRAND POIROT-DELPECH 


A la recherche du lecteur perdu 


f Suite de la page 13. ) 

Or il existait, à la mort de Proust, une copie dactylographiée 
partiellement corrigée par l’auteur. C’est de ce document qu'est 
tirée la présente version. La comparaison avec les états connus 
ne manquera pas d’exciter les experts. Un regret : que la res- 
ponsable de ce travail, Nathalie Mauriac, renvoie à un livre de- 
son père, Claude Mauriac, le secret de cette dactylographie 
perdue et retrouvée, au lieu de le livrer elle-même ici, où il avait 
davantage sa place. 

Les autres rééditions font moins progresser L’érudition sur 
.Proust qu’elles ne favorisent sa lecture, notamment en abais- 
sant le coût des s intégrales ». On ne compte à ce jour qu’une 
nouveauté de luxe : Un amour do Swann : fabriqué, illustré et 
relié par les soins de l’Imprimerie nationale, avec, en prime, le 
fac-similé d'une lettre inédite de Proust à Harry Swann. Même 
s'il est vrai que l’isolement du fragment Swann nuit â la com- 
préhension de l'œuvre entière, en l’amputant de l'essentiel - 
l'odyssée intellectuelle du « narrateur, - c'est toujours une joie 
de retrouver cette cure de « troisième personne », de se replon- 
ger dans ce moment de la Recherche le plus romanesque, le 
plus « dix-neuvième siècle ». Le luxe du papier et la typographie 
d'époque ajoutent à ce plaisir nostalgique. 

Parmi les éditions complètes de poche, citons celle de 
c G.F. » dirigée par Jean Miliy, qui s’achève aujourd'hui avec la 
publication des quatre premières 
parties de l'œuvre en sept 
volumes. La Prisonnière la Fugitive 
et le Temps retrouvé sont remis en 
vente, mais ils avaient déjà paru 
chez « G.-F. » entre 1 984 et 1 986, 
tant il est vrai que l’œuvre de 
Proust, du fait de sa publication 
étalée sur quatorze ans, est déjà 
tombée en partie dans le domaine 
public. Chaque tome contient un 
dossier, où l'habitué et le néophyte 
devraient trouver leur pâture. Les 
réflexions pour soutenances de 
thèses voisinent avec des ques- 
tions de cours du niveau lycéen et 
des vulgarisations plus rudimen- 
taires. e Le narrateur évoque le 
temps où il se couchait de bonne 
heures, est-il écrit pour résumer 
Yindpit fameux. On ne peut être 
plus exact ; et pourtant, sans 
pécher par élitisme, c'est désespé- 
rer de la pédagogie... 


Proust 


Toute la Recherche en trois 
volumes et pour moins de 300 
francs : tel est le tour de force que 

va accomplir dans quelques semaines -.la collection « Bou- 
quins ». Des mois d'une lecture capitale, pour le prix de deux 
repas moyens ! Sans pécher, cette fois, par populisme, com- 
ment ne pas saluer une performance qui abolit pratiquement 
l'obstacle pécuniaire à l'accès d'un des monuments littéraires 
du siècle ! D’autant plus que les préfaces de Bernard Raffalli 
apportent les éclaircissements nécessaires sans chercher â 
concurrencer les commentaires savants. 

Je n’en reste pas moins perplexe devant le Quid de Marcel 
Proust qui ouvrira le premier tome, et dont on nous dit qu'il 
inaugure un série consacrée à d'autres classiques. 

La formule imaginée par Dominique Frémy et réalisée par 
Philippe MicheLThiriet ne relève plus de la pédagogie, mais du 
savoir mécanisé tel que l'ont répandu les concours radio- 
télévisés, du genre : « De quelle maladie respiratoire souffrait 
Proust ?, on ne souffle pas I », « Quel est le nom réel de la ville 
balnéaire de Balbec ?» ou « Aibertine s’appelait-il Albert, si 
vous voyez ce que je veux dire ? »... 

Cette simplification pour records de mémoire se justifie en ce 
qui concerne les quelque cinq cents personnages de la Recher- 
che, que les meilleurs connaisseurs confondent et ont des 
excuses de confondre, l’auteur ayant lui-même mélangé ses 
créatures, et des dizaines d'entre elles s'appelant X, Y ou ne 
portant pas de nom du tout. Va-t-on assister à des parties de 
s Qui est qui ? » entre spécialistes, le Quid de « Bouquins » fai- 
sant foi ? 

* 

* • 

La mise en fiches pour jeux de société est plus contestable, 
parce que plus déformante, lorsqu’elle s'applique à la biogra- 
phie et à l’art de Proust. Supposez le travail de Paint» décorti- 
qué et éclaté en mémentos de bachotage ou en guide de 
voyage : Proust, c ses » ancêtres, ses médecins, son caractère, 
son c hypersensibilité », son enterrement, ses professeurs, ses 
petits amis (1. les jeunes ducs : 2. les jeunes gens plus 
modestes), ses résidences (avec plans), ses domestiques, ses 
vêtements, ses plats préférés, ses revenus, ses voyages, son 
homosexualité, son snobisme, ses bons mots (par thèmes), sa 
phrase la plus longue, etc. On se surprend à poursuivre l'énu- 
mération â la façon des dépliants de grands hôtels : 8 sa » vue 
sur la mer, sa friture de la baie, son beffroi -du onzième, son 
golf miniature... La lecture comme excursion touristique et 
comme 8 petit bac » en famille ! 

Le procédé montre ses limites dans les citations de person- 
nages. Pourquoi un encadré consacré aux propos de Charlus, et 
rien sur les mots de Norpois, Conard ou M w Verdurin ? On ne 
peut réduire, sans caricature, les relations amicales et les 
échanges approfondis de Proust à telle repartie célèbre de 
Barrés, Beri, Gide, Joyce ou Mauriac. Et que dire des affirma- 
tions péremptoires sur les 8 modèles » de la Recherche, alors 



que Proust lui-même, se confiant à Jacques dé LacreteUe, 
dénombrait t huit ou dix » clefs différentes pour un seul person- 
nage... C'est même ünè marque de l'art proustieh et de tout art 
littéraire, cette impossibilité de préciser le vécu qui entre dans 
la composition dès œuvres ! 


Du moins, ce vade mecum ne prétend-il qu'à la récapitula- 
tion pratique, non à l'innovation. Tel n’est pas le cas d’un des 
essais qui accompagnent les rééditions de Proust t la Santé du 
malheur. L'auteur, Yves Leiong, s’y montra bien téméraire. 

Selon lui, les commentateurs de. Proust qui l'ont précédé 
seraient tous 8 désolants », incapables de 8 collaborer » entre 
eux. Genette .lui aurait bien, appris quelques petites choses, 
mais il n’aurait pas vu l'essentiel, de même que JDefeuze, réduit 
à ses références leibniziennes. S’il s'écoutait, l’auteur réclame- 
rait des 8 sanctions » contre ses devanciers, ou jouerait pâmé 
eux à 1*8 entremetteur amusé»... H ne se montre pas, moins, 
sévère vis-à-vis de la psychanalyse en général et de; sa c langue 
de bois », tout en avouant ne pas en avoir une connaissance 
poussée et en l'utilisant à tort et à travers. 

Tant de dureté pour les autres donne à espérer, c'est le ris- 
que, que le contempteur va enrichnr la glose de rvisions. neuves 

et renversantes- Or, il se borné à 
reprendre^ sur tous les tons i’idéé 
admise de : longue date que Proust 
se venge, en écrivant, des empê- 
chements et exclusions subis dans 
la vie. L'image, induite par une 
photo dé. Proust, d'un tennisman, 
raté jouant de la guitare sur sa 
raquette n'ajoute pas grand-chose 
à fa moins contestée des intuitions 
air la -Recherche. If y a quelque 
intrépidité — celle des enfants .qui , 
se voudraient. uniques ? à déni- 
grer les frères êrt interprétation 
pour aboutir à une conclusion aussi 
peu ’ "-'renouvela hte r -que' 
c L'angoisse atteint par prédilection 
ceux qui, né se croyant pas capa- 
bles d'avenir, se laissent plus Sa- 
lement débordés (sic) par les 
seules défections du présent... » 

9 

• * 

Autrement éclairantes et astu- 
cieuses, dans leur dépouillement 
élégant, sont les remarques d’Anna 
Favrichon sur les. Toilettes et ab 
houettes féminines chez Proust 
Ce damier, on le sait, comparait 
lui-même, son travail à la confection d'une robe, autant qu'à 
une maladie et à une cathédrale. Avec un luxe de détails tech- 
niques digne d'un chroniqueur dv temps dé Poiret et de Paquïn, 
ii fait jouer aux vêtements le rôle d'un code social et culturel, 
d'une marque individuelle, d'un langage sentimental détourné, 
d’un signe d'art. L’habillement est au corps et à T âme des per- 
sonnages ce que (a phrase métaphorique de la Recherche est à 
la vérité qu'eUe.traque. . . „ ' j 

L’essai d'Anna Favrichon aurait phi à Proust, qui s'inquiétait 
tant des risques de contresens sur sa r purée de que*. Cette 
inquiétude est attestée par las mille et une précautions prisas 
dans les préfaces, dédicaces, - correspondances et interviews, 
tout ce que Genette appelle te « paratëxte », et qui occupé en 
partie, ii y a trois ans, un colloque à New-York, repris ce mois- 
ci par le n° 14 des Cahiers Marcel Proust. 

■ • •*". • -- T • • 

* * • .• •# •• t ‘ •- 

Un autre essai aurait comblé Proust, "parferas philosophique 
qu'il fait de son entreprise romanesque.. Professeur à l'univer- 
sité Hopkins, aux Etats-Unis, auteur de T Inconscient malgré lui, 
de Grammaire d'objets en tous genres et, avec. Derrhÿa et Lyo- 
tard, de la Faculté de juger, Vincent Descombes accorde à 
Proust romancier la supériorité que ce dernier concède à Sstir 
peintre sur Elstir théoricien. Là Recherche, en soi, lui semble 
plus hardie, lui paraît aller plus loin, que les idées de Proust sur 
l’intériorité, le solipsisme <xi r art qui ne sont jamais que les 
idées de son époque. ’ 

Le roman n’est pas seulement supérieur à ces concepts 
banale. Il les éclaire et les. transcende,- justifiant qu’à la critique 
historique et esthétique de Proùst onqjoute une critique propre- 
ment philosophique, selon les critères appliqués aux: œuvres 
spéculatives. Le roman fait plus penser que l'éssaL lî. vise à 
atteindre « la » vérité et non pas -seulement â ressusciter Jes 
jours anciens. I! suggère q ne cette vérité procède d'une 1 suite 
d’illusions d'optique, d'erreurs. 

A deux reprises, dans A l’ombre des jeunes filles en rieur et 
dans la Prisonnière. Proust parie curieusement du r côté Dos- ' 
tcàèvskl de M*» de Sévigné ». Par ce raccourci à la Malraux, il 
veut dire que la dhroniqueusé de "Grignah, comme Elstir, pn§- 
sente d’abord l'effet des choses ët nous laisse en remonter, 
après coup, la chaîne logique. Vîneêrt.DB^ 
rablement cette procédure récurrente' chez. Proust, luèm&rie^ sa 
dimension dostdfevskienne^ justprrranit, èf" sa portée.pWfoüophf- 
que, c'est-à-dire sa capacité dé rendre ie mande ixi poj.oius 
intelligible. ' ■ - ■ - -. 

En dépit des apparences, égarantes de Là Recherche, où a 
semble croire â un passé 'retrouvable à 'force de phrases, et ne 
viser qu'à cela, Proust aurait pu souscrire à la conviction verti- 
gineuse de Wfttgenstein selon laquelle- < les mots ne sort pas 
la traduction d'autre chose qui aurait été là avant eux ». 


RÉÉDITIONS 


* A LA RECHERCHE DU TEMPS PERDU, tome L compre- 
nant DU COTE DE CHEZ SWANN et la première partie de 


A L’OMBRE DES JEUNES FILLES EN FLEUR, Introduction de 
Jean-Yves Tadiê, « BEbBodièque de la Pléiade », Gallimard, 1 550 pn 
320 F, jusqu’à» 31 déc emb re 1987 ; 360 F ensmte- 

★ CONTRE SAINTE-BEUVE, préface de Bénard de Faflois, 
■ Folio-Essais » n° 68, 310 p^ 29 F. 

★ ALBERTTNE DISPARUE, texte étabti et présenté par NatiaSe 
Mauriac, Grasset, 224 p^ 98 F. 

★ UN AMOUR DE SWANN,pr£sei3tatioa de Michel Raimond, 
illustrations d’André Bnsifier, Collection « Lettres françaises », 
Imprimerie nationale, 420 p_ 490 F. 

★ DU COTÉ DE CHEZ SWANN {et volumes snivantsj, présenta- 
tion de Jean MlHy, G_F_, Flammarion, 335 F en tout 

★ A LA RECHERCHE DU TEMPS PERDU, introduction de 
Bernard RafTalB, collection « Bouquins -, Robert Laffont, 3 volumes 
en coffret, 290 F, jusqu'au 31 janvier 1988 ; 360 F ensuite. En vente en 
décembre. 
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C^JPWMJST, d’Anna Favridum, Presses mévmitaires de Lyon, 

* PROUST, PHILOSOPHIE DU ROMAN, de Vnmnt iw_ 

combes. Editions de Minuit, 344 p* 149 F. ***** Des- 
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L A protection de l’œuvre lit- 
téraire au-delà de l’exis- 
tence de son auteur fah 
intervenir des dispositions Ifaales 
complexes. Bien qu’elle puisse 
conoernor, comme dam le cas de 
Marcel Proust, des sœmoes consi- 
dérables, ta défense des intérêts 
financiers des héritiers n’a pas été 
le seul souci du législateur qui à 
défini ces dispositions. 

A la différence des droits 
d’exploitation, limités dans le 
temps, le « droit au respect du 
nom (de l’auteur), de*a qualité 
et de son œuvre », reconnu à 
l’écrivain, puis à ses héritiers, par 
la kâ du 11 mars 19S7 sur la pro- 
priété littéraire et artistique 
(texte de base en ce domaine), 
bénéficie, lui, d’une protection 
« perpétuelle, inaliénable et 
imprescriptible ». 

Le drait mtral intact 

Ce droit mord peut «Faiseurs, 
à l’occasion, être retourné contre 
des héritiers ou des exécuteurs 
testamentaires abusifs, sa nom du 
« respect » dû à l’oeuvré : ce fut le 
cas, au cours des dernières 
années, pour Roger Gilbert- 
Lecomte ou Montherlant. 

L’entrée de l’ensemble de la 
Recherche dans le domaine public 
ne remet donc en question que 
l’aspect matériel, pat rimonial, et 
non pas le dirent moral qui reste 


intact C’est tTaiHcms an nom de 
celui-ci et de Fîntégrité de l’œuvre 
que Gallimard et Sttzy Mante- 
Proust (nièce et unique héritière 
de l’écnvain jusqu’à sa mort, en 
1986) obtinrent des compensa- 
tions pour la publication récente, 
par Jean MiUy chez Flammarion, 
de la Prisonnière, de la Fugitive 


et du Temps retrouvé , parties 
post-h urnes de la Recherche tom- 
bées les premières dans le 
domaine public. Ce sont, en effet, 
paradoxalement, des volumes 
publiés du rivant de Proust - Du 
côté de chez Swann, A Vombre 
des jeunes filles en fleurs, le Côté 
de Guermantes et Sodome et 


Sermonné par Léon Blum 


Le 1 er juillet 1896, dans la 
Revue blanche, m critique 
encourageait et sermonnait un 
jeune auteur qui Jasait ses 
débuts. Le critique s'appelait 
Léon Blum, et l’auteur Mar- 
cel Proust— 

. Avec une préface de 
M. France, des dessins de Mme 
Lemaire, imprimé par Chamerot 
et édité par Lévy, sur un beau 
papier épais et souple, vota te 
Rvre de M. Marcel Proust : les 
Plaisirs et las jours. Hésiode 
comptait les jours par les durs 
travaux de la terre; M Proust 
les distingue par les plaisirs 
variés et frais des cités. Nou- 
velles mondaines, histoires ten- 
dres, vers mélodiques où se 
mëk» la musique de Reynaldo 
Hahn. fragments où la précision 
du trait s’atténue dans la grâce 
molle de la phrase, M. Proust a 
réuni tous les genres et tous les 
charmes. Aussi les belles dames 


et les jeunes gens liront avec un 
plaisir ému un si beau livre. Mais 
moi qui connais M. Proust, qui 
lui porte la sympathie et 
l'estime que méritent son talent 
et des dons si beaux, je vou- 
drais avoir sur hé une autorité 
assez forte et je lui parierais 
affectueusement mais non sens 
sévérité. Il sait bien ce que je lui 
dirais. 3 le sait mieux que moi, 
et il nous prouvera qu’il le sait. 
Quand on a tout le talent de 
style, toute r aisance de pensée 
que recèle ce livre trop coquet 
et trop joli, ce sont là des dons 
qu’on ne peut pas laisser per- 
dre. Je fais i M. Proust mon 
compliment sincère et amical 
pour son début si heureux et si 
facile, avec un peu de regret 
que les Plaisirs et les jours 
n’aient pas paru deux ans plus 
tôt. Et j'attends avec beaucoup 
d'impatience et de tranquilftté 
son prochain livre. 


Gomorrhe - qui ont bénéficié de 
la plus longue protection et dont 
l’exploitation vient d’être libérée, 
donnant ainsi libre accès à 
l’œuvre dans son ensemble. 

Le calcul de la durée du droit 
exclusif sur une œuvre fait inter- 
venir deux facteurs : la date du 
décès de l’auteur (novembre 1922 
pour Proust) et celui de la publi- 
cation de cette œuvre (échelon- 
née pour la Recherche entre I9ï3 
et 1927). Fixée à cinquante ans 
par la loi de 1957, cette durée est 
prorogée, en raison des guerres 
(et du manque à gagner pour les 
ayants droit), de la manière sui- 
vante: pour les oeuvres publiées 
avant le 24 octobre 1 920, la proro- 
gation est de six ans et cent 
cinquante-trois jours ; pour celles 
éditées entre cette date et le 
l tf janvier 1948. elle est de huit 
ans et cent vingt-deux jours. Les 
œuvres de la première période 
ont,* naturellement, bénéficié des 
deux prorogations. 

Dernière conséquence de l’expi- 
ration du délai de protection : la 
Bibliothèque nationale, proprié- 
taire du «fonds Proust» depuis 
1962, tirera bénéfice de la publi- 
cation des inédits — variantes et 
états divers du texte connu — 
Hans l’édition de «la Pléiade», 
après un accord d’exclusivité 
passé avec Gallimard. 

P. K*. 


A LA RECHERCHE DU TEMPS PERDU 
DANS LA GF-FLAMMARION 


une œuvre. 
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Actuellement, 
la seule édition de 
poche complète et 
annotée. Un texte 
entièrement revu 
d'après (es 
manuscrits et les 
éditions originales. 
10 volumes, entre 
30 et 40 F chacun. 


GF-Flammarion 



• LETTRES ETRANGERES 

L’ange noir 
de Kierkegaard 

U écrivain danois Henrik Stangerup 
retrace V étrange destin 
de Peder-Ludvig Môller 9 
Vanarchiste syphilitique 

H enrjk stangerup, 

le plus grand écrivain 
danois contemporain, 
auteur d’une vingtaine de livres, 
dont deux ont été traduits en fran- 
çais ( 1 ), a retrouvé les traces de 
Peder-Ludvig Môller (1814- 
1865) depuis ses années sulfu- 
reuses à Copenhague, où il servit 
de modèle à Kierkegaard pour le 
Journal du séducteur, jusqu’à sa 
mort dans un asile d’aliénés près 
de Rouen, à Sotieville... • Je n’ai 
voulu écrire, confie Stangerup, ni 
une biographie romancée de Môl- 
ler ni une thèse sur cet écrivain 
maudiL Cest le portrait d’un 
séducteur déchu, d’un païen nor- 
dique, d’un anarchiste syphiliti- 
que . d’un Danois rejeté par ses 
compatriotes trop puritains, d’un 
démon, enfin. • Déchéance et 
folie, ainsi se résume le destin du 
Séducteur de Henrik Stangerup. 

Entre Môller et Kierkegaard, 
entre le jeune homme pauvre et le 
fringant rentier, entre le Diable et 
le Bon Dieu, Stangerup se sent en 
bonne compagnie, il avait entre- 
pris, à vingt-cinq ans, des études 
de théologie, avait lu Kierke- 
gaard, songé à une carrière ecclé- 
siastique. « Les Discours édifiants 
de Kierkegaard, se souvient-il, 
m'ont enflammé, donné envie de 
tâter du bénitier, mais ses atta- 
ques contre l'Eglise m’ont 
dégpùtê de cette religion d’appa- 
raL » En 1969, il réalisa un film. 

Dieu existe tous les dimanches. 
rhistoire d’un pasteur qui sombre 
dans la mélancolie et l’alcoolisme. 

N'est-ce pas là la préfiguration du 
Séducteur, livre hallucinant où la 
démence est fille de l’échec ? 

Lâ« perte 



Eminent critique littéraire, 
•mais médiocre poète, MôUer avait 
connu son heure de gloire au 
Danemark quand il fustigeait 
l’esprit bourgeois, rédigeait des 
chroniques assassines et tournait 
en dérision Kierkegaard dans le 
Corsaire, le journal satirique libé- 
ral Tous deux s 'étaient connus à 
la faculté de théologie, et ils pré- 
féraient s'occuper d’esthétique et 
exercer leurs talents de polémistes 
dans les revues à la mode. Ils 
étaient amis et pourtant ne pou- 
vaient s’empêcher de se détester. 
» Ils se ressemblaient trop ! », 
s’exclame Stangerup, qui ne sait 
auquel de ces deux frères ennemis 
donner sa préférence. 

«Pauvre Louis», comme on 
surnommait Môller le désargenté, 
enviait la vie oisive, 1 ’opulence du 
jeune Sôren. Kierkegaard, qui 
venait de publier une Défense de 
l'origine supérieure de la femme, 
s’avouait fasciné, et en même 
temps horrifié, par le libertinage 
de son condisciple. Des années 
plus tard, Kierkegaard faisait 
encore ahurit» à un mystérieux 
événement qui signifiait pour lui 
la « perte de la pureté ». Môller, 
le Sardanapale danois, aurait-il 
entraîné le chaste théologien dans 
une de ces maisons closes dont il 
était un habitué ? Sous la plume 
de Stangerup, l'épisode prend des 
allures de rite initiatique : Môller 
raconte cette virée chez l’affable 
Kate-de-Norvège avec un cynisme 
où pointe beaucoup de tendresse 
pour Kierkegaard, le champion de 
l’éthique pris dans les rets de la 
sensualité. 

Môller, lui. se présentait 
comme un virtuose de l’érotisme. 
Gerda Petrine l'actrice, Jenny la 
prostituée, Pauline l’ouvrière, se 
gardaient de le démentir. Les 
médisances allaient bon train. On 
chuchotait qu’il avait vendu le 
cadavre de sa maîtresse, Jenny, à 
un laboratoire de dissection. 
Parut alors l’Alternative (Ou 
bien. _ ou bien ) de Kierkegaard. 
Môller se reconnut dans le por- 
trait de Johannes le séducteur, qui 
allie la sensualité à la froide ïntel- 
ligence. En réponse, il déclencha 
la campagne de presse du Cor- 
saire contre Kierkegaard. Les 
caricatures montraient Sôren 
avec ses jambes grêles, son dos 
voûté et son pantalon dont une 
jambe était plus courte que 


Henrik Stangerup: 

« Le portrait d'on païen aonfiqœ. » 

l’autre. Le journal annonça que 
Fauteur de T Alternative avait 
remporté « le prix de l’Associa- 
tion des industriels pour une dis- 
sertation sur ta fabrication des 
vêlements au Danemark. La dis- 
sertation porte en épigraphe : 
« L’expérience montre que, dans 
les pantalons de drap, les jambes 
sont ou bien d'égale longueur, ou 
bien l’une plus longue que 
l’autre ». 

LMarde 
dam la (haïr 

C'était pousser la plaisanterie 
trop loin. Môller tomba en dis- 
grâce. « Le Danois, rappelle Stan- 
gerup, est luthérien, la démesure 
de Môller l’insupporte. Philistin, 
il honnit le libertaire vérolê. 
Conservateur, il voue aux gémo- 
nies l’anarchiste, le commu- 
niste. » Môller quitta Copenha- 
gue en 1847 pour Hambourg, 
Berlin, et enfin Paris. Commença 
pour Lui une vie d’esthète vaga- 
bond. Le roman de Henrik Stan- 
gerup prend ici ses accents tragi- 
ques. Môller n’était plus qu'une 
épave errant dans les rues, en 
proie à la faim, aux hallucina- 
tions ; « La chasse d’une pièce de 
cent sous rend l’homme sauvage 
et acariâtre ». écrit-il à une amie. 
Le personnage de Knul Hamsun 
dans la Faim n’aurait pas désa- 
voué un tel compagnon de misère. 
Quand il parvenait à rédiger quel- 
ques articles pour une gazette de 
Copenhague, il faisait provision 
de haschisch et de laudanum, pas- 
sait ses journées au café Dane- 
m&rc rue Saint-Honoré, allait 
danser à la Closcrie des Lilas avec 
Jeanne Balaresque, sa nouvelle 
compagne, qui se prenait pour 
Jeanne Du val, ta mulâtresse de 
Baudelaire, et lisait les Fleurs du 
mal à haute voix. 

Il ne restait du sémillant 
esthète qu’un pitoyable faune qui, 
dans sa détrese, courait à la 
recherche de ses nymphes per- 
dues et, dans ses moments de luci- 
dité, se promettait d'aller en Nor- 
mandie soigner sa syphilis, - cette 
maladie qui profite de la moindre 
éraflure pour se rendre maîtresse 
du corps ». Il se considérait 
comme Fange noir, le double 
mauvais de Kierkegaard, per- 
suadé que ce dernier était atteint 
du même mal que lut Ce ne fut 
qu’à la mort de son aller ego, en 
1855, qu'il prit le chemin de la 
Normandie : « Il est difficile de 
mourir à Dieppe », ainsi com- 
mence sa dernière lettre. 

Dans ses instants de délire, 
MôUer rêvait d’une femme au 
manteau couleur bruyère qui pas- 
sait comme un fantôme et lui lan- 
çait : « Cherchez et trouvez ! - 
Môller chercha toute sa vie et se 
résigna à ne trouver qu 'échec et 
ratage : « Contre mai. disait-il, //• 
n’y a pas de remèdes. • 

ROLAND JACCARD. 

* LE SÉDUCTEUR, de Henrik 
Stangerup. traduit du danois par 
Eric Eydomq Mazariuc, 352 
120 F. 


(I) L'homme qui veut être coupa- 
ble. Le Sagittaire. 1975 ; Lagoa Santa. 
Mazarinc, I98S. 










• LETTRES ÉTRANGÈRES 

Paul Nizon, 
un « élixir de vie » 


(Suite de la page 13. ) 

• Prends-moi. fais-moi naître à 
la vie. » C'est la prière qu’il 
adresse à la grande ville étran- 
gère, la ville mondiale. Avant lui. 
Van Gogh, Rilke, George Orwell, 
Hemingway, Henry Miller, 
Joseph Roth, Giacometti. Walter 
Benjamin, y sont venus, dans des 
dispositions d'esprit voisines, 
s'affronter à la solitude et à la 
faim, comme pour tremper leur 
âme, Pau] Nizon s'en souvient. Il 
plonge dans la ville-océan afin de 
s'y polir comme un galet, de 
s'affûter aux pierres grises, 
comme un stylet De cette plon- 
gée éperdue, il rapporte, au bout 
de quatre ans, ce livre du vertige 
et de la renaissance, l’Année de 
l’amour. 

Des décalés 
delà vie 

Quand, entre un auteur et un 
lecteur, il y a un livre aimé, c'est 
comme entre un homme et une 
femme une nuit d'amour : on peut 
bavarder, l'essentiel a été dit, on 
peut tout effleurer, en pleine 
confiance. Nous avons fait ensem- 
ble la tournée des bars de Saint- 
Louis. Nous avons évoqué les 
• maisons de rendez-vous » pari- 
siennes, où il a trouvé un havre 
dans l’exil, au début ; nous avons 
discuté du minitel, qui le fascine 
comme une victoire de la déper- 
sonnalisation urbaine, de la soli- 
tude des corps, de la peur du 
SIDA. Nous avons pas mal bu. 
Dans le dernier bar. près de son 
hôtel, la barmaid, une longue Hile 
courageuse et fatiguée, projetait 
de venir vivre â Paris, avec son 
enfant Nizon ne disait rien, il sait 
de quoi la ville est capable. Avant 
de le quitter, je lui aï parlé d 'Un 
homme qui dort, le roman de 
Georges Perec, histoire d’un gar- 
çon qui sombre, à Paris, seul, dans 
une chambre de bonne. En lui 
disant au revoir, j'étais sur que 
c’était un vrai « au revoir » : Paris 
est une ville qui lie ses « amants ». 

Entre-temps j’ai lu Siolz. cette 
histoire d’un garçon qui s’efface, 
par manque d'élan, par une sorte 
d'extinction progressive de son 
désir de vivre. Un homme qui 
don m’est revenu à l’esprit, et 
ceci que Nizon avait dit : * Il y a 
des personnages qui se passent le 
témoin d’un roman à un autre. 
C’est comme un même person- 
nage qui resurgit, transfiguré et , 

reconnaissable. • il pensait au , 

Wilhelm Meister de Goethe, au . 

Lenz de Buchner, à l'Oblomov de 
Gontcharov. Stolz est l’une des ' 

figures de ce personnage (son j 

nom est emprunté à l'un des ! 

caractères du célèbre roman de , 

Gontcharov ) . Chez nous, ce serait , 
le Roquentin de Sartre, le Meur- { 
sault de Camus, l’étudiant de , 
Perec. Appelons ces hommes qui ( 
s’endorment, ou qui s’éveillent à : 
l’absurdité du monde, des « héros j 
existentiels», des décalés de la t 
vie. Les Russes, depuis long- f 
temps, ont inventé un mot pour 2 
cette apathie mélancolique : ( 

l’-oblomovisme -, justement. La r 
conscience stupéfaite que la vie c 
n'est pas donnée, quelle se gagne e 
ou se perd. f 

- Cette ville glaciale te tuera n 
ou te ressuscitera -, se dit Nizon 
dans l’Année de l’amour. - Et { 
soudain, poursuit-ïl. je songeai au ^ 
malheureux Stolz. ce jeune 
homme qui me ressemblait £ 
comme un frère et qui avait péri n 
de froid dans la forêt hivernale p 
du Spessarl. Jamais il n’avait a 
encore dépassé l’orée de la forêt. ^ 
et. lorsqu’il y pénétra pour la pre- Q 
mière fois, il lui fut impossible 3 
d’en ressortir. Ce jeune homme, Si 
qui voulait découvrir la vie. u 


s’était installé dans une ferme 
solitaire du Spessart, afin de s’y 
consacrer à un ouvrage. IJ croyait 
que l’isolement et le silence lui 
seraient propices. /.../ Il ne 
s’était, en vérité, jamais intéressé 
à grand-chose jusqu’alors, mais 
voici que la léthargie qui couvait 
en lui était devenue une maladie 
et l’avait plongé dans le sommeil. 
Le fait qu’il fût mort de froid, 
après avoir perdu son chemin et 
marché jusqu’à l’épuisement 
dans la forêt hivernale, ne consti- 
tuait que l’épilogue physique 
d’un mal auquel il avait spiri- 
tuellement succombé depuis long- 
temps. - 

En Allemagne, Stolz est 
devenu une référence, une sorte 
d'épopée de la conscience 
moderne, quand elle réagit à 
l'abominable productivisme de 
l'esprit d’entreprise par la fuite 
passive. Le livre est admirable- 
ment construit sur un contraste de 
lumière et d'ombre lourde, de 
rythme vif et de piétinement, 
comme si, au milieu, quelque 
chose se brisait irrémédiablement. 
C’est un livre de jeunesse : on y 
trouve, élevé par la beauté à la 
dimension d’un mythe, l'état 
d’esprit qui sourd souvent du 
courrier de Libération, par 
exemple. 
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Paul Nizon avait quarante-cinq 
' ans quand il a écrit ce récit, qui se 
1 réfère à ses vingt-cinq ans. Avec 
Stolz. il pensait tourner une page 
1 {- la seule façon de tourner la 

; page, c’est de l’écrire-), se 
défaire à jamais de sot indécision 
1 face à la vie. Au lieu de quoi, mal- 
gré le succès du livre, il a plongé 
dans un marasme, la crainte d’une 

• dépression endogène », qu’il a 
transportée à Paris en croyant la 
fuir, et dont il n’est sorti pour finir 
qu'en la mettant noir sur blanc. 
« Je suis un autobio-Jïctionnaire 
qui avance immobile », dit-il 
volontiers. L'écriture est un 
moyen de rassembler sa vie, de 
vivre le présent comme un souve- 
nir et le passé comme une iden- 
tité. D’exister, en somme, authen- 
tiquement * Un livre, avant de 
l’écrire, je dois le vivre. Et vivre 
n’a de sens que par la mise en 
mots. Ecrire m’est aussi néces- 
saire que respirer. C’est mon 
occupation principale, et elle 
requiert que je ne fasse rien 
d’autre. Il faut que ce soit un ris- 
que total, radical. Le danger? 
C’est de sombrer. Mais je n’ima- 
gine pas d'écrire sans ce risque. » 

Dans l'appartement rue Saint- 
Honoré, où il vit à présent avec sa 
jeune compagne française, il mon- 
tre un alignement de classeurs sur 
des rayonnages. Ce sont les mil- 
liers de pages qu’il écrit au 
rythme de l’improvisation, comme 
un pianiste qui s'échauffe, tous les 
jours, pendant sept ou huit 
heures. Des matériaux de gesta- 
tion, qui s'accumulent, qu'il ne 
relit pas forcément. Le livre, 
après une incubation qui peut 
durer des années, il l'écrit rapide- 
ment. une fois qu'il lui est apparu 
comme un organisme complet II 
en est là, pour le prochain : une 
forme commence à se dessi- 
ner (3). 

Nous sortons manger des huî- 
tres, puis faire la tournée des 
boîtes de jazz, - ma » tournée, 
puisqu'il ne les connaît pas 
encore. La prochaine fois, il 
m’emmènera dans «ses» bars. 
Au Montana, je le regarde avec 
amitié écouter le pianiste René 
Uriregcr. Je pense à ce qu'il a dit 
quelque part : ■ Ce que je vou- 
drais : que mes livres pénètrent 
sous la peau et qu’ils aient, pour 
un lecteur ou un autre, l'effet 
d’un élixir de vie. - Silencieuse- 
ment, je lève mon verre à ce vœu. 
pour cet autre lecteur, vous. 

MICHEL CONTAT, 

★ STOLZ, de Panl Nizon, tra- 
duit (fort Weq) de rallemand par 
Jean-Louis de Rambures, Actes 
Sud, 166 {t, 79 F. 

(3) La maüoD Suhrkamp. qui édité 
l’œuvre de Paul Nizon. a publié de lui 
un recueil de conférences données à 
l'université de Francfort « 1984. sous le 
titre Am Schreiben gehen (« Aller â 
récriture*). C’est un des meilleurs 
témoignages que nous ayons sur b ges- 
tation d'une œuvre littéraire. 



D'AUTRES MONDES - La chronique de Nicole Zand 

Adieu Volodia ! 
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★ VLADIMIR OU LE VOL ARRÊTÉ, de 
Marina Vlady. Fayard, 292 p_ 89 F. 

* L’ART A LA LUMIÈRE DE LA 
CONSCIENCE, de Marina Tsvetaïeva ; tra- 
duit du russe par Véronique Lossky. Le 
Temps qu’il fait (20, rue dn Clos, 
16100 Cognac), 98 (h, 69 F (distribution Dis- 
tique). 

★ LE TRENTIÈME AMOUR DE 

MARINA, de Vladimir Sorokme ; traduit du 
russe par Catherine Terrier. Lieu commun, 
282 100 F. 

* UNE FEMME DOUCE, de Fiodor 
Dostoïevski ; traduit du russe par Boris de 
Schioezer et Jacques Schiffrin (en 1929). 
Ombres (50, rue Gambetta, 31000 Toulouse), 
80 p_ 48 F (distribution Distique). 


U NE actrice en voyage, invitée d'hon- 
neur à un festival de cinéma, rencon- 
tre un acteur très connu, un des 
artistes les plus célèbres dans son pays. Coup 
de foudre. Amours, délices et orgues ? Pas 
vraiment, r D’une voix sérieuse, je t’expfique 
que j’aimerais certes être amie avec toi.... 
mais que je ne suis ici que pour Quelques 
jours, que ma vie est très encombrée , que j'ai 
trois enfants, un métier prenant, que Moscou 
est loin de Paris. Tu me réponds que tu as toi- 
même femme et enfants, métier et gloire, 
mais que tout cela n’empêchera pas que je 
devienne ta femme, interloquée par ton culot, 
j’accepte pointant de te revoir dès le lende- 
main. s Ces < amours d'une star a, qui rappel- 
lent tant de reportages du Cmémonde de mon 
enfance ou n'importe quel roman de gare à 
quatre sous, cette accumulation de souvenirs 
plus ou moins ordonnés, ces règlements de 
comptes, cela pourrait n'avoir aucun intérêt 
s'il ne s'agissait pas de Vladimâ Vissotski 
raconté par Marina Vlady... La rencontre de la 
princesse de Cfèves et de Pougatchev (d'après 
Essénine), de Hamlet (dans la traduction de 
Pasternak), racontée sans préoccupation litté- 
raire, mais avec toute l'émotion dont elle est 
capable, par une femme qui nous dit e deux ou 
trois choses » qu'elle n'a jamais osé dire. 

Cette rencontre de l'été 1967 — elle vient 
justement de tourner Deux ou trois choses 
que je sais d'elle avec Jean-Luc Godard — va 
bouleverser la vie de Marina. Le réalisateur 
Serge Youtkevftch lui propose un rôle dans 
son prochain film. Un amour de Tchékhov. 
celui de Lika Mizinova dont la vie a servi de 
modèle pour la Mouette; le tournage doit 
durer près d'un an. Elle revient donc à Mos- 
cou, l'été de 1968, après avoir adhéré au 
Parti communiste, f# Sans réelle prémédita- 
tion. je viens d'accompBr faction qui détermi- 
nera en grande partie le cours de ta vie. écrit- 
elle au début de son livre. Cette brève 
appartenance symbolique au PCF donnera à 
mes démarches, pour te permettre d’obtenir 
un passeport de voyage, un poids que je ne 
peux encore soupçonner, a) 

Amoureuse tout autant d'un Russe que de 
la Russie, parfaitement russophone, Marina 
Poliakoff-Baïdaroff a décidé de plonger dans 
un milieu totalement soviétique. Elle met ses 
enfants dans une colonie de vacances des 
employés de Mosfilm, mais elle devient tout 
de même membre du conseil des parents 
d'élèves de la e petite école » de l'ambassade 
de France. Comme Q est impossible de louer 
un appartement. Volodia — c'est ainsi que 
tous ses amis l’appellent - lui propose de 
vivre chez sa mère qui dispose de deux pièces, 
de neuf mètres carrés chacune, dans la ban- 
lieue proche. Mais, quand le film est fini, 
l'actrice s'en va, désespérée de savoir que 
l'homme qu'elle aime n’a aucune chance de 
sortir d'URSS. Leur avenir commun pourrait 
s'arrêter là : « Tu es. comme on dit ici, € non 
sortable » Tu as deux enfanta, une ex- 
femme que tu aides, une chambra de 9 mètres 
carrés chez ta mère, tu gagnes ISO roubles 
par mois, ce qui permet d'acheter deux paires 
de bonnes chaussures. Tu travailles comme 
un fou. tu adores ton métier. Nos deux vies 
superposées sont hybrides, voire invivables. » 

Elle revient pourtant aussi souvent qu'eUe 
le peut, avec des visas de touriste. En 1970, 
elle l'épouse. Lui, fl se suicide à l’alcool, pres- 
que scientifiquement, de cuite en cuite, de 
crise en crise, de désintoxication en greffe 
d'implants antiboisson... qu’il arrache de son 
corps avec un couteau de cuisine. Jusqu’à la 
morphine qui l’achèvera, à quarante-trois ans, 
le 25 juillet 1980, en plein milieu des Jeux 
olympiques de Moscou. Annoncée en quel- 
ques lignes dans le seul Moscou Soir, sa mort 
sera l'occasion de le première grande 
e martif » spontanée qu'on ait vue depuis des 
décennies : des dizaines de milliers de per- 
sonnes de toutes conditions sociales et de 
tous âges affluent vers la Place de la Taganka, 
vers 1e théâtre où repose Vladimir Vissotski 
dans le costume de Hamiet. Enfin Itaéré de 
son calvaire, tt Voilà la chanson de cehâ qui 
n a pas chanté / Et qui n’a pas su qu'B avait 
une voix./ Port-être que son destin n’a pas 
marché/ Et qu’H a loupé sa chance/ Et que la 
corde de sa guitare était mai tendue.../ Mais 
B n'a pas pu tenir la note ». écrivait-il dans le 
Voi arrêté. la chanson qui a donné son titre au 
Evre. 



le plus aimé, le plus diffusé à travers tout le 
pays sans avoir jamais fait de 30 centimètres 
DE SÛN VIVANT (1). '(Marina Vlady signale 
qu'ils ont enregistré ensemble pour Mefodia 
un disque de chansons qui n'a jamais paru, il 
est encore temps.) 

De Brest-Litovsk à Vladivostok — et peut- 
être à Magadan, - il existe des minions de 
cassettes pirates de ses chansons plus 
connues que n'importe quel « tube » de la 
radio. Il n'avait jamais donné de récital dans 
son pays ; mais fl avait tellement chanté le 
soir chez ses amis (et il avait beaucoup 
d’amis), en buvant (beaucoup), et les magné- 
tophones avaient tellement tourné pour reco- 
pier ses chansons qu'il est certainement 
aujourd'hui encore le premier au « Top 50 » 
soviétique... Des chansons - sur le quotidien, 
la vie conjugale, la «chasse aux loups», le 
retour du camp - qu'il hurlait à sa façon dans 
la langue des prisons, des voyous, des ivro- 
gnes, en ne cessant d'annoncer la mort 
comme le disent les titres de ses chansons : 
Rien ne va, rien ne va.... la Corde raide. 
fHomme fini, la Fin du bal (a Pourquoi, j' vou- 
drais savoir pourquoi.. Pourquoi ? Elle vient 
trop tôt la fin du bai C’est les oiseaux, jamais 
les balles. Qu'on arrête en plein vol. »). 


A UTRE poète de génie. Une autre 
Marina...-. Tsvetaïeva (1892-1941), 
• qui se pencSt; à r son- retour au-pays 
après vingt ans d'émigration. Tsvetaïeva, qw. 
-peu è peu; devient b grande « révélation » rie 
la. fin des années 80. Les éditions le Temps 
«W’a fait commencent la publication de trois 
de ses essais inédits en. français : sur Fart; la 
création littéraire et ta place de l’artiste. Le 
•premier, qui vient ' "de paraître, FArt à la 
lumière de la conscience, s’adresse à ceux 
pour qui l'art est « sacré a. « C’est pourquoi, 
et j’y insiste. mon discours s-; adresse exclusi- 
vement à ceux pour qui Dieu,- le péché, ta sain- 
teté existent ». prévient-elle, présentant le 
suicide d*ui poète - MaTakovski, en r occur- 
rence - comme une « fête.» (à Pendant douze 
ans, Matakovski homme a- cherche à tuer 
Masakovski poète. A la treczttme année; le 
poète s’est levé et a. tué. f homme _»). 

a Si tu vt urx servir Dieu ou tes hommes, dit 
encore cet être de fougue et de passion, au- 
dessus de toute morale, i mille lieues de toute 
doctrine mïfitante, a tu veux servir en général, 
faim une œuvre de bien, inscris-toi à l'armée 
du salut, que sais-je encore, et renonce à la 




S I seulement cette édition pouvait c res- 
susciter » Volodia, l'acteur prodigieux 
que trop peu ont vu au théâtre, dans le 
rôle de Galilée (de Brecht), de Lopakhine (dans 
la Cerisaie), de Hamlet avec sa guitare ; ou au 
cinéma et dans des séries télévisées où sa 
présence sur le petit écran vidait les rues de 
Moscou T Mais, surtout, sï l'on pouvait savoir 
quel poète il fut. ce compositeur à ta voix de 
Chanteur de blues négro-slave. Le plus connu. 


« Il faut vivre (Ex ans riiez mus pour com- 
prendra mes chansons ». me conseiilah-ii, il y 
a dix ans (2). Mais ta vie était invivable pour 
cet homme qui voulait vivre autrement, pas en 
dteadent, mais an poète. Marina Vlady. elle, a 
«fait son temps», prisonnière consentante 
cTot homme au seuil de ta mort. Ble raconta 
bien, de façon délibérément subjective, ça que 
fut sa vw d’épouse célèbre d’un Soviétique 
célèbre. Aujourd'hui encore, vice-présidente 
de France-URSS, elle ne se veut surtout pa s 
antisoviétique^ et elle a fait partie des invités 
conviés à "Moscou, l’autre jour, par Mikhaïl 
Gorbatchev, au retour de ses «longues 
vacances ». Reste cet « adieu à Volodia » que 
Simone Signoret lui avait conseillé d'écrire et 
qui demeurera un «document vécu» des 
années Brejnev. 


A UTRE Marina. D'un tout autre monde. 
MuTietr sovietica â l'odeur de graillon, 
jusqu'à l'élastique de 'sa petite 
cutané., souvent soffidtâ. Inceste, Lesbos, 
partouze, et tout et tout; jusqu’au « trentième • 
amots'» ta métamorphose "par le plan quin- 
quennal et le Parti, dans une tangue de bois 
trop appliquée . pour être, honnête. . Vladimir 
Sorokine, fauteur de ce Trentième amour de 
Marina, avait déjà publié ia Queue (Lieu com- 
mun, 1985),. une", nouvelle-, aussi .courte que 
drôle. Cette fais, en ass a iso n nant sa Marina 
d'un samagori (c'est l'elcoof qu'on se fabrique 
i ta maison) poriw-patriotard, il semble faire 
ta preuve per 69 qüè l'hurnour comme l'éro- 
tisme ne peuvent être le fiurt que dé grandes . 
cultures décadentes. ' 

E LLE ne se nomme; pas Marina, cette : 
autre suicidée, la Femme -douce de 
Oostûfevski. dontjes éditions Ombres 
ressortent justement une traduction de 
1929 (31. Devant le cadavre de sa femme qui 
^ient de se jeter par ta fenêtre, -un' homme 
s’efforce de trouver un sens à"*ce quf vient de 
se passer, de se justifier.. aveuglé par la mori- 
tagne des non-dits et des. malentendus, c Les . 

‘ hommes sont seuls sur terra, voilà Te mab 

heur la 

(1) B existe en France pbtàëàis Mnœsbe-' 
menu en russe (Chant da monde,’ I976-: RCA. 
1976; Pofydor. 1977; « VriSSié. !98l)?ïfa- 
n cuis om para en URSS - mec d’aairas dauso» 
zjïïpjy* 0 ' Çassettest^Hraws sont d*z 
YMCA Press, rue de la. MootagnefSarote- 
Geneviê*c.à Paria ..- . 

(2) Voir le Monde da M décemtjre 1977, le jour 
où mourut on autre chanteur, Gfl£tdvet où "Vi*. 
sotski donna sœ . premi er réatsTà j^auris. " 7 

ioSJ T,ré ** (décembre 

ce texte a connu phuieura traductions frân- 
** Qttnm*. étant celle de G às^vCAocoaii*- 
lier pour la «Pléiade». .Le titra a varifr d’une édj- 
Uon ù l'aura: Une dote» créature <1877), Elle 
humNe D927), .Une femme, douce' 
(J«27)vfa^>«Me(192 7 l 1947;-l958.1966).Ûoiiw " 
<1972). Robert Bresson, pour wo film (1969), 
avau choisi Use femme douce: . ' 
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Le « Magnificat » de Neumeier 
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globe sera contaminée par des polta- 
ticas diverses autant qu'épauvanta- 
bfes. Ou Cassait le porthlai. Gra&a- 
lcmcnt, àa cinéma, les homal ns 
revenus & Pétat sauvage errent A» ne 
des terrains vagues; se battent 
comme des chiens jnsqri’â ce qu'un 
jeune hantise et use jeune fille, 

nnracnlcQSemeat Épargnés, retrou- 
vent les gestes de l'amour d jouent A 
Adam et Eve avant là « faute ». 

C’est & peu près le schéma du 
R adeau de la mort, une pièce dé 
Hàrald MueOer. mise en seine par 
Hais Peter Claosà Bobigny. Mais Je 
pessimisme -acyrfac du dévelonp©- 


WIIUO, UC 

empêche pas de rêver. Ils ont échoué 
dans une sorte de sas» un trou contre 
un del trop bleu, encombré de 
détritus, de pierres posées n’importe 
comment h» unes sur les autres. Des 
canalisations aboutissent là. d’où, 
sort une. fumée malsain* _ le décor, 
magnifique, est de Jean Haas. Du 
dehors invisible arrivent des bruits 
de sirène, de la musique, une 
lumière d'automne qui semble pas- 
ser par des stores vénitiens, se pose 
sur les silhouettes déjetées des pau- 
vres humains. 

- Il y a C h ec ker, gros bras qui roule 
des mécaniques et sert de vigile, gar- 


Glabre, à Fexception de quelques 
touffes de cheveux sur son crâne 
chauve. Il gambade sur les larges 
mènes comme un singe enfermé. 
Immédiatement s’installe entre 
Checker et lui un rapport de domi- 
nation et en même temps de protec- 
tion, quelque chose qui n'est pas si 
loin de Familié. Checker, qui a fau- 
ché une carte (te survie — où sont 
signalées les zones inhabitables, — 
parie d'une ville où ü compte partir. 
Tout y est « clean » . 

Hàrald Muefler a inventé un lan- 
gage complètement bâtard qui, dans 
l’adaptation de Philippe IverneL 


Denis Lavant, né pour jouer 


-Dénis Lavant est e» petit jeune 
homme à l'cafl vif Interprète de 
Léos Carfix. li a obtenu le Prix du 
meiHetir comédien au Printemps 
du théâtre 1986 et un fort succès 
personnel en jouant un chien eu 
Petit Odéon, (teins AdiïeeB, specta- 
cle mis en scène par Viviane 
Theophffidès, & l'époque son pro- 
fesseur au conservatoire. 

Aupa r avant, Denis Lavant avait 
fait du théâtre au lycée Lakanal 
avec un professeur d'htetoü'a qui 
Rappelle Fragonard et avait fait 
partie de l'Aquarium.' Puis Denis 
Lavant a fart du mime, de l'acrp- - 
bâtie et ce qu'il considère comme 
le plus important : du théâtre de 
nie. Il est quand mâma allé à la 
nia Blanche et au conservatoire, 
où, avant Viviane TheopNhdès. il 
a au comme professeur Jacques 
LassaHa 

eLassaSo, dit . Denis Lavant, _ 
c’est F introspection à la limite de 
le souffrance. Avec Carax, on a 
travaillé très longtemps. Huit 


ions et 


mois da tournage pour Mauvais 
sang. J'ai ou le temps d’intégrer 
leparsormage. Je savais ce Que je 
pouvais proposer, quoi et quand. 
J'aime que les metteurs en scène 
aient ona exigence précise à 
propos du personnage. Qu'on me 
prenne comme je suis ne m'inté- 
resse pas. J'aime me livrer. Une 
fois que ï ai accepté d’être là, je 
veux me montrer malléable. 
Même si je ne comprends pas où 
■ ça va. je le fais, je vois ce que ça 
produit en moi, alors je propose. 

a Hans Peter Qoos est calme, 
c'est même étonnant quand on 
voit la violence de ses spectacles. 

• Mais ça permet aux comédiens de 

- travailler sans dommage et 
ensemble sur les détails de 
règresàhàté.- Nous ne sommes 
que quatre* et nous avons Iss 
mêmes responsabilités. Nous 
avons découvert ensemble son 
univers. Mol en tout cas, je l'ai 
découvert Je n'avais rien vu de 


Gisèle Casadesus ose punir ses filles 


Fntrp la farce ; ■ • tant canadien, son nouveau sois- 

«ÏÏdos£?sodal. '"Î^ÏSSSEÏ*». 

sauvé par l'humour 

et là poésie. farce (les gendreagûgusses) et du 

••• . ^ . dossier «social» (l'ingratitude des 

Trois sœurs. La_ première est femmes envers leurs parents du treà- 
manée a un charcutier, dont te bon- âfane fa*). Mais rmtcrprétatiûn 
din -maison est fitnte: il. y met du d’une grande actrice, Gisèle Casa- 
is de framboise. La seconde a un desus, fa. rosT"*" v donne & fa-chose 
homme des forces del ordre qtnsau- oæ dlmmsion de poésie, (Tfl^ancc, 
tait casser du bougnonle. La troi- ^e sagesse, et de merveilleux 
sième à un enseignant, ce qui n est humour. Et mise en scène de Guy 
pas un méoer: ses élèves ont mis.de Rétmé. décor de René Ail», de leur 
fa colle sur sa chute. * fa «création ^ s'axent vers un théâtre réflé- 
3 n’a pas pu se lever, d a faD u que s a ^ assez savant Le toot se tient 
femme hu apporte, en catastrophe, bien, dans les deux sens du mot: 
nn deuxième pantalon. . muté et consistance. 

Est-os parce qu’elles ont épousé ■ comédiens slaloment avec 

dés comiques, ces tiras sœurs ont des maîtrise entre gravité et sourire, 
cœnrs de pierre : dte inhntde ma* mention spéciale du jury à 
donner asile à Iwr vmflle nuan, Jean très touchant crucifié 

veuve, qui sc morfo nd en solitude de renseignement public. 

,U S^eT t Ste: h ™ffl= ««CHEL COUBNOT. 

maman adoptera ion jeune et sémU- ★ Théâtre de l’Est parisien, 20 h 30. 

g Nouvelles Scènes », à Dijon 

Interférences 

Jérôme Deschamps n'était jamais qn’un grand pfaiOT â 
verni à Dijon. Le niai est répare. D a regarder Edith Scob, Ji 
présenté Ccst dimanche, à «Non- Florence Girogietti_ 


Minyana (lj^- étrange et. blanche 
représentation de trois femmes 
déversant leur existence avec 
humour et impudeur.- 
Dans fa mise en scène de Robert. 
Cantarella, le bric-à-brac de l’inven- 
taire est mis aux enchères publiques.. 
C’est fa roue de fa fortune. Eroa, 
peut-être, l’impression de banalité et 
de frustra tk», en même temps. 


RENAISSANCE 

DELPHINE SEYRIG 
HENRI GARCIN 


qn’un. grand idaisir à écouter et 
regarder Edi& Scob, Judith Magre, 
Florence Girogietti-. 

Sans dresser l'inventaire des Nou- 
velles Scènes, oo peut simaler Farri- 
vée de quatre auteurs : Daniel Bes- 
nebar (Arromanchesj, Pascal 
Rambert (Réveil). Michel Dcutsch 
{ Juste après Tamerlan), Val ère 
. Novarina (le Discours aux ani- 
maux , nouvelle variation par André 
Marcon). Valôre Novarina, auteur 
et peintre, double activité qui cor- 
; respond tout à fait aux amlHtjkms de 
■ « Nouvelles Scènes ». 

Autour du fondateur, François 
Le Pfllouer, se sont fédérés des 
coproducteurs aussi variés que 
rÜniversité, le CROUS, le Centre 
dramatique de Bourgogne, ou le 
Consortium, association d’ historiens 
d’art qui depuis une dizaine 
d’années ouvrent fa ville aux arts 
contemporains, fis ont invité Marc 
Chaimovicz,- élégant et raffiné, à fa 
lisière des arts appliqués et de fa 
peinture-peinture. Chaimovicz a 
destiné et peint cinq paravents de 
bois. Christian Floquet, un jeune 
abstrait suisse, a également réalisé 
sur place, pendant l’été, une série de 
vastes toiles qui manipulent insi- 
dieusement la couleur et la croix 
emblématique de Malevitch. 

ODILE QUIROT. 


lia. Je vais au théâtre, oui, là où 
j'ai des copains qui jouent ». 

A cause du Radeau de la mort. 
Dente Lavant se promène crâne et 
sourcils rasés. Un drôle de gosse, 
impressionnant avec sas yeux 
renfoncés, sas pommettes sail- 
lantes. A le voir s’ébrouer, 
comme s’il était toujours sous 
pression, prêt à inventer un gag 
ou un jeu de scène bouleversant, 
on n’imagina pas qu'il puisse se 
montrer timide. Mate il y a son 
sourira. Sa tendresse sur le pla- 
teau quand 9 porte Niete Arestrup 
sur ses épaules, et bien sûr ses 
rôa loques avec Marie Carré. Sa 
sobriété quand il se défend d'être 
malade... Quelque chose de grave 
et d'hésitant dans sa manière da 
parier de son métier. De dire que, 
si ça ne marche plus, il fera autre 
chose. Sans y croira naturelle- 
ment. De toute façon il est né 
pour jouer. 

C.G. 


CINEMA 

« Mon cas », 
de Manuel de Oliveira 

Un réalisateur portugais, né en 
1910, ne pourra, à cause du régime 
de Salazar, réaliser que divers 
courts métrages et deux longs 
métrages entre 1942 et 1971. Vien- 
nent ensuite les années de gloire 
avec Amour da perdition, Fran- 
cisco, et le Soulier de satin 
(6 h 50 !). On s'incline. Et puis, en 
19S7, Manuel de Oliveira réalise, en 
association avec fa Maison de fa 
culture du Havre (où l’équipe tech- 
nique s’est installée) Mon cas. film 
à petit budget, collage assez surpre- 
nant d’éléments théâtraux. 

Des acteurs (dont Bulle Ogîer, 
maquillée, burlesque, méconnaissa- 
ble mais très présente) interprètent 
une pièce de José Regio dans 
laquelle un personnage, appelé 
« rintrus » intervient comme un 
trouble-fète pour tenter d’expliquer 
« son cas ». Personne ne veut Fécou- 
ter. La pièce recommence. Mais les 
scènes sont filmées en accéléré et, 
lorsque les personnages ouvrent fa 
bouche, an entend un autre dialogue 
emprunté à des textes de Samuel 
Bcckett. Le rideau tombe une 
deuxième fois (on est toujours au 
théâtre) et se relève pour une inter- 
prétation du Livre de Job emprunté 
à la Bible. Vous avez, en fin de 
compte, un objet culturel où inter- 
vient fa vidéo, un film d’auteur qui 
semble tourner autour du thème de 
Fincommurdcabilité (parole étouf- 
fée ou non comprise) et dont l’exis- 
tence est comme nn défi au cinéma 
actuel. On ne peut que décrire. Pour 
prévenir le public que ce genre de 
tentative attire encore. 

JACQUES SICLSR 

«La Vieille 
Quimboiseuse... » 
de Julius Amédé Laou 

La Quimboiseuse est une jeteuse 
de sorts antillaise. Elle dit fa bonne 
aventure et vit dans un temps dif- 
férent Un passé en noir et blanc 
sur pellicule usée. Son corps et sa 
mémoire sont usées, c'est vraL 
Immensément fatigués. Submergés 
de rancœurs, d’amertume et de 
solitude à deux avec cet époux qui 
était majordome - domestique, 
quoi — alors qu’elle dansait au 
côté de Joséphine Baker, et que ses 
amants l’adoraient 

La Quimboiseuse et son major- 
dome marchent au kmg de rues 
cw ns nom- Elle avance â petits pas 


ment élaboré, construit alors que 
Checker n’utilise pratiquement pas 
les verbes. 

Ce sont les femmes qui possèdent 
le savoir des mots. Elles sont deux. 
Une — Michelle Marquais - se sou- 
vient du temps où les arbres 

iFéraient pas «clean » mais - verts ». 
Elle caiichemarde à propos d’un 
voyage qu’elle a fait sur le Rhin, 
peut-être nn exode, car sur les rives 
des landaux emportaient des enfants 
morts. Sa folie est celle des rescapés 
d'une apocalypse. Ils se sont arra- 
chés à une réalité insoutenable, refu- 
sent de voir, mais malgré leur indif- 
férence à vivre, ils ont une sacrée 
défense. Michelle Marquais apporte 
à la crasse dochardesque de sou fan- 
tôme une poésie d’absence extrême- 
ment troublante. 

Et puis Q y a fa fille qui s’appelle 
Biouty. Elle est jeune, sou corps est 
intact. Elle est belle avec sa tignasse 
rousse, ses longues jambes lisses. 
Elle déverse ses parades comme un 
chant de défi à la mort. Elle est 
prête â l'amour, efle est magnétique. 
Son idylle avec le gamin est un flash 
de bonheur brûlant. 11 ne faudrait 
pas croire pour autant que le soleil 
brûle sur des lendemains qui chan- 
tent. La pièce porte un espoir, que 
Hans Peter Cloos n’efface pas com- 
plètement. Mais comme toujours fl 
sublime les mortelles et froides vio- 
lences des contacts humains. Et 
comme fl a dirigé quatre comédiens 
exceptionnels, on oublie les quelques 
pataugeages de fa pièce. On a vécu 
quatre-vingt-dix minutes de sus- 
pense et de beauté. 

COLETTE GODARD. 

■k Bobigny, MC 93. 21 heures. 


diffiefles. Lui fa soutient et res- | 
sasse ses griefs. Elle le méprise. Et 
ils s’aiment. 11 est plus solide 
qn’elle. Forcément, il est mort 
depuis plusieurs années, pins jeune 
donc. Et elle, agonise. Souvenir 
d’un tour de valse, avant le cri et | 
le silence— 

Julius Amédé Laou — un grand 
auteur de théâtre — a écrit sou his- 
toire dans un langage sensuel, doux 
comme du miel et en même temps 
féroce. Du punch, en somme. Et 
pute II y a te merveilleux visage de 
la Quimboiseuse, Jenny Alpha _ — 
qui est aussi l’ in t er prète de Julius 
Amédé Laou au théâtre, en parti- 
culier dans la Fille de Cham. On 
ne peut pas l’oublier, on a envie de 
lui -prendre la main, de l'écouter, 
et elle s’en va, fantôme gris sur le 
noir et blanc de la pellicule. C’est 
une histoire très belle que son his- 
toire. Elle n’a pas grand-chose à 
voir avec un film. Est-ce que ça a 
tant d'importance ? C. G. 

« Fia g » 

de Jacques Santi 

Evidemment, lorsque Philippine 
Leroy-Beaulieu propose gentiment : 
« Je fais couler un bain ? », on 
prendrait bien volontiers fa place 
de la savonnette. Mais hélas dans 
Flag. le premier film de Jacques 
Santi, la belle ne fait qu’un petit 
tour et pute s’eu va. Elle est la 
maîtresse d’un flic, Simon 
(Richard Bohringer), en plein dans 
le pétrin. C'est un joueur, un 
homme d’instinct et d’excès, qui se 
pose des questions au sujet de son 
supérieur (et ami) au sein de fa 
Brigade de Répression du Bandi- 
tisme : Tramoni (Pierre Arditi), 
én effet, est arriviste, poli, inquié- 
tant. Et si 1e poli avait tente de 
faire plonger son copain trop 
curieux? Et si cet animai de Boh- 
ringer flairait l'embrouille et 
retournait le piège ? 

Jacques Santi, ex-Chevalier du 
ciel à fa télévision, a réuni d’excel- 
lents comédiens, on le voit, sans 
oublier Julien Guknnar, le grand 
méchant loup de tant de Dons 
films, nraig pou r quoi faire ? Le scé- 
nario est si plat, les situations si 
convenues que l’on bâille assez 
vite, parce que tout cela a été 
raconté mille fois dans les nanards 
de fa télévision, privatisée ou non, 
e t qu ’on n’en veut plus sur aucun 
écran. Comment peut-on manquer 
d’imagination à ce point, et surtout 
d’ambition ? Elle est lâ aussi fa 
« crise » du cinéma fr ançais 

MICHEL BRAUDEAU. 



Créé cet été au Festival 
d’Avignon (le Monde du 
3 août), le Magnificat du choré- 
graphe américain John Neu- 
meier est construit comme une 
image de missel. Au centre, la 
femme dans sa dualité — Eve 
sensuelle, dramatique, Marie, 
fragile et douce, d$à choisie 
pour f Annonciation. — Autour 
de ce motif traité dans un style 
souple, très Grahamien, où 
éclate la beauté somptueuse de 


Marie-Claude Pfetragafia. John 
Neumeier a construit des enlu- 
minures précieuses répondant 
aux ornementations de la musi- 
que de Bach, où la danse clas- 
sique est poussée jusqu’au 
baroque flamboyant. 

M. M. 

1 c Pilais Garder, 12, 13, 14. 
23. 24, 26 octobre et 14 novem- 
bre. 


JAZZ 

Black Blanc Beur à Nancy 

Les enfants de la banlieue 


Nancy a ouvert la voie 
aux festivals multiformes. 
Pour sa dixième édition, 
le Nancy Jazz Pulsation 
a invité 

un groupe de danse : 

Black Blanc Beur. 

Us sont presque enfants et sans 
morosité ni haine. C’est la banlieue 
qui bouge. Sans complexes ni réfé- 
rences, sauf un puissant goût de 
vivre et de danser. Quelle banlieue ? 
La parisienne, en l'occurrence. Mais 
elle parte (flair au nom des banlieues 
de toutes les villes, grandes ou 
moyennes. Il suffit de faire un tour 
au pâle soleil d’octobre sur le parvis 
de Beaubourg, pour voir un groupe 
étrange de cinq danseurs noirs qui 
dispersent avec grâce des images 
saisissantes, comme filmées au 
ralenti. Black Blanc Beur est de 
cette farine. 

Ils viennent de Saint-Quentin, 
Pour ce spectacle à Nancy, ils dan- 
sent i treize. La musique en plus. Us 
sont bfack, blancs ou beurs. Leur 
expression, c’est la forme populaire, 
pas trop tracassée, de la richesse 
actuelle de fa danse. Années 60, le 
cinéma, la nouvelle vague. 
Années 70, an début, la musique, à 
fa fin, le théâtre. Maintenant, la 
danse. . 

Black Blanc Beur est dans le ton. 
Ils empruntent au rock, au sxnurf, 
aux patins, an jazz retrouvé, & fa 
«break dance», au mime, aux cla- 
quettes, aux arts martiaux, à tout ce 

3 uî bouge et séduit dans les gestes 
'aujourd'hui- A tout ce qui peut 
faire image. A tout ce qui peut faire 
signe. A tout ce qui peut faire effet. 
Ils s'appellent en trois temps Bfack 
Blanc Bear et suit nés en 1984 
d’une opération «vacances anti-été 
chaud». Et, depuis, c’est l’éloge per- 
manent. 

Ccst bien dans fa tradition du 
Festival de Nancy, le Nancy Jazz 
Pulsations, d'inscrire au programme 
une nouveauté de cet acabit. Nancy 
a ouvert fa voie aux festivals multi- 
formes. Tout le monde a pris le train 
en marche. Bien sûr, A Nancy, on 
continue de pouvoir entendre tes 


I TSXatn. 

WSH2I4 

E SUZUKI COMPANY OF TOGA 

APRES 'US TROYENNES 


grandes têtes d’affiche : Sonny Roi- 
fins avant Paris, Archie Shepp et 
Horace Parian, The Leaders, Eddie 
Palmieri, Mike Brecker, Astor Piaz- 
zola et l'immense Chef Baker. On 
peut même entendre la jeunesse ins- 
tallée aux postes de commandes : 
Louis Scia vis ou Bireli Lagrene. 
Mais Nancy, ou plutôt, nuance, 
Nancy Jazz Pulsations, a toujours su 
distinguer des figures, des moments, 
des groupes en prise directe sur l’air 
du temps. L’histoire serait trop lon- 
gue. Tout le monde a suivi. 

Bfack Blanc Beur est bien dans le 
genre. Ils n'hésitent pas. Pour 
Nancy, ils annoncent un spectacle 
nommé Roma amor : une sorte 
d’allégorie sur fa lutte fratricide 
entre Romulus et Rem os. En un 
sens, le projet est assez gonflé. Le 
ringard guette. Mais, méfiance, ils 
sont capables de tout. Et puisque 
partout où Os passent ils laissent une 
irrépressible envie de danser, fa 
deuxième partie de leur spectacle 
est_phis risquée encore. Us font le 
pan de lancer tout le monde dans fa 
danse. A suivre. 

FRANCIS MAR MANDE. 

1c Louis Saclavis Qoartet; ONJ 
dirigé par Antoine Hervé ; Vienna Art 
Orchestra (le 15). The Kinguiakes, 
Chris Isaak; Worldng Week (16). 
Sixun: Bireli Lagrene, Mike Brecker 
Group (17). Black Blanc Beur (19). 
Trio Bravo ; Penguin Café Orchestra ; 
Chet Baker (20). Sonny RoUins (21). 
Arabie Sbepp/ Horace Parian (22) . The 
Leaders (Arthur Blythe, Chia» Free- 
man, Lester Bowie, etc.) ; Sir Ali’s 
Girls; Spécial Mustapha III ; Eddie 
Palmieri Orchestra (23) ; Mïnt Juleps ; 
Michèle Rosewoman Quintessence; 
Dee Dee Bridgewater (24). 


MAISON 

DES ! 

CULTURES DU MONDE j 


PîeiûsFfeux 
sur le Japon 



a! m ■"*" 


L’immense Kayoko Sbiraishi dans 

CLYTEMNESTRE 

D'après Eschyte Et furipirfe 

Adaptation et mise en scène de TadasHSunid 

Dans le cadre de 
_ - PARIS 1987 



15 ET 16 OCTOBRE 20 H 30 

SABURO TESHIGAWMtA 

21 AU 24 OCTOBRE 20 H 30 
25 OCTOBRE 17H 

THEATRE TENKEl GEKIJ0 

COMITE DE RELATIONS PUBLIQUES 
MITSUI 
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Culture 




« La Flûte enchantée » au Théâtre des Chami 


L’orchestre sur la scène 


La première 
de la Flûte er 


de la Rüte enchantée 
de Mozart 
dans un Théâtre 
des Champs-Elysées 
remis à neuf 
avait attiré, mercredi 14, 
de nombreuses 
personnalités. 

Au premier rang 
des corbeilles cohabitaient 
MM. Chaban-Delmas. 
•Léotard, Fabius et Lang. 


Surprise : alors que les travaux de 
rénovation avaient doté l'orchestre 
d'une tosse modulable équipée de 
plates-formes élévatrices. on retrou- 
vait les musiciens sur la seine, s’éta- 


geant sur les marches d’un escalier, 
les cordes seules s'enfonçant de 


Tes cordes seules s'enfonçant de 
quelques centimètres. 

Renseignement pris auprès des 
responsables, la machinerie n'est pas 
en cause, et il s'agit d'une idée du 
metteur en seine Jean-Pierre Pon- 
nelle dès l’origine de la production. 
Une idée bien contestable, car 
l’action se déroule autour d’un 
orchestre encombrant, ce qui rejette 
la plupart du temps les chanteurs au 


loin et assez haut, et nous impose la 
présence obsédante du chef juché 
sur son tabouret ou allant d’un 


groupe à l’autre, tirant les ficelles 
des personnages, qui parfois lui tour- 


nent le dos. Un dispositif peu pro- 

F ice à la féerie, même si, grâce à 
acoustique préservée du théâtre, la 
qualité musicale en souffre peu. 

Cela nous vaut du moins une 
superbe tarasque de quelque 
SO mètres de long, d'où sortent à 
l’avant-scène une nuée de petits 
enfants qui viennent bavarder avec 
te vaillant Papageno ; charmante 
image un peu gâtée par l'abondance 
des dialogues allemands et les jeux 
inépuisables de l'homme-oiseau, qui 
tout au long retardent l'action musi- 
cale. 

Les décors de Ponnelie sont sim- 
ples et beaux, dominés alternative- 
ment par l’astre bleu de la Reine de 
la nuit, qui apparaît au milieu d’un 
merveilleux parterre d'étoiles, et le 
soleil d'or de Sarsstro. Un petit 
théâtre enfantin accompagne cer- 
taines scènes de Papageno. Les trois 
partes grecques de la Nature, de la 
Raison et de la Sagesse évoluent en 
configurations variées, toujours har- 
monieuses, comme les admirables 
groupes des prêtres d’Osiris dans 
leurs beaux habits maçonniques. 

Monostatos et ses séides ont des 
masques de macaques sur des livrées 
blanches. Les lions à grosse tête 
dorée font peur à Papagenos, mais 
jouent agréablement du Glocken- 
spie) ; et les trois petits génies en 
redingote noire et perruque blanche 
viennent tout droit du fameux 
chœur d’enfants de Tolz en Bavière, 


MODE 


Sous la pluie 
les femmes-fleurs de l’été 


Sous la pluie de l 'automne . 
les couturiers présentent 
leurs collections d'été. 


Etoles trempées, doudounes glis- 
santes et mises en plis à plat : tandis 
qu'une pluie de mousson s'abattait 
sur Paris, les 1 700 journalistes 
accrédités prenaient leur premier 
rendez-vous avec la mode de 
l'été 88. 

La saison sera longue car cent 
défilés (dont 30 à la Cour carrée du 
Louvre) sont prévus jusqu'au 
4 novembre. Sous les parapluies 
noirs, la rentrée des rédactrices 
s'annonce très sage. 

Les pointeurs en cravate rouge 


grelottent sous leus impers d’étu- 
diants. Les Japonaises très «cou- 


diants. Les Japonaises très «cou- 
ture* passent., et la Cour carrée 
n’en finit pas de s’équiper : 
200 miroirs, 300 portants, 1 000 

S rises de courant, 2 500 projecteurs, 
500 chaises. 6 000 mètres de tissus 
et 600 mètres de barrières. 

Que d'eau ! Que d'eau ! L'été 
arrive et on n’en croit pas un moL 
Junko Sbimada présente ses belles 


jardinières en robes imprimées 
d'hortensias, de tournesols ou de lys. 
Lolita Lempika frou-frou te ses Pari- 
siennes de robes-manteaux à man- 
ches bouillonnécs, de jupes à quille, 
de boubous de bonbonnières. Les 
ourlets dessinent des pétales, les 
décolletés s’épanouissent en corolles. 
Allergiques aux boutons d’or, aux 
roses irémières et à tous les pollens 
s'abstenir. 

Car après les femmes-fleurs, voici 
les femmes-corbeilles. Chantal Tbo- 
mass les accessoirise de sacs feuilles, 
brode sur leurs jupons de poupées, 
leurs châles de Siciliennes, des épis 
de blé, des œillets en ruban de satin. 
Ceset menu, moulant, froncé, cor- 
seté, volanté. stretché, lacé. Les poi- 
trines gourmandes sautillent sous les 
brassières Vichy, les corsages de 
contes immoraux, les cache-cœur 
d'organza. Les filles battent de la 
prunelle, trotte-menu et éventail 
rose dans la main. Quand elles tour- 
nent, on dirait qu'elles vont s'envo- 
ler. 


LAURENCE BENAIM. 


La Parisienne de Doby Broda 


W-' - 








C’est une fille qui ne joue plus 
à la poupée. Elle ne se prend pas 
pour une dame. Elle a les che- 
veux crantés mais pas plaqués, 
se dessine des lèvres rouges et 
se promène en ville avec des 
gens et un foulard Tour Eiffel. 

__ La parisienne de Doby Broda 
rêve de Colette et de Camille 
Claudel, enfile des pantalons 
d’homme et des corsages gris 
Wrau. Elle séduit en douce dans 
une robe de crêpe satin rouge. 


rouge gros rouge, un pantalon 
portefeuille qui se fend lorsqu'on 
insiste, t J’ai gommé tous mes 
tics ». dit cane styfista de vingt- 
huit ans, ex-élève du Studio Ber- 
çot, assistante de Jean-Paul 
Gaultier pendant trois ans. Adieu 
gants, miroirs, jarretières en cuir, 
porte- cigarettes et capelines 
toile d'araignée. * Maintenant, 
i'aime la mode mais Je préfère les 
vêtements ». Ses gags sont 
devenus des hommages. 



Un adagio étiré 
nme de la guimai 


juste le tort de multiplier les mimi- 
ques et les gags à l’excès jusqu'à 


3 ui se passent dans son royaume, 
'autant que sa voix n’a pas tout à 


d'autant que sa voix n’a pas tout à 
fait le « creux * nécessaire. 

Parmi les seconds rôles, il fau- 
drait citer beaucoup de monde, les 
dames de la nuit (Sharon Marico- 
vich, Jane Berbié. Jocelyne Taillon) , 
le savoureux Monostatos de Remi 
Corassa, avec son inénarrable accent 
allemand, le superbe Orateur de 
Thomas Thomaschke. Et les prê tre s 
initiateurs, les hommes d'armes, 
etc., ainsi que les beaux chœurs 
d'Arthur Oldbam. 

La représentation laisse cepen- 
dant insatisfait musicalement, car 
l'Orchestre de Paris paraît bien pro- 
saïque sous la direction de Daniel 
Barenboïm, dont les mouvements 
sont souvent beaucoup trop lents 
(l'adagio du prologue, étiré comme 
de la guimauve, est même ridicule) . 

Et surtout cette musique manque 
trop souvent de transparence, de 
vibration, de spiritualité, ce qui est 
un comble, même si, au deuxième 
acte, elle s’élève davantage. Mais 
Barenbolm met souvent quelque 
temps à conquérir les chefs-d’œuvre. 
Faisons-lui confiance. 


JACQUES LONCHAMPT. 


★ Prochaines r e pré s en t ations : les 
17. 19, 21. 22 octobre : 19 h 30, et 
25 octobre ; 1 5 b. 


: : I •M.'fJJ.’l 


L’amateur 
brocanteur chineur 


A l'ouest rien de nouveau ? SI de 
l’ancien, précisément, avec ce petit 
livre, l’Amateur brocanteur chineur. 
écrit par Lucien Grand-Jouan, spé- 
cialiste de la « chine » à la nouvelle 
République du Centre-Ouest. 

Ce livre est bien fait, utile, et d'un 
prix modique. Trois raisons suffi- 
santes pour n’en point faire l’écono- 
mie avant que de se lancer sur ces 
sentiers de la brocante et de l’anti- 
quité, sérieusement défrichés par 
notre confrère. La «chine*, cette 
course aux trésors même modestes, 
n'est plus aujourd’hui cette simple 
errance vers des œuvres d'art présu- 
mées inaperçues des professionnels. 
Elle n'est pas davantage une sorte de 
jeu de hasard et d’humeur qui per- 
mettrait au néophyte de débusquer 
la divine pépite au mili eu du tas de 
vulgaire cailloux. 

Le marché est aujourd'hui trop 
quadrillé, la profession d’antiquaires 
on de brocanteurs trop répandue, la 
documentation trop importante pour 
qu’un simple amateur ait, sauf mira- 
cle, scs chances de dégotter le petit 
ou grand chef-d'œuvre. La « chine » 
est devenue l’aventure planifiée : 
savoir choisir, savoir acheter, tout 
simplement savoir. Ces connais- 
sances ne s’improvisent pas. Lucien 

Grand-Jouan, notamment sur toute 
la région de l'Ouest et du Centre, 
livre là, clefs en main, des adresses, 
des conseils, des idées de collection, 

des références et des mises en garde. 
Bref, un bien utile passeport. 

*■ L’Amateur brocanteur chineur, de 
Lucien Grand-Jouan. éditions de la 
Nouvelle République, 4 à 18. rue de la 
Préfecture, 37048 Tours Cedex. 55 F. 


Communication 


Audience en baisse, menaces de 


RMC à la dérive 


avec leurs voix étranges et exquises. 
Bref, tout fonctionne parfaitement 
sur la lancée des nombreuses mises 
en scène de Ponnelie, en particulier 
depuis neuf ans au Festival de Salz- 
bourg, d’où viennent les costumes, 
même si certains effets ont perdu de 
leur fraîcheur. 

La distribution est d’une qualité 
indéniable. Le Tamino de David 
Rendall a une voix puissante, plus 
corsée et épanouie que celle qu’on 
attend d’un ténor mozartien, mais 
l’expression est belle, frémissante et 
généreuse, et Joan Rodgers, la 
Pamina révélée il y a cinq ans au 
Festival d'Aix, sans avoir peut-être 
toute la luminosité du rôle, enchante 
par les facettes délicieuses d’un tim- 


bre plein d'émotion, de tendresse et 
l'effroi d’une héroïne fragile. 


La tension monte à RMC oà 
une assemblée générale a décidé, 
le 14 octobre, le principe d'une 
: grève de quatre heures (de 
8 heures à 12 heures) à partir du 
19 octobre. La grève, qui doit 
être approuvée par un vote à bul- 
letin secret, sera reconductfbk 
chaque jour. La station, dont la 
privatisation semble repoussée 
après réfection présidentielle, 
voit son audience diminu er pro- 
gressivement depuis m an. Le 
personnel juge insuffisant le 
plan de relance de la direction et 
conteste les mesures envisagées 
pour réduire les effectifs. 

Les résultats de l'enquête Média- 
métrie de septembre sont franche- 
ment mauvais pour RMC : 6,1 % de 
part de marché contre 8,5 % l’an 


A la candidature de M. Jean- 
Claude Decaux, soutenue par Mati- 
gnon, s’opposait celle du publicitaire 
Claude Douce, qui avait les faveurs 


François 1 
de l'été, M. Decaux jette Téponge et 
on tour de table de la d erni ère 
chance réunit la famille Douce et’. 
Hachette. 

Mais les syndicats monégasques 
de l’audiovisuel s’opposent au retour 
sur la scène de M. Jean-Luc Lagar- 
dère, qu’ils tiennent pour responsa- 
ble de la gestion catastrophique de 
Télé Monte-Carlo et de sa filiale ita- 
lienne avant 1981. De plus, les .diri- 
geants de RTL s’inquiètent d’une 
alliance entre Europe 1, filiale 
d Hachette, et RMC Leurs pres- 


pltxs programmer qu'un magazine et 
une série par soirée. Pour survivre, 
TMC pourrait relayer les pro- 
grammes de M6, fort mal reçus 


Mais la principauté de Monaco se 


fait tirer l’orcüie. Considérant que le 
retard de la privatisation est de la 
seule responsabilité -du gouverne- 
ment français, elle refuse de s &pp or- 
terie coût dés départs volontaires et 
des licenciements. De même^ elle 
s'inquiète de voir limage locale de 
Télé Monte-Carlo noyée dans une 
chaîne nationale. Faute .de 
consensus, l'examen du «plan de 
relance» est renvoyé au prochain 
conseil d'administration, le 
23 novembre. 


sions, tant sur M. Jacques Chirac 
que sur la principauté de Monaco, 


victime de cet enlisement, le per- 
sonnel dé RMC et de TMC. a 
aujourd’hui perdu confiance. Démo- 
bilisés, de nombreux responsables .de 
la programmation, des ermfe p, dé la 
promotion et de Ja rédaction dut 
déjà quitté le navire. Ceux qui res- 
tent s’alarment des effets ti'ün 
dégraissage des effectifs sans réelle 


que sur la prûxnpaei 
gèlent l’opération. 


comme de la guimauve 

Reine de la nuiL, Eva Lind obéit 
parfaitement au cahier des charges 
de ses airs diaboliques, même si la 
couleur de sa voix reste un peu 
banale. Christian Boescb, le char- 
mant Papageno de Salzbourg, a 


ques et les gags à l'excès jusqu'à 
1 arrivée de sa rayonnante Pupagena 
(Gudrun Sieber). On aimerait que 
Philip Kang. noble Zarastro coréen, 
manifeste plus de frémissement et 
d'intérêt pour les grands événements 


£tS Unh 



dernier à pareille époque. La station 
périphérique en baisse constante 
depuis un an a su moins bien résister 
que scs deux grandes rivales à la 
concurrence des radios FM. Les 
auditeurs désertent l'antenne, les 
recettes publicitaires s’en ressentent 
et, pour la première fois. RMC est 
« passé au rouge » pendant l'été. 

Devant cette érosion, la direction 
de RMC semble paralysée. 
« M. Pierrick Borvo et notre aaion- 


TMCanss 


Convaincus qœ la privatisation 
aura pas lieu avant l'élection rsréâ- 


runre principal, la SOFIRAD (l). 
ont passé plus de temps à essayer de 


ont passé plus de temps à essayer de 
nous vendre qu’à relancer la sta- 
tion ». constate amèrement un 
cadre. Le feuilleton de la privatisa- 


tion, entamé il y a plus d'un an, s’est 
en effet enlise dans les querelles 
politiques internes de la majorité. 


n'aura pas lieu avant réfection prési- 
dentielle, la direction de RMC -et la 
SOFIRAD élaborent à la hâte un 
« pian de relance » présenté, le 
2 octobre an conseil d’administra- 
tion. Pour la station de radio, il 
s'agit surtout de réduire des effectifs 
jugés pléthoriques : & une première 
vague d'une trentaine de départs 
volontaires pourraient succéder des 
retraites anticipées et des licencie- 
ments. 

La situation de la filiale. Télé. 
Monte-Carlo, est encore plus préoc- 
cupante. La station de télévision 
perd 3 millions par mois et ne peut 


perspective de relance. Il est vrai 
qu'il existe, à court terme, peu 


3 u'U existe, à court terme, peu 
'espoir de redressement financier. 


A moins que la SOFIRAD ne se 
résigne & vendre séparément TMC, 
dont les pertes pètent lourd dans, les 
comptes du groupe. Le financier 
australien Alan Bond .a commandé 
une enquête discrète -sur la station 
de télévision, ^ans faire acte pour le 
moment de candidature officielle. 

JEAN-FRANÇOIS LACAN: 


(I) Le capital de RMC estdétczra à 
83%' par le holding d'Etat SOFIRAD, 
et à 17-% par la prinopaïuéde Monaco. - 


La crise de la CNCL 


La contre-offensive sur la FM 


A la suite d’un long ddnt hou- 
leux, les treize « rages » ont réussi à 
trouver nn terrain d’entente pour 
dégager la CNCL des polémiques 
sur lattributiOQ des fréquentes FM. 
Certains membres de la commission 
tenaient à faire voter un texte 
condamnant en termes énergiques la 
campagne politique menée selon eux 
à l’initiative de rElysée. Pour obte- 
nir un vote & l'unanimité, M. de Bro- 
glie a dû calmer tes esprits. 

Evoquant les plaintes déposées 
par Râdïo-Larsen contre Radio- 
Courtoisie et » les articles qui y ont 
fait écho depuis le début de ce 
mois ». le communiqué de la CNCL 
dénonce « les violations répétées du 
secret de l'instruction » et réclame 
que • la lumière soit faite le plus 
rapidement possible ». La CNCL 
fustige » la tentative, au travers de 


cette affaire, de remettre en cause 
certaines de ses autorisations et le 


risque de recréer le désordre sur la 
bande de modulation de fréquence 
au seul détriment des auditeurs ». 
Enfin elle se déclare « décidée à 
avoir désonnais recours à toutes les 
actions judiciaires qu 'exigeraient 
les circonstances— ». 

Pendant ce temps, le juge GreDier 
continue son enquête. Il devrait 
entendre le 16 octobre le directeur 
général de- la CNCL Visiblement 
gênée pas cet épisode judiciaire, la 
co mmi ss ion tente de négocier un 
compromis avec les radios-associa- 
tives écartées des fréquences. Fai- 
sant alterner la carotte et le bâton, 
la CNCL a fait saisir, la semaine 
dernière, Radio-Soleü-Goutte d'or, 
membre du réseau Liberté, tandis 
qu’elle recevait, le 12 octobre, les 
responsables de ce même réseau 
Liberté pour discuter d'un possible 
réa m énagement du plan de fré- 
quences. 


Les surprises du budget 


Pour les radios du réscau Liberté, 
un certain nombre-de stations auto- 
risées mit- bénéficié de " privilèges 
exorbitants en .terme de confort 
d’écoute ». Elles affirment que en 
réduisant certains espaces entre" les 
fréquences^ en rationalisant rempla- 
cement des émetteurs,, la CNCL 
peut facilement trouver deux ou 
trois .nouvelles fréquences en région 
parisienne. Elle pourrait alors 
« repêcher ». Radio-Contact, Riidio- 
G.Rxdio-Soieü-Ooiitie-d’OT^Rfldio- . 
Paris, Relax-FM et Radio- Village. 1 • 
La CNCL acceptera-t-elle de 
réviser un plan de fréquences qui a 
consacré la suprématie des stations 
commerciales sur les radios associa- 
tives? M. Yve& Rocca, spécialiste 
des radios à la commission, n’a pas 
fermé la porte à la négociation tout 
en souhaitant que les radios s'abs- 
tiennent de recourir & des actions 
judiciaires. Ce qui apparemment n’a 
pas empêché Radk^Confact de sai- 
sir le Couses d'Etat. . . . . 


Dans une récente conférence de 
presse, M. François Léotard vantait 
les « moyens accordés par l'Etat à 
la Commission nationale de la 
liberté pour affirmer son autorité ». 
et promettait aux treize «sages» un 
budget de 2S0 millions de francs. 
Hélas, le projet de loi de finances est 
bien plus avare que le ministre de la 
culture et de la communication. La 
CNCL n'aura droit qu'à 140 mil- 
lions de francs en 1 988, 2 millions de 
moins que cette année. Le gouverne- 
ment voudrait-il rogner les ailes de 
l'autorité indépendante ? 

La réalité est un peu plus com- 


cer sa politique de déréglementa- 
tion, la DGT, elle, n'a toujours pas 
accepté l’autorité des treize «sages» 
sur le secteur des télécommunica- 
tions. 




plcxe. Ce sont les techniciens de 
Télédiffusion de France chantés de 


Télédiffusion de France chargés de 
contrôler les émissions de radio et 
télévision qui refusent de rejoindre 
les rangs de la CNCL au 1* janvier 
1988, comme le prévoyait la loi 
Motif : la convention collective du 
service public offre plus d’avantages 
que celle des services du premier 
ministre, dont dépend la Commis- 
sion. 


Reste que avec sa centaine de. 
salariés et ses services sous-traités, 
la CNCL en loin de ressembler à 
son modèle américain, la Fédéral 
commission of Communication 
(FCC) qui n'emploie pas moins de 
mille hait cents personnes. "Nous 
voulons rester une institution légère 
sans risque de dérapage bureaucra- 
tique », réaffirme M. de Broglie, qui 
fait contre mauvaise fortune, bon. 
cœur. 1 


STUDiO DES 
CHAMPS-ELYSÉES 


STEPHANE JEAN-MICHEL 
J0BERT DUPUIS 


LE BAISER 

DELA , 

FEMME ARAIGNEE 


J.-F. L. 


d. MANUEL PUIG 

ALBERT BENSOU5SAN 



MAISON 
DES ' 

CULTURES DU MONDE 


ARMAND DELCAMPE 
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La négociation engagée pour rap- 
procher les points de vue n’ayant pas 
abouti, TDF devra fournir ce service 


à titre gracieux aux treize «sages». 
Une situation assez paradoxale 


quand on songe que le capital de 
TDF pourrait être ouvert dans les 


mois qui viennent à des investisseurs 
privés. 

Autre sujet de friction budgé- 
taire : les rapports de la CNCL avec 
h direction générale des télécommu- 
nications. L'administration des 
P et T fournit aux «sages» un ser- 
vice de contrôle des fréquences utili- 
sées par le radïo-téiephone, les 
ambulances ou les taxis. Elle le fac- 
ture dans son budget à 1 20 millions 
de francs. Or le budget correspon- 
dant de la CNCL, qui n'était déjà 
cette année que de 67 millions de 
francs, est réduit, pour 1988, à 
60 millions. 

M. Gabriel de Broglie, président 
de la CNCL, s’inquiète de ce singu- 
lier hiatus. • Je souhaite que la 
DGT continue de nous fournir les 
prestations nécessaires au-delà des 
strictes limites budgétaires. Dans le 
cas contraire, nous aurions du mal 
à assumer les nombreuses campé- 


VIETNAM 
MARIONNETTES 
SUR EAU 

“C'est éblouissant. Innocent, 

raffiné" ut monde. 

Ce spectacle là est unique au 

monde libération. 

"A ne pas manquer. • 

C’est sublime" u> matin. 

JUSQU'AU 31 OCTOBRE 
PISCINE DEUGNY 
45 44 72 30 45 5183 83 


• ■ Location: Théâtre, - 
Agences et par Téléphone : 47 23 35 10 




OCTOBRE MOVE.V.ERc 


te ne es que nous transfère le minis- 
tre des P et T.» 


Le risque n est pas négligeable, 
car. si M. Gérard Longuet se sert 
habilement de la CNCL pour amor- 
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Spectacles 


théâtres 


SPECTACLES 

NOUVEAUX 

h CW™ (4S.M. 

°N NEaUXNE PAS AVEC 

l'AMOOS, Mntetmf f Tteflîrc 71 
<46SS434S).20hm ? 

teOatSESS CHAGRINS, Amanficre- 
Ptrâ (43*642-I7),20h.30. 

rc B ffS gfcDfc JA FEMME ARAI- 
GNÉE, Studio -des ChamreÆhséec • 
(47-23-35-10), 2 1 h. 1 * 

PUNO PANHB3RS» Pâtes de* steees 
(4M17-4Î^W),19 h. 


Les salles subventionnées 


OPEXA (42-0-57-50), 19 » 30: le Lac 
da i cygne*. 

COMÉME-FKANÇAISE (40-15410-15) : 
an Thé&tre de la Porfe-SafatMartim, 
20h : Dialogues des Carmélites: h le 
•rite Rfcfaefkn, 20 h 30: Turaref. n 
IMUiç MeetpenuM, Gmfc SeHe. 
2.1 h : Attires horizons ; Petlt- 
M - ayi— s i .21 h; dim.: Célmihter. . 

CHAILLOT (47-27*1-15), Grand Foyer, 
20 h 30 : Biaacanerc ; lUUn, 

reâcfac joaqu’xu 31 octobre; TUÜn 
Céakr,-20-h l0-: Ccnereiiudi, dt 
G. Rasai; Aide, acte H, de Vcnli. 
Spectacles de marionnettes itefiraaes. 

ODÉON-COMÊDCE-FBANÇAISE (43- 
25-70-32), reUc&e jusqaten 31 octobre. 

PEUT ODÉON (43-25-70-32), 18 b 30 : 
BbCtMie d^nBOer «f im haMraphOe. 

TEP (43-64-80-80), 20 fa 30 : Entre pas- 
Moi et pcHzric. 

BEAUBOURG ' (42-77-12-33), 18 fa 30 : 
Atelier d'écriture ; Qiéaa-Vidt* : 
Vîafo- M on na aoM. 16 b : Long Bcw, tm 
WHsge chinoi*. de C. Hbnoe, R. Gordon ; 
19 fa : Malewnre, de haï— , de 

J.Dentï; VMfo-MnaJqae. 26 h: Lx Pan- 
dan* des West, de Pnccnri ; 19 fa : 
Maiion, de Massenet ; Clnéaa de 
Misée, 15 fa : Happenings, de C Oldea- 
borg; Salle Garance (42-7037-29) : 
Cydtâe tWw kcéaStea: se reporter à. 
fat rabnqae Gnfrna/CinEmsfhi&qBe. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS, 20 h: 

4wBg^ ttaÆ^p^yoltire 

THÉÂTRE DE LA VUJLE' (42-74-22-77), 
20h45: Dans la jongle des vOka. 

MABON- DES CULTURES DU 
MONDE, 101, boMrwid Raspafl (45 
44-7230). 20 t 30 : dans k cadre de 
«Md» feux tut le Tapes > : Sabord 
Tcsljigawara : le Bras du ad bjea. „ 


K3KON (43-73-50-25), 19 fa : La mottes 
des rsviae sont deccct 3 ss dépouille. 

LA BRUYÈRE (48-74-76-99), 21 b : Pre- 
mière jamessB. 

L1E8RE THÉÂTRE (45*6-55-83), 
20 b 30 : Hommage aux jeunes hommes 
chi a. 

LUCEKNA1RE (45-44-57-34), L 19 fa 30 : 
Baudelaire ; 21 fa 15 : le Mûre fiuutae ; 
IL 20 b :1c Petit Prince. 

MADELEINE (42*54749). 21 fa : ks 
Pieds dans Peau. 

MAISON DELA POÉSIE (42-36-27-53). 
20 fa 30 ; rEmpcrecr s’appelle Droma- 
daire. 

MARAIS (42-7843-53), 20 fa. 30 : En 

famille, on s’arrange toujours. * 

MARIÉ-STUART (45*0-17-80), 
20 1» 1 5 : Lady Stress ; 22 fa : Sexfari. 
MARIGNY (42-5644-41). 20. fa : Kean. 
Petite saBe (42-25-20-74). 21 fa :1a Me» 


[Lé.Monde Informations Spectad< 

42 - 81 - 26-20 

Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 
[de H h 6 21 h sauf dimanches et jours fériés! 

[Rfaervetioa W prix préléranfieb avec la Carte CSab] 


Jeudi 15 octobre 

Jazz, pop, rock, folk 


Les autres salles 


J (43*6;4HT), . , 

20 h'30": Dentiers chagrins. ' , . 

ANTOINE (4248-77-71), 20 fa 45 : la 
Tatqte.'- 

AJtTKTIC ATHEVAINS (43-794648). 

Flle lnî A’wIt^m lTi. 

ARTS-HEBJERTOT (4347-23-23), 21 h : 

Ifa» chambre sar te Docdogac. " 
ATELIER (4646-49-24), 21 fa : le Récit 
de fa imste ZbÜk (Fcst e T a mogin e). 
ATHÉNÉE (47-4267-27) , L 21 h : ks 
Acteur* de bonne faL IL 18 b 30 : frag- 
ments de théâtre I et IL 

BASTILLE (43-57-42-14), 20 fa : PHypo- 



BOUFFES DU NORD (4844-74-77), 

20 b 30 : Dom Juan. 

BOUFFES-PARISIENS (42-9640-24), 

20 b'45, 15 S30; rExcè* contraire. 

CAFÉ DE LA DANSE (43-5743-35), 
2(U»' BambiDO BsmbittL 
CAFÉ DE LÀ Gare - .(42-7842-51), 

20 h 15;' Bien dégagé autour «tes oreilles ; 

22 b; Perce. .* .-f 

CARTOUCHERIE DE VINCENNES, 
TénpôM (43-283636). 20 h 30 : ABct- 
rctôar-'Théitrcda SoieO (43-74-2448), 

18 h .30 : riadiadc on riude.de km» 
i£vcsl 

CENTRE MANDATA (45-8941-60), 

20 h 30 : Macbeth/Le sommeiL 
CENTRE MATOIS, 20 fa ; M ÿriuiiu u 
fantaisie. 

ÔTÉ INTERNATIONALE .<45*9- 
3869), CrandTbÊïIrew 20 b 30 : Il Cau- 
doteïo en le Phïlaaophe fessé. Galerie, 

20 fa 30 : Baroof à Onoggte. Lu Res- 
setre, 20 fa 30 : Bérénice. 

COMÉDIE CAUMAKTIN (4746 

43-41). 21 lu. Reviens dormir à rElysto- 
COMÉDIE ITALIENNE (43-21-22-22), 
20fa30:Casaaôhu _____ 

COMÉME DES CHAMPS-ÈLYSÉES 
(47-2648-24) , 20 b 30 : picarde OcMa.' 
CONFLUENCES . (48*7-71-05)i 18 h : 

Jean Vilar, te bataüfc de ChaffiaL 
CRYPTE SAINTE-AGNÈS (4740- 

19-31 ) , 20 h 30 : k Misanthrope. 

2MUNOU (42-61-69-14), 21 fa zMonskur 
Masure. 

DIX HEURES (42-6635-90). 20. Il 15 : . 

Cd sec ; 22 b 1 5 : Maman. 

EDGAR (43-20*5-1 1 ), 20 fa 15 : laBabas 

cadres : 22 fa ; Noos en fait ad oo nous dit 

de faire. 


MATHURD® (4265*000), 20 b 30 : 
PLSot- 

■ MÉNAGERIE DE TERRE (4206- 
3 7-44), 21 fa 15 : R. Ftaicnx. 

MICHEL (42-65-3542). 21 b 15 : Pyjama 
pour six. 

MKBODIÉRE (47-42*5-22), 20 b 30 : 
DoobkmixbL 

MODERNE (48-74-16*2), 18 fa 30 : 

Hamkt ; 21 fa : J. MaOfaOL 
MOGADOR (4245-45-30), 20 h 30 : 
Cabaret. 

MONTPARNASSE (43-22-77-74), 
Grande salle, 20 h 45 : Antres Horizons. 
Petite nOe, 21 h : C’était Ber. 
NOUVEAUTÉS (47-70-52-76), 20 fa 30: 
Mais qui est qui? 

NOUVEAU théâtre mouftotard 
( 43-31-1 1-99), 20 h 45 : Hdlo sud good- 
by& 

ŒUVRE (48-74-47-36). 21 fa : Léopold k 
bktheiaé, 

PALAIS DES GLACES (4647-49-93) , 
20fa 30 : Manœ ; 18 fa 30 : Kkcn. 
PALAIS ROYAL (42*7-69*1). 20 fa 30 : 
rHortuberte : Spleadews et servitnda 

Ar* 

PLAINE (42-50-1565), 20 fa 30 : la 
Chasse anxcatbeaox. 

POCHE MONTPARNASSE (45-48- 
92*7), 19 h : Variations nr k canard : 
20 h 45 : Reine mère. 

RANELaGH. (42*86644). 20 b 30 : 

BuiTo : 19 h : L’Indien dierehek Bronx. 
RENAISSANCE (4208-1860). 20 h 45: 

. -Un janfan en désordre. 
SAINT-GEORGES (48-78-63-47), 
• 20 ù.45 : kaSeto de Lola. 

SENTIER D£S HALLES (42*6*7-27), 
20 fa 30 : J’ai toai mon tempa, où êta*- 
«osa? 

SPIENDID SAINT-MARTIN (4208- 
21*3), 20 b : Jango Edwards. 

STUDIO DES CHAMPS-ÉLYSÉES (47- 
: . 23-35-10), 21 h. dire 15 h 30 : k Baser 
de ta Tensnearaignée. 

... STTJWO LE REGARD DU CYGNE (45- 
. 49*901), 20 fa 45 :k Ann. . 

XAI THÉÂTRE (42-78-1079), 1. 20 fa 30 : 
FEtranger; l’Ecume des jours; 18 h : 
VaMoff ;20fa JOrkMétemanÂdae.' 
THÉÂTRE 1» PARIS (48-74-16*2). 

20 h 30 : Capitaine Fixasse. 

THÉÂTRE DE PARIS-CENTRE (4260-' 
20-24), 21 h 15 : l’Amour tris*. 
THÉÂTRE DES ATELIERS (4541- 
46-54), 20 h 30 :1e Quotidien aoraerdi- 


THÉAIRE DES DÉCHABGECRS (42- 
3600-02), *1 h : l’Etowia n te F amille 
-Broute: 

THÉÂTRE DU ROND-POINT 
BARRAULT-SENAUD (42-56-70-70). 
L 21 b: J.-J. Rouamas ; 18H30: Voix de 
S.Bockm;IL20h30:DomJ»re 
THÉÂTRE 14 <4545-49-77), 20 h 45 : 
L’homme qnisavaii. 

TJ-P- DEJAZET (42-74-2060), 21 fa : U 
Madeleine Procn&Parâ- ■ 
TRISTAN-BERNARD (45-2208-40). 
1 9 fa: Viokmsdinzuex. 

TOURTOÙR (48*7*2-48), 19h:Un ctear 
sonsimesoaiane :20h30:kSon>«oL 
VARIÉTÉS (42-3309*2). 20 fa 30 : Cest 
encareanenxraprâs-midL 


BASES SALÉ (42-33-57*1). 23 fa : 

Marna Passas; 20 h : Les Satellites, 
CAVEAU DE LA HUCHE1TE (43-26- 
6505). 21 b: Maxime Sftiuy. 
CHAPELLE DES LOMBARDS (43-57- 
2624), 21 fa 30 : René Zoga 
ÊLYSÊESMONTMARTRE (42-52- 
25-15): 20 h : Jesas end Mary Chain. 
DSS (48*7*964), 24 fa :Pda- 
MAGNÊTÏC TERRAŒ (42-36*644), 
23 fa : R. Brown. G. Harris, M. Raker. 

LE MÉCÈNE (42-77-40-25), 22 fa 30 : 
F. LaigleQuanet. 

MÉRUHEN (47-58-12-30), 22 b: Fais 
Domino. 

MONTANA ( 45-236 141), 22 h 30 : 

QoÈltCt Otf.mi P- 

PETIT JOURNAL MONTPARNASSE 
(43-21-56-70) . 21 il. C Noogaro. 

PETIT JOURNAL SAINT-MICHEL 
(43-26-28-59), k 15 : F. Rffltac. 

PETIT OPPORTUN (42-3601-36), 
23 h : C Gaübat, C. Es co o de, P. Boussa- 
guex. 

LA PINTE (452626-1 J). 21 h 30 : Trio 

Yannick Robert. 

SENTIER DES HALLES (4508*691), 
22b : BennrdoSandovaL 
SLOW CLUB (42-33*4-30), 21 fa 30 î 

O. FrmeQaiatcL 

SUNSET (42414660), 21 fa 30 : N. Las- 
dodjr, S. . SpanghatH cn. L Lnadgxard, 
B. Han. 

LES TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(42-33-58-37), 22 fa a 24 h : OroJdo 
PiroQuinict. 

Les concerts 

Egtise Satat-Jaeqae* du Hate-Pns, 

20 fa 45 : Ensemble orchestre C Ray- 

SaBe Cfaoten-Pleyd, 15 fa : J. Gaufarn 
(flûte). J. Jolkn-Laferriére (da rin et t e). 
SL Leroy (piano) (Brahms, Scfanmann, 
Poulenc, Effimannd). 

Cncas, 20 h 30 : M. Lympany (pteao) 
(Chojân). 

Egfise SMnt^tocfa. 20 fa 30 : Orchestre 
français «TOretorio, Emeafak voce] J.- 

P. Loré (Mozart). 

Cortot, 20 h 30 : M D* Alignes (soprano), 
D- Fcn etz (mezzo). D. Gâtera Valkjo 
(ténor). J.-M.Duüûl (baryton) (extraits 
de Dog Carias, ASte). 

AnBorire de Radio 3, 20 h 30 : Quatnor 
, . Encsco, D. Gelembe (piano) (Scfan- 
imim, Brahms). 

Egfise Smrt-Ju fcn - k Pmiv r t, 18 h 45 et 

21 h : Axs Antique de Paris. 

Les Festivals d’automne 

FESTIVAL DE SCEAUX 
(464907-79) 

Voir légion Farinante. 

B* AUTOMNE MUSICAL 
DEMELUN-SÉNART 
(60-6968-14) 

Voir région parisienne. 

FESTIVAL D’AUTOMNE 
(42-96-12-27) 

Ateiaev 21 fa : Le Récit de la servante Zer- 
fane. 

CbaBkt, 20 h 30, meicL : Cenercmnte 
Aida; 20 b 30. ifire 15 fa : Bianaaeve 
(dereklB). 

Théâtre des AmanOns, Nanterre, 
20 h 30 : La Serra AmoraBB. 

Théâtre de la Qnmm— , AabenrilBea, 
20 fa 30 : La Locandka. 




La» flfaaa a ianpila O ta 
mêlas de treize ans, (**) atx 
laataae. 

La Cinémathèque 


CHAUXOT (47-9624-24) 

16 h. b Loi. de J. Dassin ; 19 fa, Bdlfagor 
k magnifique, de R Scote (v.o-S-Lf.) ; 
21 h. Hommage 1 H. Hawks : Rio bravo 
(▼A). 

BEAUBOURG (43-78-3667) 
Hommage à H. Hawks : 15. fa, VîBc saaa 
.loi (rret ï) ; 17 fa. Bnnncs (va) ; 19 h, 
Biarritz 87 : Nomesio. de C- Lorca 
(te lÀ t.). 

BEAUBOURG (aaBe Garance) 

• (42-78*7-29) 
CÿcfedadQteM farédkn 
14 fa 30 : XntegXBçan Racial, de P. César 
Saraccsd; Mcmoria de Hekna, de David 
Nevos ; 17 h 30, fafito e M e t a m orf ose das 
Macs Nagé, de Juaaa Elbctn dos San t a ; 
Lacis McCartney, de David Neves; 
20 b 30, A Pedrada Rjqueza, de Vtedâmr 
de Caxvalho; TCtes coopère, de Gte o b c r 

Pnriin 


AGENT TROUBLE (Fr.) : Elysées Lin- 
cxfln. 8- (43-59-3614) ; 7 Parnassiens, 
14 e (43-20-32-20). 


pn mtiBP VU-SACHA GUITRY (47- 

42-5749), 20 h 30 : IcJco de Famoar « 

espace Cardin . <4246i7*i). Les exclusivités 

29k 30 : Normal HÈért.' 

ESSAION (42-784642), 19 h : fflnmim- 
tioa ; 21 fa : frxéak et absofas. 

FONTABSE (48-74-7440), 21 fa : Au 
secourt, umira bien ; ks laeonnna. 

GATtÉ-MONTPARNASSE 1 (43-22- 
1618), 21 hirEtoign cmc n t . ... 

GALERIE 9S (43-2643-51), 21 h : Br6 
tayslfcn anglais) - r ; . 

CAVEAU (4543-20*<9, 19 fa : La pe«e 
chatte estxnone: _ 

GRAND EDGAR (43-29990 9), L 
20 h 15 :.PaBcr de ente* î 22Ï : Carmen 
Cru. • 

GRÉYIN (4346*447), 21 6: fca Trms 
Jeanne ; Arthur. . 

CUICBET-MOVrPARNASSE (43-27- 

8g41),20 h 30 : le Lctm an» xubansï 
22falS:EgBictnait. . 

GYMNASE (424679-79), 20 h 30 : 

Madame Ssps-Gêne. ■ 

HUCHETTE <43-26*8*9). 19 h 30 ; fatd 
Cantatrice chanvo ; 20 fa 30 : la Leçtv ; 

2J h'M : Lettre JnnéiooOŒW. ’ 


LES AILES DU DÉSDK (AIL, va) : Gau- 
mont Haltes, 1« (492612-12) ; Impé- 
rial, > (4742-72-52) ; Saint-Aadrt- 
dre-Ara, 6 (43-2648-18) ; Pagode. 7> 
(47-0612-15) : Gaumont Champs- 
Elysées, 8 (43494447) ; Bastille, 11- 
(4342-16*0); Eacutial. 13* (47-07- 
2804) ; Gteumont Conv e n tio n. 15* (46 
2842-27} ; 14-Juülei Beaugreuelk, 16 
(467679-79) ; va et tü : Bkaveaae 
Montparnasse. 16 (4644-25*2) ; VJ. : 

. Gaumont Opéra. 2* (4742-6933) ; Fau- 
vette, 13* (46314974) ; Gaumont A16 
ria. 14* (4627*650) ; Patb60icfay, 18* 
(462246*1). 

AXANIRK (I«L, are) : Répohfic 
Cinéma, 11* (48*651-33) fa. sp. 

L’AMI DE MON AMIE (Fr.) : Gaumont 
Haltes. 1« (49261612) : Impérial. 2 ' 
(47467652) ; Saint-GermaûHlaPPSs, 
6 (4622*7-23) ; Marignan, 8* (4656 
92*2) ; 3 Parnassiens, 14* (4629 
3919) ; C o nvention Santt- Q a iri c s . 16 
(4679-33*0). 

ANGEL HEART (*) (A, va) : Lacer- 
uaire, 6 (4544*7*4) ; Georgo V. 8* 
(46664146). 

L’APICULTEUR (Fr.-Gr., va) : Tem- 
pSets. y (4672*4*6), h. sp. 

L’ARME FATALE (A.) (*) : (va) 
Enmtage, 8* (46661616). - VJ. : 
Français, 9* (47-7933*8): Mostar- 
Basse Pallié, 14* (462916*6). 



AU-DELA DU SOUVENIR (Fr.) : Uto- 
pà. 5* (462684-65). 

AU REVOIR LES ENFANTS (Fr.) : 
Gaumont Hsllre, 1” (492612-12); 
Gaumont Opéra, 2> (4742-6933) ; Han- 
tcfcuiUe. & (46367638) ; lAJuillct 
Odéou. 6 (462659*3) ; I4*u0kl Pet- 
oaae. 6 (462658*0) ; Pagode. 7* (47- 
0612-15) : Ambzssade. 8‘ (4659- 
19-08) ; Publicte Champs-Elysées, 8* 
(47-297623) : Saint-Lazare Pasquter, 
» {«687*543) ; 16JnUto Bastille. D* 
(43*7*981) ; Nations, 16 (4646 
04-67); Fauvette. 13* (4631-6974); 
Gaumont Alésia. 14* (4627-84-50) ; 
Mixamar. 14* (46»*9-52) ; Gaumont 
Conventkm, 16 (48-284627); 16 
Juillet Boangreocfle. 16 (467679-79) ; 
Maillot, 17* (4748-06*6) ; Patfaé 
Wepter. 16 (46224601). 

AUTOUR DE MINUIT (A-, va) : Tem- 
pliers, y (42-72*656). 

LES BALEINES DU MOB D'AOUT 
(Ang., va) : UGC Daxnoa, 6 (42-26 
1930). 

LA BAMBA (A-, va) : Forum Horizon, 
1» (45*8-57-57); UGC Odéoo, 6 (42- 
261930) ; UGC Rotonde, 6 <4676 
9694); Normandie, 6 (46661616). - 
VJ. : Rra, 6 («2-3683*3) ; UGC Mont- 
paxtxasse, 6 (467694*4) ; UGC Boule- 
vard. 6 (4674*640): UGC Garc-de- 
Lyun, 12* (4643*1-59) ; UGC Gobeüns, 
1> (46362344); Mtetml, 16 (45-36 
5243); UGC Conveutkra. 16 (4676 
9340) ; Images. 18* (462247-94): 
Secréta», 19* (42-0679-79) ; Gam- 
betta. 20* (46361996). 

BARFLY (A, VA) : Forum Arc-eo-Gel. 
1*> (42*7-5674) ; UGC Danton, 6 (46 
261930); UGC Retonde. 6 (4676 
94*4); Ermitage. 8* (46661616); 
Bastille, 11* (4642-16*0). - VJ. : Para- 
mount Opéra. 6 (47465631) ; Mistral, 
16 (4639-5243). 

BASIL DÉTECTIVE PRIVÉ (a1 v J.) : 
Napoléon, 17* (42-67-6642). 

BEYOND THERAPY (BriU v-O-) î 
Forum Orient-Express, I» (42-36 
4626). 

BISDY (A^ va) : Lucernairc, fr (4546 
57-34). 

BCXRE ET DÉBOIRES (a-, va) : Forum 
Arc-en-Ciel, 1*’ (42-97-53-74) ; 
George V, 8* (45624146) ; Marignan. 
» (465692*2) ; 7 Parnassiens, 16 (46 
293620). - VJ. Français, 9- (47-79 
33*8) ; Montparnasse-Paibé, 16 (46 
2912*6). 

LA BONNE (••) (lu va) : George V, 8* 
(45624646). - VJ. : Maxévilk. 6 
(47-797686). 

BRAZfl. (Brit_ v.a) : Epée-dc-Bras, 6 
(4637-5747). 

CHAMBRE AVEC VUE (Brit. va) : 
14-Juiltet Parnasse, 6* (46265800). 

CHAMP IPHONNEUR (Fr.) : Gaumont 
Opéra. 6 (4742-6933) ; Saint-Germain 
Volage. 5* (46366620); Ganmoot- 
Farname, 16 (46363940). 

CHANT DES SIRÈNES (Can.) : Fomm 
Orient-Express, 1« (46364636) ; Sarnt- 


PARIS-PROVINCE 

Tous les programmes. Toutes les salles. Tous les horaires. 


• .36.15 TAPEZ 


LES FILMS NOUVEAUX 

LES DEUX CROCODILES. Film 
français de J. Séria. Forum Areen- 
Ciel. 1- (4697-5674) ; Rex, 6 (46 
3683*3) ; UGC Damon, 6 (4625- 
1930) ; UGC Montparaaree, 6* 
(4574*4*4) ; Colisée. 8» (4659- 
29-46) ; UGC Biarritz, y (4566 
2040) ; Paramétrai Opéra. 9* (47- 
42-5631) ; UGC gare de Lyon. 16 
(4643*1-59) ; Fauvette, 16 (46 
31-56*6) ; Galaxie. 16 (45*9 
18*3) ; Mistral. 14* (4539-5643) ; 
Montparnasse Patfaé, 14* (4629 
12*6) ; Convention Saint-Chartes, 
16 (4579-33*0) ; Images, 16 (45 
2647*4) ; Secrétent, 16 (42*6 
79-79). 

ET LA FEMME CRÉA 

L’HOMME— PARFAIT. Film 
américain de SL Va : 

Ciné-Beauboarg, 6 (4671-5636) ; 
Cluny-Palace, 6 (4654*7-76) ; 
UGC Biarritz. 8* (45-62-2040). 
VJ. : UGC Montparnasse, 6 (45 
7694*4) ; UGC Boulevards, 9* 
(4574*4-50) ; UGC Gobefins. !> 
(46362344) ; Convention Samtr 
Cbaries, 16 (45763600). 

LA FOLLE HISTOIRE DE 
L’ESPACE. Film américain de Md 
Bnmis. Va : Gaumont Haltes. l m 
(49261612) ; Ga u m o n t Opéra, 2* 
(4742-6933) ; Saint-Michel, 5 
(462679-17) ; George V, 6 (45 
624146); Ma rignan , 8* (4659- 
92*2) ; Gmtmont-Aléàa, 16 (46 
27-84-50) ; Ganmon t-Parneme. 14* 
(46353940); 14-Jmllet Beaugre- 
bcUc, 16 (457579-79), V.f. : Fran- 
çais. 9* (47-793688); Fauvette, 
13* (4631-56*6) ; Mompanw*. 14* 
(43-27-52-37) ; Gaumont- 
Con mention, 16 (48-284627); 
Gaumont-Gambetta, 20* (4636 
10 * 6 ). 

LA MORT DTEMPEDOCLE. FOm 
français de J.-M. Stanb et D. HnB- 
let- Luxembourg, 6 (4633-97-77). 

TANT QUTL Y AURA DES 
FEMMES. Film français de 
D. Katnmfca ; Gaumont Hdtes, 1* 
(49261612) ; Bretagne 6 (42-26 
57*7) ; Hantefcuülc. 6 (4636 
79-38); Ambassade, 8- (4656 
19-08) ; George V. 8* 
(4566414Q ; Français. 9* (47-79 
36*8) ; Fauvette, 13* (43-31- 
5646) ; Ganmran-AJfaia. 14* (46 
27*4-50) ; M artparna sgepathé. 14* 
(43-2912-06) ; Ganmon t- 

Cauveatioa, 16 (48-284627); 
Mayfair. 16 (45*5*7*6) ; PathS- 
CLichy, 18* (45-2246-01) ; 
Gaumont-Gambetta. 20* (4636 

1996). _ 

WHAT A FLASH. FDm fiançais de 
J.-M. BarjoL Studio de la Harpe, 5* 
(4634-2552). 

LA VIEDULÊ QUIMBtHSEUSE ET 
LE MAJORDOME. FOm français 
de JA Laon. StaÆô 43, 9 e (47-79 
6340). 
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Germain H lichette, S* (4633*620); 
Parnassiens. 14- (46293620). 

CHARLIE MNGO ffr.) : Ciné Beau- 
bourg, y (42-71-5636) ; UGC Odéou, 6 
(42*51930) ; UGC Montparnasse. 6* 
(4574*4*4) ;UGC Biarritz. 8- (4566 
2940) ; UGC Boulevard, 9* (4674- 
9540} ; Images, 18* (452247*4). 

COMÉDIE (Fr.) : Forum Arc-en-Ciel, i« 
(42*7-5574) ; 1-Waillcl Odéou. 6 (45 
25-59*3) ; Ambassade. 8* (4559- 

19-08) ; Puramount Opéra, 6 (4742- 
5631) ; UGC Gare de Lyon. 12‘ 
(434601-59) ; Galaxie, I3‘ (4589 
1803) : Mootparoos, 14* (4527-52-37). 

CROCODILE DUNDEE (A-, va) : 
Triomphe. 8* (45-624576); Parnas- 
siens, 14* (45293919). - VJ. ■; Fran- 
çais. 9- (47-793688). 

DANGEREUSE SOUS TOUS RAP- 
PORTS (A-, va) : Templiers, 5 (42-72- 
94-56). 

LE DÉCLIN DE L’EMPIRE AMÉRI- 
CAIN (Cao.) : Cinocfaes St-Genaain, 6 
(463610*2). 

DOWN BY LAW ( va) : Saint-André- 
dcs-Arn, 6 (452648-18). 

LES ENFANTS DU SILENCE (A-.. 
vJ.) : Lumière, 9* (424649-07). 

ENVOÛTÉS (*) (A., va) : Forum Hori- 
zon. 1- (450657-57) ; Marignan. » 
(4559*2*2) ; Paroasriens. 14* (4529 
3919). VJ. : Maxé ville, 9* (47-79 
7686). 

EVBL DEAD 2 (A.) (•) vJ. : MaxéviOe. 
9* (47-7972*6). 

LA FAMILLE (II. va) : Forum Orient- 
Express, 1” (42-3342-2 6) ; Latins. 4* 
(467847*6); Studio de te Harpe, 5 
(4634-25-52) ; Colisée, 8* (43-59- 
2946) ; Moniparuos. 14* (4527-52-37). 
- VT. : Lumière. 9* (424649*7). 

FLAG (Fr.) : Forum Horizon. 1" (45*8- 
57-57) ; Rex, 6 (42-36*693» ; 14- 
JuiDet Odéou, 6 (452559*3) ; Mari- 
gnan. 8* (43-59-92-82) ; UGC 
Normandie. 8* (45-661616) ; Para- 
nxxmt Opéra, y (47465631) ; UGC 
Garc-de-Lyon, 16 (4343*1-59) ; UGC 
Gobcfans, 15 (45362344) ; Miramar. 
14> (4520*952) ; Mistral, 14* (4559- 
5243) ; UGC Convention. 15* (4574- 
9340) ; lAJmOet Beaogreselte. 1 9 (45 
7579-79) ; Images, 18* (452647*4). 

LE FLIC DE BEVERLY HILLS 2 (A.. 
va) : Forum Orient-Express, 1° (42-35 
4626) ; Marignan, 6 (4659*682) ; 
Publiées Champs-Elysées, 8* (47-29 
7623). - VJ. : Rex. 6 (42-3683*3) ; 
Paramount Opéra, 9° (4742-5631) ; 
Fauvette. 19 (4631-6974) ; Gaumont 
Aléria. J 4* (4527-84-50) ; Main parons, 
14* (46Z7-52-37) ; Patfaé Clichy, 18* 
(45224601). 

LE GRAND CHEMIN (Fr.) : George V. 
8* (45624146) ; Gaumont-Parnasse, 
14* (45353940). 

JEAN DE FLORETTE (Fr.) : TempOeo. 
y (4672*4-56). h. sp. 

LE JOURNAL D’UN FOU (Fr.) : Forum 
Orient-Express, 1" (42-3542-26) ; 
George V, 8* (45624146). 

MACBETH (Fr^v. h.) : Studio des Ureu- 
lines, 9 (452619*9). 

MALAISE D’AMOUR (Fr.) : Forum 
Horizon. 1- (45*8-57-57) ; Impérial. 2- 
(474672-52) ; Rex, 6 (42-36*693) ; 
HamcfcuUle, 6 (463579-38) ; Pubbos 
Si-Germain. 6 (42-2672*0) ; Colisée, 
8* (45592946) ; George V. 8* (4566 
4146) ; SlrLazare Pasquier, 8» (43*7- 
3543); 14-Jniltet-BasuDe. Il* (4657- 
90*1); Nations. 12* (4643*467); 
UGC Garc-de-Lyon, 1> (4643*1-59) ; 
Fauvette, 19 (4631-56*6); Galaxie, 
19 (458918*3) ; Gaumom-Alésia, 14* 
(4527-84-50) ; Maatparasre-Pathé, 14* 
(452912*6) ; Gaumont -Parnasse. 14* 
(46353040) ; Gaumont -Convention, 
15* (48-28-42-27) ; 14-Juillet- 
Baugrendk, 19 (457579-79) ; Mail- 
lot. 17* (4748*6*6) ; PaifatClkhy. 18* 
(45224601) ; Secrétai». 19* (43*6 
79-79). 

MAN ON FIRE (A. va). George V, 9 
(45-624146). - V.f. : Paramount- 
Opéia. 9* (47465631). 

MANON DES SOURCES (Fr.) : Elysées 
LiocoJn, 8* (4659-3614). 

MÉLO (Fr.) : Tempüera. 9 (4676 
9456). 

LE MIRACULÉ (Fr.) : Maxévilk, 9* (47- 
7972*6). 

MISSION (A-, ta) : Cbâteter-Vïctaria. 
1- (4508*4-14); Eyséesiraeoln, 8* 
(4659-3614). 

LE MOINE ET LA SORCIÈRE (Fr.) : 
Cinc -Beaubourg. 9 (4971-5636). 

MON CAS (Fr.), Gné-Boaubourg. y (46 
71-52-36) ; Luxembourg, 6 (4636 
97-77). 


MY BEAUTIFULLAUNDRETTE (Bm, 
v.o.) : Cinoches, 6 (463510*2). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (Hong., 
va) : Triomphe. 8* (45624576). 

LE NOM DE LA ROSE (Fr.) : V. Aag. î 
Trois Balzac, 8* (45-61-1960). - VJ, : 
Lumi ère. 9* (42-4649*7) : Lama. 4* 
(467647*6). 

PLATOON {•) (A. ta) : George V, 8* 
(45624146). 

PREDATOR (*) (A., ta) : UGC Ermi- 
tage. 9 (45-661616). - VJ. ; Hoflj^ 
wood Boulevard, 9* (47-791041). 

QUATRE AVENTURES DE RA6 
NETTE ET MIRABELLE (Fr.), Titré 
Luxembourg. 6 (46-33*7-77). 

RADIO DAYS (A-, va) : Action Ecoles, 
9 (452572*7). Puroassiens, 14* (45 
2932-20). 

RAINTNC (N THE MOUNTAIN (Chine, 
v.a) : Cluny-Palace, 9 (43-54*7-76). 

REQUIEM POUR UN MASSACRE 
(Sov„ va) : Cosmos, 6 (4544-28*0) ; 
Triomphe. 8> (45624576). 

RICHARD ET COS3MA (Fr. -AIL) : 
Cinoches Saint-Germain, 6* (4636 
1982). 

LES SORCIÈRES DTEASTWICE (Æ. 
v.o.) : Forum Horizon, i" (45*8- 
57-57) ; I4-Juillct -Odéou, 6* (4525- 
59*3) ; Bretagne, (r (42-2657*7) ; 
Haute feuille. & (463679*8) ; Biarritz, 
8> (45-62-2940) ; Ambassade, 9 (4659- 
19*8) ; lAnlttiUci-Bcaugrcactie, 15* (45 
757979) ; Kinopanorama, 19 (43*6- 
5950). - V.f. ; Rex. 9 (46368693) ; 
Gaumont-Opéra. 2* (4742-6933) ; 
UGC Montparnasse. 6 (4574*4*4) ; 
Nations, 16 (43460447) ; UGC Gare 
de Lyon, 16 (4343*1-59) ; UGC Gobe- 
lina. 13* (43-3623-44) ; Gaumout- 
Alcste, 14* (4527*4-50); Gaumom- 
Conveotion, 15* (48-28-42-27) ; 
Paihédicby, 18* (45224601). 

SOUL MAN (A_ va): Ganmoni- 
Ambassade. 8’ (4559-19*8). 

SOUS LE SOLEIL DE SATAN (Fr.) : 
Gaumont-Halles. )« (49261612) ; 
Gaumont-Opéra. 6 (4742-6933) ; 16 
Jufllct-Odéon. 6* (452559*3) ; Ambas- 
sade. S* (43-59-19*8) ; 14-Jufltel- 
BastiDc. 1 1‘ (4657*981) ; Escurial, 15 
(47*7-28-04); Miramar, 14* (4529 
89-52). 

SPIRALE : (Fr.) : UGC Boukmid. 9* 

• (4574*540). 

STAND BY ME (A., va) : Studio 
Galante, 9 (4654-72-71), h. sp. 

LA STORIA (lu VA) : Templiers. 9 (42- 
72*4-56). 

STBCANCER THAN PARADiSE (A- 
va) : Utopia, 9 (4526*4-65). 

TANDEM (Fr.) : Templiers, > (4676 
94-56). 

THE BIG EASY (A_ va) : Cmoches, 6 
(463510*2). 

TRAVELLING AVANT (Fr.) : Si-Aodré- 
des-Arts, 6 (45268925). 

37-2 LE MATIN (Fr.) : Lucernairc. 6 

\ (4544 -57-34 ). 

TUER NTEST PAS JOUER (Brit, v.a) r 
Forum Horizon, 1" (45*8-57-57) ; UGC 
Odéon, 6 (46251930) ; Ambassade, 8* 
(4659-19-08) ; Normandie, 8* (45-65 
1616) ; George V. 6 (45*64146) ; 
Gaumont-Parnasse. 14* (45353940). 
VJ. : Rex. 6 (42-368693) : Saint- 
Lazare-Pasquier, 8 e (43*7-3543) ; 
Montparnasse-Patte, 14* (43-2912-06) ; 
ParamouLBt-Opéra, 9* (4742-5631) : 
Nations, 16 (4643*4*7) ; UGC Gare 
de Lyon, 1> (4343*1-59) ; Galaxie. 13* 
(45*919*3) ; UGC Gabelina. 15 (45 
362344) ; Mistral, 14» (4539-5243) ; 
Canveotion-Saim-Cbaries. 19 (4579- 
33*0) : UGC Convention. 19 (4574- 
9640) ; Maillot, 17» (4748-0606) ; 
Pathè-Clicby, 18* (45224601). 

LE VENTRE DE L’ARCHITECTE 
(Ang., va) : Ciné-Beaubourg, 6. (42-71- 
5636) ; UGC Odéon, 6 (46251930) ; 
UGC Biarritz, 8* (45662940); 16 
Juillet-Bastille, 1 1* (4557*981) ; UGC 
Montparnasse. 6 (4574*494). 

WERTHER (Esp, va) : Latina, 6 (46 
7547*6). 

LES YEUX NOIRS (Ii--Sov_ va) : Cite- 
Beauboarg. 3* (42-71-52-36) ; Saint- 
André-des- Arts, fr (452648-18) ; UGC 
Danton. 6* (42-25-1930) ; UGC 

• Rotonde, fr (4574*4*4) ; Mar ign an. 8» 
(4559-92*2) ; UGC Biarritz. 9 (4562- 
2940). VJ. : Rex, 6 (45368693) ; 
UGC Montparnasse. 6 (4574*694) ; 
Saint-Lazare Pasquier. 8« (43-87- 
3543) ; UGC Boulevard. 9- (4576 
9540). - VJ. : UGC Gobeüns, 19 (46 
362344) ; Mistral. 16 (4539-55431 ; 
UGC Convention. 19 (4574*640) : 
Maütot, 1> (4748*606) ; Images. 18* 
(452247*4). 


PARIS EN VISITES 

VENDREDI 16 OCTOBRE 


Cateaa nationale des taonnmeats hfetfr- 
ligne s re des iâteSL 

« La cathédrale orthodoxe russe 
Saint -Alexandre-Nevski », 1 4 fa 45, 
12,rneDarn. 

«Le musée postal et Phistoirc de la 
poste », 15 heures, 34, boulevard de 
Vangnard (par méôo Montparnasse). 

« Trois grands établissements reli- 
gieux de la montagne Saiote- 
Gesenève : le séminaire des Irlandais, 
le couvent des spiritains et la commu- 
nauté des Filles de Saint-Aure ■>, 
15 heures, devant la mairie du cü>- 



« Paris et ses villages : le village de 
BcUeriDe », 15 heures, métro Place-des- 

FEtes. 

* Rens» téL: 42-7622-22. 


« Les appartements royaux du Lou- 
vre», 15 heures, porche église Saint- 
Gcnnain-rAuxcrroi* (OA- Messer). 

• Les salons de l'hôtel Lniuam et lHe 
Saint-Louis», 15 heures, 17. quai 
d'Anjou (D. Bouchard) . 

«Découverte de la Défense», 
15 heures, sortie RER avenue Fried- 
land, métro Etoile (Paris et son tris- 
tore). 

« La conciergerie, de Philippe le Bd & 
la Terreur», 15 heures, entrée Concier- 
gerie (Marie-Christine Lasuier) . 

« Hôtels de ITIe Saint-Louis », 
14 b 30, mébo Pool-Marie (Les flâne- 
ries). 

« Le Marais », 14 h 30, métra Saint- 

Paul ( Michèle Pohyer) . 

« Les salons de rhô tel de Sonbtse : de 
la Saint-Barthélemy à l'affaire du col- 
lier », 14 h 30. 60, rue des Francs- 
Bourgeois (Piorro-Yvns Jaslet). 


« Hôtels et jardins du Marais, place 
des Vosges », 14 b 30, métro Saint-Paul 
(Résurrection du passé) . 

« L’hôtel Bourrienne, le quartier du 
faubourg Poissonnière», 15 heures, 
58, rue d’Hautevüle (Paris Livre d’his- 
toire). 

« Rues, maisons du Moyen Age 
autour de Manbert», 14 h 30, église 
Saint-Nicolas du Chardonnet (Paris pit- 
toresque et insolite) . 

« La comtesse de Provence 4 Mon- 
treuil, la laiterie du début dix- 
neuvième», 14 h 30, entrée du parc 
Chauchard, 1 1 1, avenue de Paris, ligne 
Invalides-Rive gauche (Caisse na t ion ale 
des monomeats historiques). 

■ Hôtels du Marais (sud), place des 
Vosges»,. 14 h 30. métro JiôtetdfirVille, 
sortie rue Lobau (G. Botteau). 


CONFÉRENCES 

«Les pouvoirs dynamiques de la pen- 
sée», 20 h 15, 11 bis. rue Kepplêr, 
75116 Paris. TcL : 47-2042*7 (Loge 
unie des théosophes) . 

«Pouvoirs et symbolique méconnus 
des Le parcours initiatique des 

aoeïettS druides. La géographie secrète 
da menhirs», 15 heures, métro Temple 
(Isabelle Hauiiex). 

«L'Opéra de Paris», 14 heures, 
rendez-vous Hnnx le hall (ARS Confé- 
rences). 

■ Aux sources de la mythologie grec- 
que : Knossos », 15 heures, salle 
Cbafllot-Gal liera,' 28. avenue Georgç-V 
(Paris eLson bsioirc). 

« La Sorbonne et Hiistoire de PUai- 
versité», 15 heures. 46, rue Saint- 
Jacques. métra Maubert-Mutnaiité 
(Anne Ferrand). TSL 4 2-6971*2. 
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Radio-télévision 


Lxs programmes conteb de n& et de télérisioa sont publiés ritupie semaine dans notre supplément éa antfi ixtê 
diaiancbe4nn£. SigrificathMi des symboles : ► Signalé dans • le Monde radio-téJéviirfoii » □ Fflra à éviter ■ On peet «w 
■■ Ne pu manquer ■■■ Chef-d’oeorre ou dass^ne. 


Jeudi 1 5 octobre 


TF 1 

2030 Série : Chabut-bahof. De Jean Sagob. Avec Jacques 
DuTilhO. François Domange, Jean Vigny. AricDe SemenofT, 
Catherine Lâchera. (5 e « 6" épisode.) 22.20 Reportages. 
Numéro spéctaL Magazine de la rédaction dirigé par 
Michèle Cotta et Jean-Claude Paris. Interview exclusive 
d'Yves Chalier et une enquête de Dominique Martinaud et 
Isabelle Baiilan court. 23.40 Jonrnal et Bourse. 2338 Per- 
missioa de urinait. Emission de Frédéric Mitterrand et 
Jérôme GardiL 

A2 

2035 Gnéraa : Les bronzés font du ski ■ Füm français de 
Patrice Leçon te (1979). Avec Josiane Balasko, Gérard 
Jugnot, Marie-Anne Chazel. Christian Clavier. _ Michel 
Blanc, Thierry Lhermitte. 2135 Magazine : Edition spé- 
ciale. D' Alain Wicder et François Debré, présenté par Ber- 
nard Rapp. Au sommaire : Les milliardaires. Qui sont les 
Français les plus riches et comment Taire fortune ? Les cours 
de la première école européenne de personnel de maison- 
2330 Informa tioas : 24 b sur PA 2. 0.00 Série : Brigade cri- 
. Drôle de match (redilT.). 


Conrad. LIS Cinéma : Térésa, la femme qui aiaw les 
hommes. Film français (classé X) de Micbd Barny 0985). 
Avec Térésa Oriowski, Hans Moser. Gérard Lui g, Joachim 
Zell. 230 Documentaire : Les aUmnés du sport. Le mara- 
Üion des sables : 200 kilomètres de désert à pied dans le Sud- 
Ouest mar ocain. 

LA 5 

2030 Téléfilm : Scrupule*. D'Alan J. Levi, avec Urofeay 


FR 3 

► 2035 THêfitu : Le bavard à rcorcrs. De Pierre Boutron 
et Jean-Louis ComollL Avec François Perrot, Alain Domey. 
Wojtek Pszomak, Pascale Petit Christiane Jean. 22.05 Jour- 
oaL 2230 Magazine : Océaniques. Lutter pour la vie. de 
Robert Young. Anthropologue : Asen Balikci. Les Netsiliks, 
dentiers nomades du Grand Nard canadien. 23.25 Mnsi- 
qnes, mosiqoe. Concerto pour orgue en sol mineur, de Haec- 
oeL par l'orchestre de chambre de la Radio-télévision luxem- 
bourgeoise. 

CANAL PLUS 

2030 Cinéma : P Affaire Savotta ■ Füm espagnol (T Antonio 
Drove (1978). Avec Charles Donner. Virginie Billetdoux. 
Pablo, Stefama Sandielli. Ellor* Manni, Ornera Antonutti. 
Pendant la première guerre mondiale, un journaliste idéo- 
liste tente de dévoiler la vérité sur les trafics d'une usine 
d'armements appartenant à de très grands bourgeois caut- 
ions. Un sujet très intéressant. Le film est inédit en France. 
22.05 Flash dUbnuUnis. 22.10 Cinéma : Kg basa □ Füm 
chinois (Hongkong) de Lo Wei (.1971). Avec Bruce Lee. 
Staîh Kicn. 23.45 Téléfilm : La vengeance de Tony Cuno. De 
Marc Daniels, avec Brad Davis, Roxanne Hart, William 


de coffres-forts (redilT.). 0.15 Série : Les cbeva&ers du cfcL 
0,40 FeniUnm : Le temps des copains. 1.05 Les cinq der- 
rières minutes. Le pied à l'étrier (redilT.). 

M 6 

2035 Série: Les têtes brûlées. Stratagème (redilT.). 
2130 Md M Magazine. Les New-Yorkais de moins de 
trente ans ou le cinéma indépendant : Susan Seàdelman. réali- 
satrice; Patricia Rozema. une Canadienne à Neuf-York; 
Abel Ferrant et les monstres hollywoodiens : Stewart Gran- 
ge r, Janet Leigb. Douglas Fairbanks junior. 22.10 Jcwuü et 
météo. 2230 Cinéma : Sindbad le marâ ■ Film américain 
de Richard Wallace I 1946). Avec Douglas Fairbanks Junior, 
Maurecn OU ara, Walter Slezak. Imagerie d’aventures 


’mageri 
•ès les 


un étranger, d’Eve Dessam: 
: Eclectismes. Les musi- 


Many et Spécial Communie 
des clips. 1.40 Clip des clips. 

FRANCE-CULTURE 

2030 Dramatique: Un 
(dernière partie). 2130 . . 
ques innovatrices au fil de la création. 2230 Nuits magnéti- 
ques. Les gens... tout de même ; Les déménageur*. 0.10 Du 
joor au leuaemain. 

FRANCE-MUSIQUE 

2030 Concert (donné les 13 et 15 outre 1986 à 
Euiyanthe, ouverture, de Weber ; Symphonie n” 5 de 
berg ; Symphonie a" 2 en ut majeur, op. 61. de Schu m ann, 
par l' Orchestre symphonique de Chicago, dir. Georg SohL 
23,67 Clrii de b nnzsiqne contemporaine. Finlande : Nou- 
velle génération. Œuvres de Lindberg. Saionen, Hakola, Saa- 
riabo. 030 Mélodie*. Mélodies espagnoles. 


Vendredi 1 6 octobre 


TF 1 

2035 Météo- 2037 Tapis vert. 2030 Variétés : Lahaye 
d’imuear. Emission présentée par Jean-Luc Lahaye. Invite ; 



Samaritaine 


Harlem Désir. Avec Carmel, Enrico Marias, Michel Bouje- 
nah. Dépêche Mode. Karen CheryL Raft, Gesh Parti, Lau- 
rent Vouizy, Shirley MacLaine. Jean Guidoni. ► 22.40 TéJé- 

" - ’ — * — c J ’ après le roman 

Rivière. Hervé 
Bourse. 038 Maga- 
zine : Rap*da.D’Anioine de Caunes. Interviews d’Eurytb- 
mîcs, Eddie Palmieri, Chris Isaak. Los Carayos ; Le piratage 
des cassettes ; L'entraînement des «marines» ; Cinéma : Fui l 
Métal Jacket. de Stanley Kubrick. 


de G.-J. Arnaud. Avec Florent Pagny. Marie 
Brianx, Armand Babel. 030 Journal et 


A 2 

20.30 Feuilleton 


Qui c'est ce garçon 


MESURES 

EXCEPTIONNELLES 


TV COULEUR- 
Magnétoscope 
.Platine laser 


99 e 

179 F 

100 F 


T arij. mtr-swis.' sur 35 rcô - issistîù'ce- 
crsïÜM ’ ' . ■ ' 

;____AEPELE2_VjI£_„ 

i|GRANAD/t i 

'30.S4.31 -ÔQ 


De Nadine Trimignant et Nicole de Burcm. Avec Marlène 
Jobert « (Jgo Tognazzi. 5* épisode : Grand-Mère ou pas. 
2130 Apostrophes. Magazine littéraire de Bernard PfvoL 
Sur le thème - Elles débutent en fanfare», sont réunies : Eve 
de Castro f les Bâtards du soleil I. Nathalie Mauriac (édi- 
trice û' Al berline disparue, de Marcel Proust). Dominique 
Non (la Possédés de Walt Street I. Elisabetta Rasy f la 
Première Extase). Marina Viady (Vladimir ou le Vol 
arrêté) et une invitée surprise. 22.55 JooraaL 23.05 Cioé- 
ctub : les Enfants terribles ■■ Film français de Jean- Pierre 
Melville ( 1 949). Avec Nicole Stéphane, Edouard Dhcrmittc, 
Jacques Bernard, Renée Cosima. Un garçon admire et aime 
un camarade de collège qu'il croit retrouver en une jeune 
fille amie de sa sœur. Celle-ci le couve d'une passion 
jalouse. Ils vivent tous ensemble dans un appartement cal- 
feutré. Admirable adaptation du roman de Jean Cocteau, 
qui avait choisi Melville pour le porter à l'écran. 


FR 3 

2035 Femfletoa ; GriUsume TdL 5 e épisode ; La réunion, de 
Chris King. Avec Wfll Lyman, Conrad PhiüpS, Dana Barrou. 
20.57 Jeu. 21.00 Ferilletoa : Guilbome Tel 6* épisode : 
Albion, de Georges Mihalkïu 2130 M agazin e : Thriassa. De 
Georges Pemoud. Dernières chasses ; Au Brésil, b chasse à 
b baleine est interdite pour cinq ans. 2230 JornnaL 
► 22.40 Documentaire : Histoire et passion. Emission de 
Georgeue Elgey et Jean-Michel BarjoL l. Marguerite' 
Gonon : Le Moyen Age en Forez. 2335 Manques, musique. 
Sonate pour violon et piano, en mi bémol majeur, de Mozart, 
par Gottfridd Schneider, violon, et Gérard Opitz, piano. 
2335 Sports et loisirs. Match de boxe américaine, en direct 
de Coubertio- 

CANAL PLUS 

2030 Série : Le retour de Müte Hammer. Chantage à 
l'accusation. ► 21.15 Cinéma : le Trio infernal ■ F3xn fran- 
çais de Francis Girod (1974). Avec Michel Piccali, Rony 
Schneider, Mascfaa Gomaka, Andréa Feneoi, Monica Fwren- 
tinL Dans les années 20. un avocat conseil et ses maîtresses, 
deux sœurs d'origine allemande, se livrent à des escroaue- 
ries et des meurtres horribles. D'après une affaire réelle 
(racontée dans un livre de Solange Fasquelte) , un film 
• rétro * à l’atmosphère morbide. 2 2 3 5 Flash dWonna- 
tions. 23.00 Cinéma : Yiddish Connection □ Film français 
de Paul Boujenah (1986). Avec Charles Aznavour, Ugo 
Tognazzi, Vincent Lindon. 030 Les superstars du catch. 
1.15 Cinéma : Un été pourri □ Film américain de Philip 
Boreos (1984). Avec Kurt Russe), Mariel Hemingway (v.o.). 
3.05 Boxe. En direct d'Atlantic-City. le championnat du 
inonde des poids lourds titre unifié : Milite Tyson (EAJ)- 
Tyrdl Bîggs (E-U). 5-00 TéJéEbn ; Opération Ch a me au x . 

LA 5 

2030 Variétés : Bon annnerarire. Emission de Patrick Saba- 
tier. Avec Yves DuteiL Jane Birltin, Annie Cordy. Chris 
Isaak. André Lamy (imitateur) et Mini Juleps. 22.00 Loto 
sportif : Foot ras jeux. 22.15 Série : Llimûtew Derrick. 
Une longue j oc ru ce. 2335 Mag azin e : Bains de BOTnrt . 
Emission de Thierry Ar disson, 1.05 Série : Max b menace. 
Casablanca (rediff.J. 130 Les cinq dernières aihmfrs . Trai- 
tement de chix (rediff-). 

M 6 

2030 Série : Le Saint Le jeu de la mort 2130 FeuületHi : 
La clinique de b Forêt-Noire. 7 e épisode : La faute. 
22.10 Journal. 22.20 Météo. 2235 Soirée policière : Les 
privés ne meurent ja ma i s . Présentée par Guy Marchand. 
Séries : Peter Gunu: Mr Lucky. 23.45 Magaz ine : Charmes 
(rediff.J. 0.15 Musique : Boulevard des clips. Spécial dance 
music ; Média tor : mini-magazine du rock 1.40 CEp des 
clips. 

FRANCE-CULTURE 

2030 Débat ; Place Rouge sous le dégel : repentir ou renais- 
sance ? 2130 Musique : Black and Bine. Table ronde des 
journalistes. 2. Clubs et concerts. 2230 Nuits magnétiques. 
Les gens... tout de même ; Les déménageurs. 0.10 Du jour au 
lendemain. 

FRANCE-MUSIQUE 

20.00 Concert (en direct des journées de Donaueschingen) : 

. de Pagb-Paan; Concerto pour 


Nim pour grand orchestre 
hautbois, de Bôse : Landscz 


nauttxns, ae pose ; tanasczpe wiüt martyrolom pour grand 
orchestre, de Lapez, par l'Orchestre symphonique du Sud- 
wesrfunk, dir. Michaèl Gielen. 2230 Premü-res loges. Jean 
Anzani, ténor interprète Domzeni (La favorite, acte L 
acte If) ; Puccini (La Tosca. acte 1 ; Halévy (La Juive, 
acte ITl : Gounod I Mireille, acte III) : Thomas (Mignon, 
acte III) : Suzanne Lefort ( enregistrement 1942 : Orphée et 
Eurydice, acte III. de Gluck, et Samson et Dalila. acte I. de 
Saint-Saêns). 23.07 Club de b musique ancienne. 
030 Archives, Cycle Miiropoulos. 


Audience TV du 

Audenee instantanée, légion poriamne 


14 octobre 1987 (baromètre le monde/ sofres-nielsen) 

I para ■ 32000 foytrs 
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REGARDÉ LA TY 
(■nft) 

TM 

A2 

FR3 

CANAL + 
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19 h 22 

47.7 

Santa Batm 

23.8 

Bon mot AZ 

7.8 

AetuaL régna. 

6.7 

ra 

Porta niiÿQW 

7.8 

OndoBS 

2.1 

19 h 45 

55.4 

Roua fortune 

26.9. 

JOUTIBl 

9.8 

Actuel- régan. 

4,7 

Nu9e part 

2.6 

B, nfaThMm 

8.8 

Oréowi 

3.1 

20 h 16 

64.2 

Journal 

28.5 

FootbaU 

\ 19.7 

La de» 

8.3 

NaSapaR 

0.5 

Journal 

3.6 

Oaktari 

3.6 

20 h 65 

69.9 

Sacrit teànSe 

23.3 

Foottafl 

18.7 

L'Ame 

5.7 

CM urées 

5.7 

CabneaeoaMw 

11.4 

Dynaati* 

5.7 

22 h 08 

52.3 

Sacrtia sort* 

27.5 

Pariai luron 

5.7 

L'Ann 

8.2 

Sur la Tamia» 

3.1 

LOS Angeles 

4.1 

FaieonCnn 

6.2 

22 h 44 

38.9 

SMPWOWBf . 

21.8 

Paris htatoice 

4.7 

Journal 

3.6 

Sia taTanasa 

3.1 




Echantillon : plus de 200 foyers en Ile-de-France, dont 183 reçoivent la S et 143 reçoivent M6 dans de bonnes conditions. 


Sports 


FOOTBALL : France-Norvège (1-1) 

Les Bleus dans le bleu 


La France et la Norvège ont 
fait match nul (1-1), le mercredi 
14 octobre à Paris, en match éfi- 
minatofre dn championnat 
d’Europe des nations. Les deux 
équipes étant d’ores et déjà 
exclues de la phase finale qm 
aura Ken en juin prochain en 
Allemagne de TOnest, Henri 
Micbd, sélectionneur français, 
avait assigné à ses joueurs un 
double objectif : gagner et 
séduire. Double échec. A un but 
de Fargeon (63* minute), les 
Norvégiens ont répliqué par un 
but de Tom Sondby (79 e minute). 

Rien n’y a fait. Pas même les 
juvéniles encouragements des mil- 
liers d'enfants invités à venir 
s’enrhumer gratuitement dans les 
tribunes dégarnies du Parc des 
Princes. A aucun moment les Bleus 
n'ont pu faire dévier les Norvégiens, 
humbles laboureurs du footbaU, du 
sillon qu’ils avaient entrepris de 
creuser le 16 juin dentier sur leur 
terrain d’Oslo (2-0). Il tombait sur 
Paris la même pluie glaciale que ce 
jour-là et le football tricolore s’est 
remis à tousser. La même quinte qui 
lui avait mis, quatre mois plus tôt, 
un pied dans la tombe. 

Après avoir porté quelque temps 
le deuil de son titre de championne 
d’Europe, l’équipe de France sem- 
blait pourtant avoir repris goût à la 
vie. une défaite encourageante 
contre la RFA et un nul héroïque à 
Moscou devaient logiquement abou- 
tir à une victoire édifiante sur la 
Norvège. 

Cette équipe d’amateurs beso- 
oe venait-elle pas de perdre à 
icile face à la lilliputienne 
Islande? Hélas ! tes bonnes inten- 
tions françaises se sont *"<»<*'* au fil 
des minutes. • Nous mous failli 
dans tous les secteurs », confessait 
Henri Michel après la rencontre. 

Le patron de l’équipe de France 
avouait ensuite que ses consignes 
n'avaient pas été respectées : « Nous 
avions décidé de faire le pressing ; 
or nous n avons pas réussi à le met- 
tre en place, et le match est parti 
sur un faux rythme. D'autre part, 
j'avais décidé de tenter une nouvelle. 

taquants, 

les défenseurs ont été trop 


corde, n’a Jamais créé le surnom- 
bre.» Aux veux du sélectionneur, 
personne n’ecbappe à ia critique 
cette équipe qui cumule les 
handicaps. 

Privée de gauchers naturels pour 
déséquilibrer le jeu, elle est démunie 
en tireurs de coups de pied arrêtés. 
Commis d’office, Bijotat et Tourê 
but èr en t régulièrement sur le mûr 
adverse. Mais surtout l’ensemble 
manquait de patron. Luis Fernan- 
dez, •capitaine courageux, était bien 
là, mais sa détermination communi- 
cative, arme principale des Français 
face aux Soviétiques le mois dernier, 
ne pouvait suffire. Pour son cinquan- 
tième match sur sa pelouse fétiche 
du Parc, l’équipe de France devait 
construire le jeu, et l’absence de 
Gérald Rassi, indisponible jusqu’à la 
trêve, a été lourde de conséquences.' 
Après les retraites de PLatïm et 
Gtresse, les meneurs de jeu se font 
rares pour Henri Michel,' - à la 
recherche d'une solution . 
qu aujourd’hui je n’ai pas trou- 
vée ». 

AfertissemeBt 
saos frais _ 

Pour pallier les défaillances tacti- 
ques de son équipe, le coach français 
aurait pu espérer une révolte collec- 
tive en souvenir de l’humiliation 
endurée au match aller. Mais deux 
joueurs seulement de la présente 
sélection l’avaient vécue : Basile Boli 
et Manuel Amoros. Mercredi soir, 
tous les autres étaient des nouveaux 
Sodot, Martini, Cantona, Fargeon, 


Après le départ; dans des' condi- 
tions qu’il n’a guêtre appréciées, de 
Battiston, Henri Michel est à la croi- 
sée des chemins.' Lès Sots avec le 
passé glorieux saut défaits. C’est 
désormais à lui .d’imprimer sa mar- 
que sur un groupe , totri neuf, dont 
l’élément le plus- ancien, .Manuel 
Amcffos, a été greffé en l982. Or. la 
griffe Michel tarde- à se manifesta’. 
Aussi bien dans lrcftoix du • noyau 
dur » des internationaux qui devront 
constituer la «bande à Michel» 
pour le Mondial italien de 1990 que? 
dans le style de jeu. : 4-4-2. 4-3-3, ou 
3-5-2, ra religion n’est pas faite. Il 
lui reste six maichcs .de rodage 
avant lé début des éliminatoires de 
la Coupe du monde. Six matches 
pour oublier ce piteux France- 
Norvège, an terme duquel 3 s’esti- 
mait « déçu niais, pas abattu », Un 
état d’âme enforme de devise. 

JEAN-JACQUES BÔZÔMNET. 



■ imiiir— -,j , j. i ,um 6, ^ pranra 

(sept muchcs) ; 5. N orv ège, 4 points 
(sept malches). 


jprmule avec trois attaquants, mais 
*" înseurs ont < 

relance, et le milieu de ter- 


trop lents 


léfe 
dans fa t 

rmn. évoluant sur un rythme moao- 


Ôijotai) ou dés revenants (Armani, 
Senac). Une minorité d’entre eux 
avaient joué les deux matebes précé- 
dents. 

Depuis quelque temps en effet 
re n treprise France est victime d'un 
tum over qui déstabiliserait plus 
d’une PME. La récente démission 
de Patrick Battiston et la cascade de 
forfaits enregistrés ce tt e semait» 
dans toutes les équipes ont même 
contraint les instances fédérales à 
brandir les tables de la loi, qui « font 
obligation à tout joueur retenu 
dTtonorer sa sélection ». Avertisse- 
ment sans frais aux simulateurs et 
aux tire-an-flanc qui, boitant bas le 
mercredi, gambaderaient dès le 
samedi avec leur club. Comment 
l’équipe de France ne serait-elle pins 
cette vitrine du football où. chaque, 
joueur rêvait de se montrer un jour ? 


requises auproces 
du dopage 

M. Joseph BruneL procureur delà 
République, .de Laon, a demandé, 

mercredi 14 octobre, au tribunal 

correctionnel de condamner les 
cyclistes amateurs soupçonnés de 
s'être dopés à dés peines jifiant de 
deux mots deprison avec sursis à nn 
an de prison dont neuf mois avec 
sures. = ■;.••• - 

Contre les pharmaciens qui tenr 
délivraient des amphétamines au 
mépris de' là . réglementation, le 
magistrat a demandé des -sanctions 
allant de deiix. mois de prison avec 
sursis .à. trois ans de prison avec 
sursis assortis d’amendes allant 
jusqu’à 80000 francs et des inter- 
dictions d’exercer atteignant cinq 
ans pour Fmi d’eux; " ■ ' 

Enfin, M; -Brunei u reqtns des 
peines variant dé deux mois cTéhjpri- 
sonnement . "avec , sursis A .tor an 
d’engirisonnemeat avec sursis contre 
lés médecins qui prescrivaient du 
Tonedron ou du.Cqitagoir anx cou- 
reurs «fatigués * •" 


MOTS CROISES 
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PROBLÈME N" 4593 

12545 «789 


Solution du problème 0*4592 



Horizontalement 
L Encaisser. - IL Naissain. — 
III; DiL Sicle. — IV. Ove. Os. As. - 
V. Merisier. — VL No. Elme: - 
VII. Aveux. Let. - VIII. Gë. Rive. 
— IX. En. Ut. — X. Etrennes. — 
XL Sec. Athée. 


Verticalement 

1. Endommagées.' - 2. Naïve. 
Vente. - 3; Citerne. Ré. — 4. As. 
Iourte. — 5. Jssqs. XL Na! — (S. Sai- 
sie. . Vent - -7. Sic. Eüa Eh! ^ 
8. Enlarme. Usé. — 9. Es. Etat. . . 

GUY BRÔUTY. 


HORIZONTALEMENT 
L Ce qulb ont en main leur sort 
souvent à brosser. - IL Pour ceux 
qui sont rosses, mais pas pour celles 
qui sont vaches. Est plus ou moins 
apprécié par celui qui se voit donner 
une bonne leçon. - III. Ce n’est pas 
sous la laugue qu'elle fond. — 
IV. Prisonnières d’une bande ou 
mêlées de près au reste de la troupe. 
Entre par les oreilles ou bien par le 
nez. - V. N’échappe pas aux recher- 
ches. On ne saurait trop longtemps 
lui mettre le pied dessus. — VI. Un 
qui a véritablement le feu au der- 
rière. Font partir ce qui peut noos 
faire « partir ». — VIL Se révéla fort 
maladroit dans les affaires. Finissent 
indirectement et en partie dans nos 
assiettes. - Vin. Traitée avec res- 
pect. - IX. Son arrivée entraîne 

départs sur départs. Faire sauter un 

train. — X Où l'on touche régulière- 
ment le sol de la main. Il en est un 
qui souhaite vivement faire bonne 
figure. — Xl. Pronom. Est en 
mesure de faire des avances à bien 
des femmes. 

VERTICALEMENT 
1. Renferme de nombreux clichés. 
$e relève aussitôt après avoir été 
couché. - 2. Moyens de production. 
Sans distinction. - 3. Avec die, il y 
a à boire et à manger. Chercher à 
mettre fia à un état de gêne. - 
4. Est réalisé point par painL Repré- 
sente plus d’un uou à boucher. Ceux 
qui étaient enflammés brûlaient de 
se l'entendre dire. - 5. A perdu ce 
qu'elle avait de plus précieux après 
avoir gagné ce qu’elle avait de pins 
cher. Son sol est d'une grande 
richesse. - 6. Temps pendant lequel 
il faut, à diverses reprises, songer au 
retour. D’une certaine façon, c'est 
avoir le dessus. - 7. Il leur faut bâtir 
bien avant d’achever leur ouvrage. 

- 8. Riposte à une attaque. Entre 
dans la composition d’une ampoule. 

— 9. Fait la vie belle. Faits en même 
temps que le boudin. 


MÉTÉOROLOGIE 



PRÉVISIONS POUR LE 17 OCTOBRE A O HEURE TU 



* TU - temps unhmrsd, c’eat-è-tfre pour la Francs : heure iéga 
moins 2 heures en été ; heure téjjale moins 1 heure en fwvêr. ‘ : U 
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Les prix Nobel de chimie et de physique 


*^cad^eroyÿe dés sdâices de Suède a 
octobie,, les prix Note! de 

P*** * ««Pons de francs. Le nr entier a 

âGeo ^ Bc ^ ora (RFA) et HSJÏ 

travaux sur le* snpraccnrKhtc- 


îg^ ^*^* ^g»s3ssr, 

S u /C^ÎS Lehn et aux Américains 
.«* Chartes Pedersea, pour leur 
decoumte de molécules creuses. 

A force de Fattendre» oh n'y croyait ni ne. 

farte dînMc Joiiot-Curie, en 1935, aucun 
Fraaçan Varart jreçu cette distinction. Pourtant 
w sav^ &¥iii? pfusKurs années que 3VL Jean- 
Mane Ida, directeur (Fan laboratoire stras- 


bourgeois et professeur an Collège de France, 
était « nobéüsable ». En a construisant » le pre- 
mier dés molécules «cages», Q avait en effet 
ouvert ta nouveau chapitre de Fhistoire de la 

çfiîmîg. 

D'autres avaient ouvert la voie. Les deux lau- 
réats américains, MM. DonaM Gram et Chartes 
Pedersen, avaient, les premiers, posé les bases de 
cette chimie en construisant des molécules en 
forme de couronnes. Des substances totalement 
inconnues dans la nature, mais dont l'architec- 
ture aide à comprendre celle de composés biolo- 
giques comme les antibiotiques. ML Lehn a com- 
plété ces travaux en fabriquant des molécules qui 
sont de véritables cages, dont la tfimeashm peut 
être ajustée à ce que fou veut y enfermer. 


Les applications pratiques de telles subs- 
tances sont encore limitées, mais le travail des 
trois prix Nobel de chimie ouvre de grandes pers- 
pectives. 11 en va de même de la découverte de la 
supraconductivité à haute température, pour 
laquelle le prix Nobel de physique vient d'être 
attribué à MM. Georg Bednorz et Alex Muller. 
Une découverte comme il n’en arrive que tous les 
dix ou quinze ans. Quelque chose de comparable 
peut-être à ce que fut Finvention du transistor, et 
sous quoi percent déjà les application indus- 
trielles. 

La découverte de la supraconductivité à hante 
température marque Faute d'une nouvelle révolu- 
tion technologique. Une formidable agitation qui 
secoue aujourd'hui chercheurs et industriels. Car, 


d*tci cinq à dix ans, les premières applications de 
cette découverte ferait leur apparition : des ordi- 
nateurs rapides aux trains à grande vitesse à sus- 
pension magnétique, en passant par le transport 
de courant sans perte d’énergie, les aimants 
superpuissants, l'imagerie médicale et les sys- 
tèmes de détection de sons-marins-. 

Mais beaucoup reste à faire pour aboutir à des 
produits industrialisés. Le seul problème est 
d'être dans la course. Une course effrénée qui se 
joue à coups de millions de dollars, comme en 
témoignent les budgets, parfois énormes, déblo- 
qués par les grands pays indostrialisés. 


Chimie :■ deux Américains et on Français 
inventeurs des molécules creuses 
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pria Nobel de chimi e a été 
attribue cette année à trois « arclri- 
tects de la matière» qui mit conçu 
et réalisé des édifices c hhari ouc s 
totalement: nouveaux. 

Les molécules élaborées par 
MM. Charles J. Pedersen, Donald 
J. CfBffl ct Jean^Maric Lehn ont une 
caractéristique commune : elles sont 
- creuses » -et, dans leur cavité 
interne, .peuvent piéger diverses 
espèces chmnqùes. Les trois lau- 
réats ont ainsi posé les hases de ce 
que M. Donald J. Gram a nnmm£ la 
chimie « de l’hâte et de t'invité ». 
que M. Jean-Marie Lehn préfère 
appeler celle des • récepteurs et des 
substrats ». -■ 

C’est au dSnt des années 60, 
alors qu*H travaülait potir la fi rme 
américaine Du Pont de Nemours, 
que M. Charles J: Pedersen a pré- 
paré les premières molécules 
« hôtes» qui, en raison de leur géo- 
métrie, ont été baptisées éthers- 
couronnes. Cette découverte a été le 
fruit do hasard mais son auteur a 
très vite compris l'intérêt que pou- 
vaient présenter les substances (âne- 
nues : pour la première fois, ou dis- 
posait de molécules neutres, 
etecmquement parlant, capables de 
former des composés stables avec 
des sels de métaux alcalins (comme 
le sodium où le potassium) où 
akatino-terreux (magnésium, cal- 
cium, etc. 

M. Donald J. Qram,- dans son 
laboratoire de Funiversité de C&B- 
a suivi de près 
Pedersen. Il a éla- 
boré différentes ' éthers-couronnes 
capables de piéger non seulement 
des ions métalliques, mais aussi des . 
molécules organiques, et B a surtout 
contribué & expliquer les méca- 
nismes mis en jeu dans les rapports 
entre « l'hôte » et « l'invité ».-. 

Le chimis te américain a égale- 
ment eu l’idée astucieuse d'utiliser 
les éthers-couronnes pour séparer 
des acides aminés dit- chiraux qui, 
comme les mains, peuvent, se présen- 
ter sous une forme « droite » et une 
forme «gauche». Or, sr b nature 
choisit toujours entre ces deux 
formes, les synthèses réalisées au 
laboratoire conduisent à la orépara- 
liou de mâanges très difficiles à 
séparer. Pour contourner cette diffv 
culic, M. Donald J. Crama préparé 
des éthers-couronnes- capables de 
reconnaître les acides aminés • 
« droits » (ou les «gauches») et de 
ne piéger qu’eux. . 


• • i-’ru—.jâ laboratoire de Funivc 
- • ; forme à Los Angeles, : 

les traces de M. Pedc 


C’est une toute autre voie qu’ont 
suivie M. Jean-Marie Lehn et ses 
collaborateurs & F université de 
Strasbqnrg-I, lorsqu'à! 1969 ils ont 
entrepris la synthèse de molécules 
creuses tridimentionnelles, beau- 
coup plus proches des composés 
naturels que ne le sont les éthers- 
couronnes planes. Les chimistes 
français ont ainsi créé de véritables 
cages moléculaires - que M. Jean- 
Marie Lehn a baptisé « cryptants » 
(du grec «kryptos» qui signifie 
cache) — offrant des cavités dont les 
tailles sont ajustables à volonté et 

S ' peuvent reconnaître et emboîter 
kms et des molécules simples, 
avec une très grande sélectivité. 

Les premiers cryptants préparés 
renfermaient deux cavités circu- 
laires tapissées intérieurement 
d'atomes d’oxygène. Comme les 
éthers-couronnes, ils pîégeotdes ions 
des métaux alcalins et alcaimo- 
terreux, nais avec une précision 
jamais 'atteinte auparavant : tel 
cryptant qui retient parfaitement le 
potassium par exemple, ne retient ni 
le lithium (trop petit) m le cérium 
(trop gros). D’antres familles de 
molécules creuses de la « première 
génération» furent ensuite élabo- 
rées, comme oes composés capables 
de «crypter» des ions de métaux 
lourds, avant, que n'apparaisse des 
produits aux géométries plus com- 
plexes tds ceux présentant la forme 
d'un tonneau. 

Parce qu'ils ont la faculté 
<F « envelopper » des ions ou des 
molécules, les cryptants peuvent 
trouver de nombreuses applications. 
Certains d'entre eux ont, par exem- 
ple; été utiliséspour contaminer des 
souris intoxiquées par du strontium 
radioactif, sans toucher au calcium 
de leur organisme. D’autres pour- 
raient servir ft la séparation d'iso- 
topes radioactifs ou, dans un tout 
autre dnrnaînfe, contribuer au traite- 
ment, de la manie. dépressive grâce 
an contrôle du taux de lithium dans 
l’organisme™ 

Quant aux molécules en forme de 
tonneau, elles ouvrent des perreec- 
tives nouvelles en matière de fixa- 
tion et de transport sélectif 
d’espèces chimiques et pourraient 
avoir des applications intéressantes 
en tant que catalyseurs, ces com- 
posés qui accélèrent les réactions 
chimiques. Ces Cryptants cylindri- 

3 nes' peuvent, en outre, se révéler 
'excellents modèles pour f étude 


des catalyseurs naturels que sont tes 
enzymes et pourraient même, du 
moins on Fcspcre, conduire ft la pré- 
paration d'eozyznes artificielles. 

En inventait les cryptants, 
M. Jean-Marie Lehn a donné ft la 
chimie une nouvelle dimension : 
celle des assemblages fondés sur 
l'association de plusieurs molécules, 
maintenues ensemble par des inte- 
ractions soigneusement contrôlées. 
Une chimie qui fait appel aux 
notions de - comportement molécu- 
laire. de reconnaissance, de répul- 
sion. d'action et de réaction » et qui 
constiutuë eu cela, disait M. Jean- 
Marie Lehn lors de sa leçon inaugu- 
rale au Collège de France en 
mars 1980, • toute une sociologie 
des populations moléculaires ». 

ELISABETH GORDON. 

M. Donald Cram 

Né ft Chester (Vennont) le 
22 avril 1919, M. Donald J. Cram 
obtient son doctorat de chimie à 
Harvard en 1947. La même année, il 
devient professeur de chimi e à r uni- 
versité (te Californie, à Los Angeles. 
Il sera conseiller auprès de diverses 
ides sociétés, telles Upjohn, 
fnion Carbide (1960-19S!) et 
Eastman Kodak. C’est un spécialiste 
de stéréochimie, science qui étudie 
la position des divers composants 
des molécules dans l'espace. 

M. Charles Pedersen 

Né ft Fusait (Corée), le 3 octobre 
1904. de parents norvégiens, ' 
M. Charles J. Pedersen est arrivé 
aux Etats-Unis ft l’âge de dîx-sept 
ans el a été naturalisé en 1953. Titu- 
laire d’un masters finaî irise) en 
chimie organique, délivré par le 
Massachusetts înstïtute of Techno- 
logy en 1927, Il entre cette même 
année à la compagnie Du Pont de 
Nemours. Il y fait toute sa carrière 
et prend sa retraite en 1969. 
M. Pedersen a fait d’importantes 
recherches en chimie organique, 
principalement sur le plomb tétraé- 
thyte - un additif antidétonant de 
l’essence — et sur la stabilisation de 
divers hydrocarbures. Q a aussi étu- 
dié l'oxydation et la photochimie de 
divers composés organiques. C’est 
Hffwe les années 60 qu'il a découvert 
les éihcrs-couronncs. 


Physique : la révolution des supraconducteurs 


Longtemps curiosité de labora- 
toire. la supraconductivité, qui sc 
manîf^e dans certains matériaux 
par 1a complète disparition de la 
résistance électrique à nés basse 
température, n’avait connu que des 
applications peu nombreuses et 
spectaculaires avec la construction 
d'aimants très performants et très 
chas destinés ft la physique des par- 
ticules élémentaires. Le mérite de 
Georg Bednorz et d’Alex Millier, 
deux chercheurs du laboratoire IBM 
de Zurich, est d’avoir montré que le 
phénomène de supraconductivité, 
que l’on n’avait jusqu’alors observé 
qu’à des températures proches de 
celle de l’hélium liquide (4.2 kel- 
vins, soit - 269 degrés Celsius), 
pouvait se manifester ft des tempéra- 
tures bien supérieures {le Monde du 
11 mais et du 8 avril). Si l'on obte- 
nait de la supraconductivité ft la 
température ambiante - les travaux 
des chercheurs tentent de s’en 
approcher — de très nombreuses 
applications seraient possibles qui 
ouvriraient la voie à une révolution 
technologique. 

Certes, des progrès avaient été 
faits entre la découverte en 1911 de 
la supraconductivité par Kammer- 
lingh Onnes et les températures 
records obtenues avant la décou- 
verte de Bednorz et Millier. Ainsi, 
en 1950, la température la plus éle- 
vée jamais obtenue était de 15 kel- 
vins. Dix-huit ans plus lard, elle 
était de 21 kelvins. Depuis 1973, ü 
paraissait impossible de dépasser les 
23,3 kelvins. Les deux lauréats du 
Nobel ont su briser la barrière en 
recherchant la supraconductivité de 
matériaux nouveaux faits d’oxydes 
de baryum, de lanthane et de cuivre. 
En avril 1986, fls publiaient dans 
une revue scientifique allemande, la 
Zeitschrift für Physik. un court arti- 
cle fort prudent indiquant qu'ils pen- 
saient avoir observé dans un tel 
matériau un changement progressif 
de conductivité entre 10 et 30 kel- 
vins. 


Mmaftens 

uttrarapides 

Cétaît un résultat révolution- 
naire, qui ne fut pas immédiatement 
connu de la communauté des spécia- 
listes. Pourtant, MM. Bednorz et 


M. Jean-Marie Lehn : pianiste et chef d’orchestre 


Tous ceux qui n'8u raient eu 
d'autres occasions de rencontrer 
M- Jean-Marie Lehn qu’au cous 
d'une de cas nombreuses retenons 
auxquelles il est tenu d'assister 
verraient en lu un homme bougon, 
le plus souvent süèntieux, le visage 
mangé par de larges lunettes 
(fécaifle. Mais qu'il vous reçoive 
dans son laboratoire, qu'il vous 
invite ensuite dans un de ces 
fameux « wemstube » alsaciens 
dont 8-a le secret, et fs chercheur 
qu'on 'pourrait croire froid et dis- 
tant se révèle un interlocuteur 
décontracté et cfaert. Pour tout 
dire, un homme charmant • 

Car 9 est intarissable sur ses 
sujets favoris, f histoire de sa viHe 
- Strasbourg - ou ta musique 
qu'l trouve encore le temps^ de 
pratiquer, la nuit, chez lui, et même 
au Collège de France où il a 
dégotté un piano. Mata son thème 
favori reste Mm aur- la chimie, qu'il 
pratique et enseigne, partageant 
son temps entre son laboratoire 
alsacien, ta célèbre institution de ta 
place Marcelltn-Berthekjt è Paris, 
et de nombreux voyages en France 
etàTétranger. 

'e C'est un ; énorme bosseur, «St 
un des ses proches. Quand H ne 
fait rien, cela veut dre qu'B tra- 
vaille soixànte -heures par 
semaine. » Un patron e exigeant » 
envers ses collaborateurs, mais 
xaxÿburs disponible pour dSswter 
sciences avec eux », et qui sait 
reconnaître leur mérite. Après 
l'annonce de son prix Nobel, 
M. Lehn a aussitôt associé à son 
prix tous ceux qui, autour de foi - 
tune centaine de personnes* — 
ont participé ft ces recherches. 
Pour lui, un directeur de laboratoire 
est * un chef d'orchestre qui n'est 



'SzCMŸm'fii 


mot- 


pas grand-chose sans 
tiens». 

Le chercheur strasbourgeois — 
comme nombre de ses collègues - 
a été surpris du choix fait cette 
année par les membres de r Acadé- 
mie des sciences suédoise. Cela 
faisait tant (famées qu'il état 
considéré par ses paire comme 
«.le » chimiste français < nobéfisa- 
blexquTi avait - presque - perdu 
espoir. « La prarmère année où l'on 
se sait sur la üste. on n'y croit pas. 
Ensuite, è la mi-octobre, on écoute 
avec ' a ttenti on la radio. Pus tes 
choses paShent et. cette fois, je n'y 
comptais pas. * H avait d'ailleurs 
prévu de partir aux Etats-Unis te 
lendemain de J’annonce des prix 
Nobej, projet qu’8 a dû très vite 
abandonner^. 

due peut apporter une telle dis- 
tinction à un homme doit la répu- 
tation n'est plus à faire dans te 
mffieü scientifique international ? 
M. Lehn espère malgré tout que ce 


prix Nobel contribuera ft améliorer, 
en France, l’image de la chimie 
tout an affirmant t qu'il n'y a pas 
rTécofa française, allemande ou 
américaine de chôme» et que ce 
prix distingue s un domaine spécifi- 
que de la science». Mais B espère 
malgré tout pouvoir * employer » 
judicieusement sa nouvelle récom- 
pense. t Peut-être ce prix me 
permettra- v-B de me fate mieux 
entendre des gens influents, dit-il, 
notamment des pouvoirs pdSêcs et 
des décideurs. » 

E.G. 

[Né le 30 septembre 1939 ft 
Rasbexm (Bas-Rhin), M. Jean-Marie 
Lehn a fait ses études supérieures ft 
r uni versité de Strasbourg, où 0 a pré- 
paré » thèse de doctorat dans le labo- 
ratoire (ta pro f e s s eu r Guy Ourîssoo. 
Allocataire de recherche du Centre 
national de la recherche scientifique 
(CNRS) de 1960 ft 1966, il derieut 
eu 1966 maître de creléreaces, puis. 


en 1970, professeur titulaire ft titre 
pcno na cl ft 1 ■université Louis-Pasteur 
de Strasbourg, où 3 dirige le labora- 
toire de chimie organique physique, 
équipe associée au CNRS. 
Depuis 1979, Q est professeur au Col- 
lège de France, titulaire de ht chaire 
de chimie des interactions molécu- 
laires. M. Lehn est égalem e nt mem- 
bre de l’Académie des sciences 
(1985) et, depuis septembre J987, 
conseiller scientifique auprès de la 
direction générale du groupe Rhdne- 
Poutenc. Membre, eu 1976-1977, du 
comité consultatif de la recherche 
scientifique et tec hni que, il a enseigné 
i temps partiel ft runiversité Harvard 
et ft rËoole polytechnique fédérale de 
Zurich. D est lauréat de nombreux 
prix : médaille de bronze du CNRS 
en 1963, médaille d'argent ai 1972 et 
médaille d’or en 1981 ; prix Adrien 
(1968) et Raymond-Bcrr (1978) de 
la Société chimique de France 
en 1968; prix AJexaadrc-Homboklt 
en octobre 1983 ; prix du Commissa- 
riat ft l'énergie atomique, décerné par 
F Académie des sciences, en 1 984.] 


M. Mitterrand saine « la vitalité 
de la recherche fondamentale française » 


La président François Mitter- 
rand a rendu hommage, te mer- 
credi 14 octobre, aux « travaux 
remarquables a de M. Jean-Marie 
Lehn, prix Nobel de chimie 1987. 
Dans on message adressé au 
chercheur, te chef de l'Etat insiste 
sur sla vitalité de la recherche 
fondamentale française et sur son 
ouverture versHnèustrie ». 

Pour sa part, le ministre de ta 
rechercha et de renseignement 
supérieur, M. Jacques Valade, 
nous a déclaré : s J'apprécie 
Homme et ses travaux. Cette 
haute distinction scientifique 
récompense non seulement les 


travaux de recherche et les qua- 
lités exceptionnelles de ce profes- 
seur, mais elle est aussi le fruit de 
plusieurs années d'efforts qui ont 
conduit à la mutation de la 
science française, à la matoise de 
nouvelles technologies et de nou- 
veaux modes de raisonnement. » 

Le directeur général du CNRS, 
M. Serge Feneuftta. a loué c le 
talent a de M. Lehn, tandis que te 
président de l'université Louis- 
Pasteur de Strasbourg. M. Gilbert 
Laustriat. a souligné que le lau- 
réat esr à la fois <r un titmste et 
un artiste». 




i: 



Muller avaient entrepris, dès le 
début des années 80, une recherche 
systématique de nouveaux maté- 
riaux dans l'espoir de trouver des 
supraconducteurs. Des considéra- 
tions sur le cortège électronique des 
atomes les conduisirent à se pencher 
sur des alliages de nickel. Ces der- 
niers n'ayant pas donné satisfaction, 
ils se tournèrent vers les alliages de 
cuivre. A cette époque, ta lecture 
d’un article du groupe de Bernard 
Raveau et de Claude Michel, de 
l'université de Caen, sur la synthèse 
de certains matériaux - des perovs- 
Jdtes déficitaires en oxygène — les 
conduisit ft fabriquer (tes cérami- 
ques, des alliages d'oxyde de 
baryum, de lanthane et de cuivre, 
qui ont permis la découverte de 
cette supraconductivité à «haute 
température ». 

Leurs expériences, reprises et 
améliorées par des équipes du 
monde entier, permirent ensuite de 
monter progressivement en tempéra- 
ture et d'atteindre 1e seuil de l'azote 
liquide (77 kelvins, soit 
- 196 degrés Celsius), économique- 
ment critique pour tes industriels 
qui gagneront ainsi beaucoup sur 1e 
coût du refroidissement de ces maté- 
riaux. En effet, on a coutume de dire 
que « le prix de l’azote liquide est 
celui de l’eau minérale, alors que 
l’hélium est aussi cher que le 
whisky ». Quoi qu’il en soit, des pro- 
grès considérables, eu ce qui 
concerne tant la recherche fonda- 
mentale que tes procédés de mise en 
oeuvre de ces alliages, restent à 
accomplir pour industrialiser de tels 
matériaux dont les applications 
potentielles sont innombrables. 


La recherche a déjà apporté des 
contributions décisives dans ce 
domaine en remplaçant dans ces 
céramiques le lanthane par de 
l'yttrium, 1e baryum par du stron- 
tium et l’yttrium par du scandium, 
de telle manière qu’on a pu obtenir 
de la supraconductivité à des tempé- 
ratures de 95 kelvins (- 178 degrés 
Celsius), eu attendant la découverte 
de matériaux supraconducteurs à la 
température ambiante. Quant aux 
industriels. Ils sont tous sur tes rangs 
- IBM et les Bells Labs en tête, 
suivis de près par les Japonais et 
plus loin par tes Européens. 

JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 

M. Johannes Georg 


Bednorz 

De nationalité allemande, est né 
1e 16 mai 1950. Docteur ès sciences 
naturelles du ETH Centrant de 
Zurich, il travaille depuis 1982 au 
laboratoire de recherche IBM de 
Rüschlikon (près de Zurich) en 
Suisse. 11 y dirige actuellement un 
groupe de recherche sur tes oxydes 
et alliages métalliques. 

M. Karl Alexander 
Müller 

De nationalité suisse, est né le 
20 avril 1927. Docteur en physique 
du ETH Centrum de Zurich, il est 
professeur titulaire à l'université de 
Zurich et a été nommé en 1963 IBM 
Fellow (chercheur payé par IBM 
pour faire les travaux de son choix). 
C'est dans ce cadre qu'il collabore 
avec le laboratoire de RQschlikon. 



Limoges est bien partie 

..tllEV/isrte peut légitimement être ambitieuse. » Le rapport 
t\D (pie le Comité national d’évaluation vient de publier sur 
l'université de Limoges est globalement positif. 

A r actif de cette toute jeune université, (es experts mettent 
notamment son bon enracinement régional (même si la région sem- 
ble malheureusement ralentir son effort), la mise en place de filières 
professionnelles (notamment en sciences et en droit), la présence 
de centres de recherche de bon niveau (en électronique- 
télécommunication ou en. céramiques nouvelles), ta création d'une 
revue littéraire de qualité. Trames, 

En revanche, parmi ses faiblesses, fts mentionnent ta tendance 
persistante au particularisme des anciennes facultés, le sous- 
encadrement dans certaines (fisripënes (en droit, en économie, en 
informatique ou en langues), la taille insuffisants de certains labora- 
toires (en biologie notamment), le fart qu'une e proportion notable 
des enseignants restent en dehors du travail de ta recherche ». le 
fort taux d'échec ou l'absence de débouchés dans certaines filières 
(mathématiques, administration économique et sociale, langues 
étrangères appliquées...). 

D'une façon générale, le comité exhorte l’université de Limoges 
à ne pas trop se disperser et ft concentrer ses efforts dans les 
domaines où alla peut atteindre une dimension nationale. 

e Le rayonnement de Limoges sera assuré si son université est 
ambitieuse et ne se referme pas sur elle-même ». écrit-il. 

F.G. 

(Comité "■«*—» (Tévalrtatioa, 173» bouL Saint -Germain. 75006 Paris. 
TèL: 45-39-25-75.) 


Architecture 

L'Ecole tf architecture Paris- 
Tolbiac propose un certificat 
d'étude approfondie : e Le bois 
dans rarcrittecture ». Elle orga- 
nise également un stage de for- 


mation des architectes à l'infor- 
matique et un enseignement sur 
le thème c Architecture et créa- 
tion industrielle ». 

(EcoIb d’architecture Paris- 
ToftNae. 5. rue Ai Javelot. 7E645 
Paris Cedex 13.) 


PREPA Sc.PO. 

Préparation annuelle pour jeunes bacheliers 
Début des cours : 20 octobre 1987 
11 ans d’expérience 

dans la préparation des grandes écoles. 

PREPARATION COMMERCIALE SUPERIEURE 

48, rue de la Fédération 
VJ{ ( 75015 Paris 

if VS^l vS-V Tél.: (1)45665998 




















Société 


REPRODUCTION INTERDITE 


CADRES 


j£ Cabinet ETAP a proposé an lecteurs du MONDE les postes sénats : 


Branche Embrayages 

INGENIEUR D'ETUDES 
INGENIEUR PROGRES 


Mens réf. 41 A 784 - 7 MH 
Amiens réf- 41 A 785- 7MB 


Le Centre tT Information» 
Rnandères oryanim tm 
orage pour recruter h Paris 
et région parisienne 
CONSEILLERS BAUX H.F. 

— Formation assurée. 

» Contact» A haut niveau. 

— Rémunération importante. 
TA. pr r.-v. 45-53-20-00. p. 107. 


• Biens ifÊqtBpcHmot de la i 

CREDIT MANAGER 

France-export 


Paris réf. 41 A 772 - 71» 


capitaux 
propositions 
commerciales 


■hm Brancha Embrayages 

lymSJ un Jeune cadre 
DE GESTION 


réf. 41 A 706 - 7 HR 


« Grande société chimique 

INGENIEUR RECHERCHE ^ 

SPECIALISTE PEINTURES POUDRES Homnüe réf. 41 A 788 -7 MB 


VENTE D'IMMEUBLE 
AUX ETATS-UNIS 
CENTRE COMMERCIAL 
Vente efirecte do partioéisr. 
Poostbiktâs de lo ca tio n* 
pour un rapport annuel de 8 96. 
Garantie de dépôt 
<Tun montant correspondant 

à 18 mois 

de location A la signature 
du co ntr a t de venta. 


Ecrire aoua le n® 6984 
LE MONDE PUBLICITÉ 
5. me de Monttaaauy. Parie-7*. 


• Etudes et réai sa tw His de projets t echni q ues 
INGENIEUR GENERAUSTE 
DEBUTANT 


réf. 41 B 734 -7 HR 


automobiles 
ventes 


1 7 / / \ Générale de transports et ffadustrie 
I MlJ JEUNE CHARGE D'ETUDES Paris réf. 41A 790 -710 


de 5 à 7 C.V. 


Brandie Embrayages 

r/iVJtl JEUNE INGENIEUR DEVELOPPEIKNT H/F 

Département nouveaux produits Paris réf. 41B G50 - 7 MR 


ST vous êtes i iitéiessé par Pua de ce s pestes, 
an Cabinet ETAP, en p i é d sau t ta ré f ér en ce. 


dacanBdatnre 


Membre de Syntec 



A VENDRE SUPER 6 C 
(R 5, 4 chevaux.) 

3 portes — blanche 
I mois (Mvnor 87). 8 400 km. 
GARANTIE RENAULT 
(pièces et matn-d'eauvre) 

35 000 F 

. Cdma: 34-6042-68. «p. 18 h. 


de 12 à 16 C.V. 




emplois 


CHEFS D’ENTREPRISE 

L'Agence Nationale Pour l'Emploi 

vous propose une sélection de collaborateurs : 

• INGENIEURS toutes spécialisations 

■ CADRES administratifs, commerciaux 

• JOURNALISTES (presse écrite et parlée) 

CADRE SPÉCIALISTE TRANSPORT ROUTIER 
national, international, messagerie, grande axpé- 


RECHERCHE tontion chef d'agence, chef d'explora- 
tion, responsable commercial, adjoint d ir ection, en 
région pensionne dans entreprise i la recher ch e de 
son développement. CAD. IV/ALB 1084. 

H. 54 ans. dynamique responsable administratif ges- 
tion commerciale, achats /approvisionnement, venta 
et impon/expoR. Formation secondaire, anglais, 
sofida exp. prof, secteur industrie. 

RECHERCHE poste similaire Paris/banliaua. 
conscience prof., goût responsabilité, contacts 
humains, fera de suite. BCO/JCB 1085. 


MANAGER SECTEUR COMMUNICATION responsabi- 
lités importantes publicité, presse, édition, i nd us tr i e 
graphique, animation équipe commerciale, di r ection 
de filiale conseil... DES Lettres IAE. Paris ICG, 
50 ans, anglais bilingue et plusieurs autres langues. 
CHERCHE activités à développer département com- 
munication, service commercial, gestion unité, éven- 
tuellement collaboration ponctuelle ou mission étran- 
ger. BCO/ AB 1086. 

RESPONSABLE EXPORT. 43 ans. Institut supérieur 
des affaires, dix ans exp. dévetoppemem gestion de 
réseaux, biens d'équipement. Conseil diagnostic 
financier de 120 sttemtédtaires : filiales agents exclu- 
sifs importateurs administra lions, formation anima- 
tion d'équipes. 

RECHERCHE responsabilités similaires toute entre- 
pris». BC/JVA 1087. 


ÉCRIRE OU TÉLÉPHONER: 

12. rue Blanche, 75436 PARIS CEDEX 09 
TEL. : 42-85-44-40. poste 27. 


SECRÉT. CCIALE DACTYLO j 
opératrice de saisie I 


URGENT 


18 en» exp- compta., gestion 
(commandes, expéditions, 
facturation). 

Excellent contact avec client». 


Cherche poste h rtnpormabilitë. 
Libre rapidement. 


52 ans recherc h e 
entretien maison. 

Tous bncolag»». 
porc paysager, jardinage. 
Téléphoner : 40-31-90-08. 
Vers 12 h ou après 19 h. 


Ecrire sous le n* B 983 
LE MONDE PUBLICITE, 

5. rua Mormeasuy, PARIS- 7*. 


J. H. 22 a., analyate- 

progr am meur COBOL, 1 a. exp. 
s/ IBM 4381. Bac □. DEUG B. 
diplOme d'analyate- 
programmeur, ch. place stable 
ou formation dans entreprise. 

T#. : 43-35-22-63. 


Eenre eoua le n» B 9BT 
LE MONDE PUBUCITÉ. 

5. rua M o n tr e «B uy. PARIS- 7*. 


j.H. 23 ans. tfiplAmé OPÉRA- 
TEUR de saine, très sérieux, 
ch. place stable. 48-75-50-24. 


Cadre H. 35 a., jap., angl. cou- 
rants. 8 a. vie au Japon, expé- 
rience 3 a. société franco-jap. 
Etudia toute» proposât iono. 


Ecrire sous le rr 8 090 
LÉ MONDE PUBUCITÉ. 

B. rue Monttessuy. PARIS-7*. 


L '/XGEND a 


Cours 


Antiquités 


PARIS artiste professionnel, 
cours de peinture et créativité. 
TéL i 43-68-08-71. 


ACHAT TO U TES ANTIQUITÉS 
au meilleur cours. 

TéL : 48-05-06-97, 


Artisans 


Vacances 


MARC FQSSARO 


Entreprise générale 
plomberie, chauffage, 
couverture, carrelage. 
4, allée des Pyrénées. 

921 60 An tony. 
TéL : 40-8&-04-9®. 


Studio 4 pore, à louer «nL, 
ouïra-, moe. T. : 42-01-14-79. 




MERCEDES 280 SE, 1983 
ABS cuir. méL. red.-cassettes 
98 000 km. Première main 
135 000 F 

Téf. : fl) 46-87-72-98- 


f 'IMMOBILIER] 


appartements 
ventes 


locations 
non meublées 
demandes 


l"' arrdt 


HALLES SAINT-HONORÉ 
Immeuble caractère ravalé 
40. 80 et 160 m* à rénover 
de 14 A 17 OOO F le m*. 
42-50-04-28, 48-44-98-07. 


EMBASSY SERVICE 


4* arrdt 


8. av. de Messine. 75008 Parie 
recherche APPARTS DE 
GRANDE CLASSE. Balle» 
réception» avec minimum 
_ 3 chambras. 


CŒUR MARAIS TÉL : (1) 45-62-78-99. 


Immaubta pierre 17-, 2/3 peas 
1 750 000. 47-3S-83-31. 


7* arrdt 


INVALIDES (près) grand studio 
avec ch. en mezzanine élevé, 
asc.. 860 000. 42-97-52-73. 


( Région parisiennej 

INTERNATIONAL SERVICE 


9* arrdt 


Rach. pour SA CLIENTÈLE 
DE QUALITE 4-6-8 PCES 
et MAISONS banlieue ouest. 
BON STANDING. 

ISL Tél. : 48-26- 18-95. 


PARIS- 9*. 94. ru* Condorcet 
2* ét.. appt 5 p. + serv. 
Visite sur place le vendredi 
16 octobre de 12 h è 13 h. 


pavillons 


EIF S/YVETTE 


13 • arrdt 


93 ROSNY. Boissièro. près golf 
A vendre appt. 4 p. 85 m*. 
Imm. rénové 1873. Bns + w.-c. 
+ cuis, éqiép. Ceve + périt, couv. 
Ren». M- Le Toute, 97-21-32-31. 


Domaine de La Boissièra. 
allé» du Néflier. Chevrv IL 
MAISONS 5/6 P- 
UIU : 45-38-85-88. 


16* arrdt 


Mourapes [ligne Montparnasse). 
Lux. pev. récent, gd Hv. 60 m* 
+ 5 chbras. 2 bns. gar. 2 voit., 
ton-, 1250 m 3 . 1 300 000 F 
MONAL : 30-50-28-15. 


EXELMANS. s oML divisible 

DUPLEX 95 Bf, 5 P. 

asc. 47-03-32-44. matin. 


BAZA1NVILLE PRÉS HOU DAN 
Lux. pav.. gd liv. + ch em inée 
4 chbros. 2 bns. gar. 2 volt. 
Terrain 1600 m®. 880 OOO F 
MONAL : 30-50-28-15. 


appartements 
achats 


maisons 
de campagne 


IMMO MARCADET 


CHARTRES 


Re ch erche appt» ne» surfaces 


(proche CENTRE VILLE) 
Belle MAISON EN PIERRE : 


42-52-01-82. 42-23-73-73. 


tt cft, 5 p., cave. gar.. jdëi. 
Px 65 OOO F. 

Tél. : (15) 43-24-79-1 B h. bur. 
ou (16) 43-46-12-92 h, repas. 


Recherche 2 A 4 P. PARIS, 
préfère 5*. 6". 7-, 12». 14«. 
15*. 16* avec ou uns travaux. 
PAIE COMPTANT chez notaire. 
48-73-20-97. même le soir. 


bureaux 


locations 
non meublées 
offres 


Locations 


Cadre grande expérience en 
photogravure, fabri ca tion, suivi 
clientèle, planning organisation. 

eonrufeS. montage électron r 

qué. Etudierait toutes propoeî- 
tions dans secteurs art» graphe- 
quee. Disponftrio rapidement. 


[Région parisienne > 


ST-GERMAIN-EN-LAYE. Bbrea 
4 p., 82 nt* + parkg. 4 140 + 
t 521.74 ch. Maison B p.. 
137 m 1 + box Jdxi, 8 020 
+ ch. 400,50, 47-42-46-96. 


Votre adgssse commerciale ou 

SIEGE SOCIAL 

bureaux, secrétariat, télex 

CONSTITUTION STES 

Prix compét. Délais rapides. 

ASPAC 42-93-60-50 + 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 
Constitutions de sociétés et 
tous services. 43-58-17-60. 


BOULOGNE, libre 1-1 1-87 
4 pièces 83 m* + parking + 


tarresSB 7 420 F + charges 
1 373,2 2 F. T. 47-42-46-96. 


DOM I CIL. CO ALE 8* 
TELEX /SE CR ET. TEL. BURX 

AGECO 42-94-95-28. 


MONTROUGE, rue de Genttty. 
dans imm. moderne, 11* ét. 
dsc. Vue très dégagée. Gd otu- 
«fco. cfl. 2 400 F + 700 F eh. 
T. mat. Ségéco : 45-22-89-92. 


domiciliation depuis 80 F/MS 
PARIS 1-, 8*. 9*. 12* ou 18*. 
Constitution SARL 1 500 F HT. 
INTER DOM i 43-40-31-45. 


propriétés 


VIGNOBLE 
EN INDRE-ET-LOIRE 


Tourisme 

Loisirs 


Cause retraita, vigneron cède 
2 ha vignes A.O.C. et 1 ha de terre 
â vignes A.O.C. 4- cave cT exploitation 
avec son matériel (benne è vendange, pressoir, 
cuves, fûts. etc.). 


Pour tous renseignements complémentaires : 
Ecrire sous le n* 6985 LE MONDE PUBLICITÉ 
5, rue Monttessuy, 75007 Paris 
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JUSTICE 
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Le projet de réforme de rinstraction 

Agen ou les états d’âme d’un tribunal 


AGEN 

de notre envoyée spéciale 


Petit monde ck», qui occupe à 
plus on moûts plein temps une cin- 
quantaine de magistrats, le palais de 
justice d'Agen semble avoir une 
existence tranquille, rythmée de 
temps en temps par une - grosse » 
affaire, quelques éclats de voix entre 
magistrats de bords opposés ou la 
personnalité dn « patron », le pre- 
mier président de la coor «fappeL Et 
puis, bien sûr, par oes reformes 
régulièrement annoncées depuis 
Puis, et qui voudraient vous cham- 
bouler la vie. 

La dernière en date concerne 
l’instniction. Dessinée à grands 
traits à une heure tardive par 
M. Albin Chalandan devant des 
caméras de tâévisîon, die n'est arri- 
vée qne le lendemain A Agen, où l'on 
se couche tôt, malgré les beaux yeux 
d’un garde des sceaux. 

« Quant on veut tuer son chien, 
on dit qu’il a la rage » ont pensé 
bien des robes noires, prises d’one 
sourde colère. Oh, on n'a pas tem- 
pêté, m pondu des pétitions. On 
ronge plutôt son frein. On fait le 
gros dos, en espérant qne ce projet, 
comme bien d'autres, retrouvera 
bien vite les cartons qu’il n'aurait 
jamais dû quitter (1). 

M. Gérard Aldigé est fnn des 
deux juges d’instruction du tribunal 
de grande instance. Taillé en joueur 
de rugby, militant de l'Union syndi- 
cale des magistrats, il en est, à 
trente-quatre ans, A son deuxième 
poste de juge d'instruction après 
avoir débuté au tribunal d'Audi 
(celui que Ton désinfecte A l'eau de 
javel, par crainte dn SIDA...). Les 
attaques répétées contre les juges 
d'instruction le hérissent. Il ne se 
sent ni une star, ni un remplisscur de 
prisons, ni une girouette. « Si on 
m'enlève mes pouvoirs juridiction- 
nels. Je change de métier. : Je senti 
juge du siège ou flic, tant qu’à 
faire— » Lui, s’il est juge d’instruc- 
tion, c'est par vocation. • Dans le 
Lot où je suis né. on dit qu’on ne 
sait faire que des noix et des minis- 
tres. » Pour les autres, reste la fonc- 
tion publique. 

FUs de petit agriculteur, mais 
frère et beau-frère de magistrat, il 
n’a pas vonin être avocat. « Je 


consacrés 1 à la toxicomanie, qu’il 
livre régulièrement au Petit Bleu, et 
destinées à l’édification des jeunes 
générations— La lutte contre fa toxi- 
comanie, c'est son cfaeval'de 
bataille. Il lui arrive de travailler 
(pour 13 000 francs par mois) neuf 
week-ends d'affilée. Au petit matin, 
il n'hésite pas à aller chercher A fa 


ilnoonsdence des hommes politi- 
ques en général et des ministres en 
particulier, » 

Quant A la création d'un tribunal 
de la détention, 3 provoque ici des 
sourires narquois. Déjà, pour une 
seule comparution immédiate, eu 
plein après-midi, 3 faut voir le prési- 
dent de chambre battre le rappel. 


- .m&im 
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une prostituée effarouchée à . 

de témoigner contre son praxé- l’écnfe! 

(wi Ænrtïh-râeir*. partie chercher ses enfants A 1 école. 


nète. Quel fonctionnaire «tiassî- 
qne» en ferait autant? Alors, tes 
réformes aux allures de rqnodhes 
passent mal... ■ 


Ici, on préfère rappeler cette 
comptabilité officieuse qui montre 
que, pour tes cent p remiers appels . 
correctionnels de ramée, .- soixante- 
seize décisions de justice ont été 
infirmées A la baissé— Sans parier 
de ce non-beu hautement traumati- 
sant prononcé par la chambre, 
d'accusation après l'assassinat <fim 
vieux monsieur et l'inculpation d'un 
gitan. 

L'antagonisme est flagrant entre 
la chambre d’accusation et la cham- 
bre des appels correctionnels, dont 
te président, M. Jean Vaynac, dit 
avec émotion •pour nuti. la déten- 
tion, ce sont aies visages*, et qui 
•revendique ses doutes*, face au 
droit de juger, de punir, d'envoyer 
en prison. 

Lesvertas 


tenter de soustraire un. juge d'ins- 
truction A un interrogatoire dans on 
bureau qnH partage — travaux obti- 
gtfnt — avec un sabstitut— 

’ Pauvre justice : « H vaut mieux 
ne pas demander à être Jugé près 
d’un week-end. ironise un magis t ra t, 
composer une chambre devient un 
casse-tète. ùnaginez un peu ce que 
cela sériât si chaque mandat de 
dépôt devait être décidé collégiale- 
ment—*. 

Fraternel mats fort rigoureux, le 
tout nouveau président de fa cour 
d’appel, M Roger Seray (qui s'illus- 
tra récemment A Bastia) balaie ces 
débats d*un grand revers de manche. 
L’heure, pour lui, n'est plus aux 
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étais (TSme. *« On n’est pas là pour 
qu’on nous aime ». dit-il. Son dis- 


<****. « ïv.-y, : 
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croyais, à ton. qu’il fallait pour 
cela être fils d’archevêque. * L’ins- 


truction, « la fonction la plus 
vivante », lui tendait tes bras. Il a, et 
ne s'en cache pas, « le goût du pou- 
voir *, c’esi-à-dire, précise-t-il. 


C’est comme si, parachuté . 
comme tant d’autres, le projet de 
réforme de rinstraction réveillait de 
vieilles douleurs. Ancien inspecteur 
du travaiL lui aussi récemment inté- 
gré, M. Jean de Maillard, juge 
d'application des peines, dit haut et ~ 
clair ce que beaucoup pensent tout 
bas. D sourit encore en pensant à ce 
détenu qui lui écrivait cérémonieu- 
sement en l'appelant « Monsieur, le 
juge des réductions . de peine». 
Conscient de sao pouvoir' •effa- 
rant ». lui qui « peut mettre 
quelqu’un dehors à mi-peine sans 
pratiquement aucun contrôle*. 3 
veut faire litière des idées reçues. A 
Agen, explique-t-il, • Le tribunal , 
sauf crimes graves, m prononce pas . 
de peine sans avoir, épuisé les 
recours à toutes les peines de substi- 
tution*. « La prison a son utilité. 
Même dans des conditions rusti- 
ques, elle fait ce pour . quoi .elter. 
existe aussi, son travail de resoeïa- 
lisation * 

Serait-ce cela le fond des interro- 


qu on noua came », ait-u. &on dis- 
cours de rentrée, A fa fin du mois de 
septembre dernier, fit grand brait. D 
osait dire :'W Je crois aux vertus de jg 
la répression. •• Je crains que la * 
justice aujourd’hui, parce qu’elle 
est trop bienveillante, ne fabrique 
des délinquants comme les inadap- 
tations de l’Université fabriquent 
des chômeurs. » Lui, qui critique la 
formation, des magistrats, n’a guère 
d'indulgence à l’égard des juges 
d'instruction (3 le fut tui-meme), 
ces •perroquets des gendarmes et 
des policiers*. • Nos jeunes gprs 
confondent un peu prétoires et 
show-business» dît-il, .en souriant, 
lui le vieux briscard, qui en a vu 
d'autres. D va reprendre tout cela en 
main — réforme ou pas. H est là 
pour cela. La justice u'cst-elle pas 
plus une affaire d'hommes que de 
textes ?.- 

• Chaque garde des sceaux, je le 
croira, . aura son projet, et repartira 
avec.* Si. les ministres passent, tes A 
magistrats, eux, restent. ■ ** 

. . AGATHE. LOGEART. 
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i tiens ? L’hésitation, 1e pomplexe 
evant la punition ? Le juge d’ins- 


: Tl) Le rinnistre delà justice aurait 
souhaité: ' 

- interdire Taccès à l'instruction aux 
magistrats qui n’ont pu sept ans de 
fonction.; i 

- — retirer aux juges dlnstractioa le 


- 

* * 



voir», ccsi-a-aire, precise-t-ti. truction servant alors de commode pouvoir de mettre en détention an profit 
•celui des responsabilités». Bien bouc-émissaire? « Dans ce débat, d'une fw-mtian opflégtela de tnû juges 
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sûr, • quand j’ai vu Lambert à 
• Apostrophes », j’ai été atterré. 
J’ai eu honte. J’avais mal au corps 
de la magistrature ». 

Mais, 3 accepte mal d’être, par sa 
fonction, considéré comme responsa- 
ble des trop nombreuses détentions 
provisoires. Sur ses cent quarante 
dossiers (dont quatre-vingt-quinze 
ouverts cette année), 3 a délivré 
soixante-cinq mandats de dépôt dont 
quarante et un maintenus an 
moment de l’ordonnance de renvoi 
en correctionnelle et, pour quinze 
des cas, tes inculpés se sont pré- 
sentés libres à l'audience. 


on a mis . le juge d’instruction au 
pilori, alors que la fonction souf- 
frait déjà d’une crise de légitimité 
On va encore affaiblir sa position 
face au délinquant C’est un coup de 
poignard dans le dos qui révèle 


qui ne comprendraient -pu de magistrat 
instructeur ; 

. — renforcer le contrôle des chambres 
cf accusation sur rinstraction et raccour- 
cir son dâai de taî^înT (un maximum de 
trente jours selon les textes actuels) . 




“c&d!d üïï£ Une « petite correctionnelle » 
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AGEN 

de notre envoyée spéciale 


13 OOO francs 
par mois 

Lorsqu’il regarde son * 


Lorsqu’il regarde son » tableau » 
de détenus, 3 se sent capable de 
motiver chacune de ses dérisions. 
* Ce n’est ni par plaisir ni par abus 
de pouvoir qu’on envoie quelqu'un 
en détention. Les types que j’ai en 
prison, je les supporte. Je les porte. 
Quand j’ai commencé, cela m empê- 
chait de dormir. » L'habitude et la 
technique sont venus avec le temps, 
pas le détachement. Si la maison 
d’arrêt d’Agen, prévue pour quatre- 
vingt-dix détenus, en compte cent 
soixante (dont quatre-vingt-six pré- 
venus et soixante-quatorze 
condamnés), cinquante-quatre sam 
incarcérés aktaS que leur instruction 
n’est pas terminée. Agen s’enorgueil- 
lit aussi de juger vite : 3 faut atten- 
dre sein mois et demi en moyenne 
pour passer devant 1e tribunal de 
grande instance, dix mois devant la 
cour d’appel ( contre une moyenne 
nationale de onze et vingt mois et 
demi). 

Quant au vedettariat, qu'on n’en 
parie pas au juge Aldigé, lui qui fut 
pendant des mois — en pleine affaire 
Grégory ViUcmin, - pris à partie 
par la presse locale, furieuse de son 


par la presse locale, furieuse de son 
silence lorsqu'il instruisait l’aiTairc 
de l’assassinat d’une petit fille. 
Magali, ruée par un déséquilibré... 


Son collègue, M. Jean-François 
Daux, passe ici parfois pour un origi- 
nal. Ancien commissaire de la 
marine, bardé de diplômes, U a navi- 


gué sur le Svffren et le Foch avant 
d’entrer dans la magistrature. Il 
n’oubliera jamais son stage à Mar- 
seille. quelques Jour après l’assassi- 
nat du juge Michel. Passionné lui 
aussi par son métier, i! gardera pour- 
tant fa tête froide. » A l'armée aussi 
l’autorité, les galons, ça peut mon- 
ter à la tête. » Et cela lui est bien 
égal ri certains, au palais, sourient 
(tes interminables sériés d'articles 
(« Le juge Daux à cœur ouvert ») 


Ces vingt-huit petites- mar- 
ches, on les monte sans y pen- 
ser. tant elles sont rapides, et lis- 
sées par le temps. Deux grosses 
dames de pierre, assises lourde- 
ment à gauche et A droite, ont 
depuis belle lurette oublié le 
symbole que l'architecte a voulu 
leur confier. Lorsqu'on pousse la 
porte battante et capitonnée, 
comme celle des églises, les pas 
font sonner le vide. Quelques 
affiches — concours internes, 
lutta antiterroriste — rappetient 
que Ton est. dans le monde de la 
justice. La grande maison semble 
abandonnée. 

Un gendarme pourtant, est là, 
qui vaille.. Aujourd'hui, ce n'est 
qu'une « petite a cofTectionneÜe. 
€ Sans intérêt dit un magistrat, 
vous aller vous ennuyer. H n’y a 
pae de détenus . » Pas de 
détenus, non. Mais vingt et une 
affaires inscrites au rôle ; de ces 
petites affaires qui font la justice 

ordinaire. 

Parce qu'il commence A faire 
froid, quelques personnes âgées 
sont venues se mettra A l’abri 
dans oo théâtre gratuit, qui ras- 
sure les honnêtes gens. Prenez 
ce fils de harki, e dont le frère est 
bien connu du tribuns/ pour 
enfants » (ce qui paraît id être 
une Circonstance aggravante); le 
voilà qui sa dandine pour rire 
haut et fort que » non. B n’a pas 
fa it de bras d’honneur s aux poli- 
ctete qui lui demandaient sas 
paprare. Et lui, le moustachu, • 
a-t-il dit A son voisin qu'il aHat 
hâ faire sauter la tête? Allez 
savoir. Le voisin, qui a pris l'habi- 
tude d'épier le prévenu — en 
délicatesse avec la justice -, 
tapi derrière ses lauriers, est poR- 


dàns les écoles s, marié et père 
d'une petite Charlotte de neuf 
mois, ya-t-fl attendrir le tribunal, 
lui _qiü naguère multipliait les 
faoûterie^ photographiait moins 
les enfants que des jeunes filles, 
en poses coquines, contre la pro- 
messe non ténue , d'un press- 
boak grassement payé . ? Une 
jeune femme est IA qui fait les 
cent pas. Elle triture un dossier 
et, à du mal. A regarder en face 
son ancien mari qui, depuis cinq 
ans. ne lui verse pas ses 600 F 
mensuels de. pension alimentaire 
(pour trois enfants...). Etie n'a 
pas envie de l'envoyer en prison, 
et d'ailleurs if l’échappera belle, 
malgré quelques insultas qui le 

. rendent fort antipathique. 

' lis ne savent pas vraiment ce 
qu'ils -font là. ces trois jeunes 
gens: élèves dans un lycée horti- 
cole, 9b faisaient pbussar (D y a 
deux ans») dans un champ voi- 
sin du cannabis. ■ qu'ils reven- 
daient à leurs' condisciples. L'un 
est bien embêté, qui aujourd'hui 
veut passer le concours de gar- 
dien de la. paix... La condamna- 
tion tombe: 1 OOO F d’amende. 

La président de chambre, érv 
découvrant dès dossiers quH 
.semble ne pas avoir .tus, mar- 
monne, Pcan jnaücieux. Le pre- 
mier substitut fait de beaux 
gestes aveu ses lunettes en 
requérant aussi lourdement qù'H 

peut. Un auriteur de justice court 
après un dossier égaré. Pendant 
uf» suspen^on, dans la coufisse. 
blaguant avec tes journalistes. 
Huissier sautée: a mhneVéronî- 
que et Davina, les damés de 
Gymtonici qu'l regrette de ne 
plus voir è 1a tâévision. Est-ce 
bien sérieux tout cela ? Sans 
doute, car. de l'autre côté de la 
rué, la prison est IA, avec ses 
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der et apparemment mal embou- . bouts murs, son fronton vieillot 
ché. Cela n'arrangera pas ** *■ porté qui semble toujours, 
P affaire. on né sait pourquoi, plus 

Avec sa tête en lame de cou- P r ompt» à se. fermer qu'à 
teau et son œil clair, ce petit 8 " 0uvrir - 
escroc aujourd'hui e photographe . . ' À^.L. 
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L’affairé Chaumet 


Un connnnniqaé du secrétariat général 
do Comité de la réglementation bancaire 


« En réponse aux question posées 
[par l'affaire Chaumet], le secrêta- 
rat général du Comité de la régle- 
mentât] oo bancaire apporte les pré- 
ctsions suivantes 5 

— Une entreprise attiré .qu'une 
banque au un établissement de cré- 
dit est-elle autorisée à recevoir des 
fonds ? 

— Une entreprise antre qu'une 
banque ouplus généralement qu’un 
établissement de crédit est au to ri sée 
à recevoir des Tonds de tonte per- 
sonne, lorsque ces fonds sont 
affectés à tm usage déte rminé — 
achats de biens, par exempte - ou 
bien lorsqu’ils sont laissés en compte 
pour uns durée d’an moins deux ans. 

» Une entreprise petit également, 
recevoir d» fonds de ta' part de pér- " 
sonnes ou de sociétés qui ont des 
tiens particuliers avec elle: action- 
naires, associés, dirigeants, salariés, 
sociétés appartenant an même 
groupes ‘ • . ' - 

— Des . comptes ouverts dans ce s 
conditions peuvent-ils être rému- 
nérés? 

— La -législation « la réglementa- 
tion bancaires en vigueur ne traitent 
pas ce problème. Aucune interdic- 
tion ni sanction œaonLdonc prévues 
es cette matière. ■ • 


- Si la régies en vigueur ne sont 
pas respectées . qui est responsable 
et quelles sont les sanctions? - 

- La loi bancaire est destinée à 
assurer la protection dés déposants. 
Les contraintes, qu’elle impose 
s’appliquent seulement aux deposi- 
taires, c'est-à-dire à ceux qui reçoi- 
vent lés fonds. 

» Lorsqu'une société ou use per- 
sonne reçoit des fonds dans des 
Conditions irrégulières, elle s’expose 
à des sanctions pénales, notamment 
. à celles prévues par Tartide 75 de la 
loi bancaire. 

» Les personnes qui confient des 
fonds à use entr epr ise non habilitée 
ne sont pas dks-mémes passibles de 
sanctions à ce titre. Elles courent, en 
revanche, un risque de perte, dons la 
mesure où elles ne bénéficient pas 
des ' protections qu’apportent la 
réglementation et la surveillance 
spécifiques dont les banques et les 
établissements decrédit fout l'objet. 

» En résumé, nue personne physi- 
que ou morale peut confier des fonds 
à un tiers pour un objet déterminé 
ou pour une durée d’an moins deux 
ans, mais cela & ses propres risques. 
Celui qui exerce dans des conditions 
Üli d tes une activité de banquier en 
recevant indûment des fonds 
s’expose à des poursuites judi- 
ciaires.» 


Hors sujet 


Lè communiqué rendu pubfic, 
mercredi. 14 octobre, par- le 
, secrétariat général du comité de 
la réglementation bancaire- à 
propos des s questions 
-posées r par- tes relations entre 
NL Chalandon et MM. Chaumet 
ne donne pas cT éclaircisse- 
ments définitifs sur f affaire. 

Tour d'abord, 8 convient de 
rappeler ce qu'est ce comité. 
Créé par la loi bancaire du 
24 'janvier 1984, 3 est chargé 
de fîxer « les proscriptions 
d’ordre, général appücablss aux 
étabftssements decrédit » (arti- 
cle 30). C* comité est présidé 
par le ministre chargé de l'éco- 
nomie, et des fin a nces — actuel- 
lement M. Edouard Balladur. Le 
gouverneur, de -JS Banque de 
France en assurant la vice- 
ptéstfence^ Le communiqué a-t- 
3 été publié à nrattetiue de 
M. Balladur ? Au secrétariat 
général du comité, on se refusé 
& tout commentaire à ca sujet. • ’ 


Mais on souligne que l'objet 
de ce texte porte sur les prin- 
cipes que définit la loi bancaire 
dé 1S84 et ne vise qu'hxfirecte- 
ment le cas particulier de 
M. Chalandon. 

Le communiqué ne répond 
pas aux interrogations suscitées 
par l'affaire Chalandon- 
Chaumet dans les milieux ban- 
caires et financiers {Je Monde du 
15 octobre). Le problème n’est 
. pas de savoir si < une entreprise 
est autorisée à recevoir des 
fondis * — c’est la moindre des 
choses. Tl est d'apprécier si le 
dépôt régulier de Hqukfités des- 
tinées à des opérations d'achat 
et die vente est assimilable à la 
constitution d'un oompta cou- 
rant,.et a un tel compta peut 
£tré~ rémunéré. Autrement (fit; 
M. Chalandon, qui reconnaît lui- 
même s'être livré à ce genre 
d'opérations, savait-il qu’elles 
étaient anormales ? 

'K.l E.L . 


Ab «Journal officiel 


sur les relations de M, Chalandon arec M. Perrodo 


Le Journal officiel do 5 octobre a 
publié une réponse de M. Edouard 
Balladur, ministre de l'économie, 
des finances et de fa privatisation, à 
une question écrite de M. Henri 
Prat, député (PS) des Pyrénées- 
Atlantiques, à propos des relations 
d’affaires de M. Albin Chalandon 
avec M. Hubert Perrodo,: nouées 
alors que l'actuel ministre dé la jus- 
tice était prudent de 2a société. 


d’ELF-Aqultmne. il a investi en tant 
qu' actionnaire dans deux sociétés 
du groupe Perrodo créées l’une 
fin 1984, l’autre en 1985. Cet deux 
sociétés ont pour objet la possession 
et la production de gisements pétro- 
liers. » • Ce dossier, conclut M. Bal- 
ladur, ne contient aucune anomalie 
susceptible de justifier l’ouverture 
d’une enquête » 


Le Carnet du 



Décès 


- Pascxk Cassagnau, 
Anne-Françoise Faute] 

Etfîrooo Nocrry. 

Ainsi que ton ses anm, 
sc joignant 2 a famïZk. 
ont la profonde douleur de faire pan du 
déè érde 

Tanntguy do BOÏSROUVRAY, 
survenu le 3 octobre 1987. 

- Poser à l’être, c'en le sauver. » 
R. Juarroz. 


- M. H M“ Chotvng, 
ses parants. 

Béatrice et Anne, 
ses saura, 

<mu la douleur d'annoncer la mort subite 
de 

Bertrand CHOLV1NG, 
ingénieur de F Ecole supérieure de 
roérouautique et de l'espace, 

survenue à Strasbourg, le 3 juillet 1987. 

H avait trente-trois ans. 

La messe (faxfiea i eu lieu en l'église 
StbtSutUltay de Sarabom-g. n 
paroisse. 

7, me des Carrières, 

57400 Sarrebourg. 

' - Antoinette Habert, 
son épouse. 

Dons et Gilles, 
ses enfants. 

Ainsi que sa petite-fille Emilie, 
fout pan de la mon de 

MkbdHABABT, 

éc rivai n. 

survenue le 13 octobre 1987. à sou 
domicile. 

L’iocméraooo aura lieu au columba- 
rium du cimetière du Père-Lachaise, le 
ftmdi l 9 octobre, 2 8 b 15 (e n trée par la 
porte Gambetta). 

- Cet avis tient Ben do fairopart 

36. roc de6 Petits-Champs, 

75002 Paris. 


— M“ Geneviève Lennuier, 
SOU épouse, 

Ses enfants. 

Scs petits-enfants, 

. M— Yvonne Perrot, 


Toute sa tamiBe, 

M** Denise Perrin, 
soc assistante et collaboratrice. 

Scs collègues et amis, 
ont la douleur de faire part du décès de 

M. Robert LENNUIER, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
commandeur des Mmes académiques, 
... professeur émérite i rvdvenité 
.FScne-et-Manc-CUrie (P&ris-VI),. 

survenu le 14 octobre 1987, & Paris. 

La levée du corps aura lieu k 16 octo- 
bre. à sou damküe parisien, à 15 heures. 

- Les obsèques seront célébr é es le 
17 octobre 1987, en l'église de 
ContevSle-tur-Risle, dans l’Eure. A 
14 heures. 

• 95, boulevard Jourdan. 

75014 Paris. 


Pompes Funèbres 
. Marbrerie 

CAHEN&C* 

43-20-74-52 

MINITEL par le 1 1 


nationale E LF-Aquitaine (SNEA) 
et poursuivies après le départ de 
M. Chalandon d*ELF. Le député 
citait,- àTappui de sa question, un 
article du Monde du 9 juillet ayant 
donné lieu, dans nos éditions datées 
12-13 juillet, à une lettre de M. Per- 
rodo. 

Dans sa réponse, M. Balladur rap- 
pelle que, le 14 janvier 1981, la 
SNEA a signé un protocole d’accord 
avec le groupe Perrodo, prévoyant la 
construction par Drilling Luvest- 
ment Ltd (DLL), filiale à 100 % 
d'ELF, d*« appareils offshore loués 
à Techfor. société française du 
groupe Perrodo, pour qu’elle en 
assure l’exploitation : le contrat 
conclu entre ELF-Aqultaine et le 
groupe Perrodo a permis à .ELF- 
Aqultaùie de recevoir , à titre de 
loyer, en quatre ans. un montant 
total de 85 millions de dollars à ce 
jour sur les 110 millions de dollars 
qu’elle a investis au départ » • 

Selon M. Balladur, bien qu’ELF 
ait ainsi perdu « à ce jour » 25 m3- 
lioris de doUais, « le retournement 
du marché pétrolier à partir de 
1982 na pas empêché d’obtenir une 
utilisation convenable des appa- 
reils. » * tes responsables du 
groupe Perrodo. précise enfin le 
ministre d’Etat, indiquent que 
M. Albin Chalandon n'a détenu et 
ne détient aucune participation dans 
les sociétés de forage ( Techfor et 
Cosifor) du groupe Perrodo. En 
revanche, deux ans après son départ 
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- M* Thérèse Haimos, 

M. Jean-Pierre Sag. 

M* Marianne Butcber, 

M. Etienne Seg. 

M. Dominique Sag, 
ses enfants. 

MÊlaoic, Joseph, Camille, Maximi- 
fics, Hadrien, 
ses petiu-enfoms, 

M— Anna Valko, sa saur. 

M. Pierre Fdrgacs, son neveu. 

Et toute sa famïlk 

out la tristesse de faire part du décès de 

Georges SAG. 
docteur ès sciences. 

ancien chef du service de documenta- 
tion scientifique de L'Oréal, 
ex-président de Femkalodcs anciens 
combattants volontaires étrangers 
de la 4* région utilitaire. 

survenu accâdcmdkmcnt k 25 septem- 
bre 1987, eu Hongrie, A l’âge de 
soûunte-aeuf ans. 

Une cérémonie religieuse sera célé- 
brée le 21 octobre, à 10 h 15. dans la 
salle du columbarium du cimetière du 
Père-Lachaise, i Parts (entrée métro 

Gambetta). 


R emerciemerrts 

- En octobre 1985, disparaissait 

Alain BRIEUX. 

poète, libraire, 
expert, historien. 

Souvenez-vous de lui ! 


- Dans fimpossibîlité de répondre 
p > .nn|iii»nymwn | toutes ks marques 
d'affection qu'ils ont reçues lors du 
décès de leur ebex fils 

Pierre-Georges. 

Le docteur et M“ GUTTTA, 
Ainsique Géraldine, 
reme r c i e nt toutes tes personnes qui, par 
leur présence, leur message et leur envoi 
de fleura, se moi associées à leur cha- 
grin. 


- L’Association pour 1'amélioiaiion 
du confort des hospitalisés (APACH) 
rem erc i e tous ceux qui, par leur don. ont 
témoigné de leur aflectioo à 

André MISON, 

décédé k 23 septembre 1987, et contri- 
bué «u hien-ctre des malades hospita- 
lisés en service d'hématologie à rbèpital 
Edouard-HcrriotdeLyon. 


Anniversaires 

— IJ y a quinze ans 

A. Bernard UNDENBERG. 

• directeur de recherches au CNRS. 

«sis a quittés. 

Sa famille rappelle sou souvenir. 

Avis de messes 

— Dimanche 18 octobre 1987. i 
I l h 45, en l’église Saint-Roch, 296. rue 
Saint-Honoré, Paris- 1“, sera célébrée 
une messe i U mémoire de 

Jeanne BOITELJAlLUARD, 
décédée k 7 août 1987. 

Messes anniversaires 

- Lyon. 

Il y a un an 

Philippe CLAYETTE, 
entrait dans la Lumière de Dieu. 

Les messes célébrées â sou intention 
auront lieu k samedi !7 octobre, i 
20 heures, i Argentîère-Cbamomx et le 
di m a n che 18 octobre, i 10 h 45. en 
l’abbbaye Notre-Dame-des-Dombes 
(Aia). 

« La vertu qui a nom humilité est 

enracinée au fond de le Cité- - 
Edthart. 

Communications diverses 

- Rudyard Kipling. Nouvelle 
m aço nn ique, première traduction fran- 
çaise : Dans l'intérêt des frères. Envoi 
gratuit sous pli fermé. Frais d'expédi- 
tion : 10 F. Renaissance traditionnelle, 
BP 277, 75160 Paris Cedex 04. 

Soutenances de thèses 

— Université Paris-IV, le samedi 
17 octobre, k 14 heures, salle Louis- 
Liard, M. Roger Posquier : - Le Séné- 
gal au milieu du XIX* siècle. La crise 
économique et sociale ». 

RELIGIONS 

Visite-surprise 
de Mgr Lefebvre 
au Vatican 

Mgr Marcel Lefebvre devrait 
arriver le veadradi 16 octobre et 
pour quelques jours à Rome, afin de 
rencontrer en particulier, dans le 
cadre d’une • visite personnelle et 
privée », selon le Vaucan, Je cardi- 
nal Ratzinger, préfet de la Congré- 
gation pour la doctrine de la foL Des 
entretiens - officiels - devraient sui- 
vre, mais à une date qui n'est pas 
encore fixée. Cette visite renforce 
les spéculations sur un rapproche- 
ment entre Je Vatican et r évêque 
intégriste suspendu. Elle pourrait 
déboucher sur l'envoi d’un 

* cardinal-visiteur » à Ecône 
{le Monde du 13 octobre). La der- 
nière rencontre officielle entre 
Mgr Lefebvre et le cardinal Ratzin- 
ger remonte an 14 juillet dernier. 


m nouveau - 

drouot 

Hôte! des ventes, d, rue Drouot, 75009 Paris 
Téléphone : 42-46-1 7-1 1 - Télex : Drouot 642260 

Brfbnnitions téléphoniques pmnauestes : 47-70-27-17 

Compagnie des commissaires-priseurs de Paris 

RngisstW O.S.P.. 64, rua La Boétie. PARIS - 46-63- 12-66 
Les nraot Ben ta »dBe des votes, de 11 i 18 hearas, sauf nfcadoes 

partktiüres, * ope k maria de ta vote. 

SAMED1 17 OCTOBRE 

•S. 8. — Lithographies. - M* ROGEON- 
SL 12. — Bronzes d'ameublement- - M° OGER, DUMONT, 

LUNDI 19 OCTOBRE 

S. 1. - Tableaux anc.. objets d'an et d’ameublt. meubles d'époque et de 
style. - M“ RA BOURDIN. CHOPPIN de JANVRY. 

S. 2. - Porcelaines et faïences antiennes. - M“ PESCHETEAU-BAD1N, 
FERRIEN. 

S. 3. - Bibliothèque «Pariant d’ Amour* livres illustrés du 20 e . 
photographies. - M 1 LOUDMER. 

S. 4. — Livres et précieux manuscrits maçonniques de b collection d’un 
amateur. - M- AD ER. PICARD, TAJAN. MM. Nicolas et 
Méandre, experts (expositions: chez les experts du 10 au 
16 octobre - Pour les manuscrits : M. Nicolas, librairie les Neufs 
Musées, 41, quai des Grands-Augustins. 75006 Paris. T. (.1 ) 
43*26-38-7 1. - Pour les livres : M. Méaudrc, librairie LardancheL 
100, rue du Fbg-St -Honoré, 75008 Paris. Tél. ( 3 ) 42-66-68-32. 

S. 6. — Verreries René Loliquc. - M' BOISG1RARD. 

S. 7. — Objets d’art ex mobilier ancien. - M* OGER. DUMONT. 

•S. JA - Tîmb. - M“ LENORMAND. DA YEN. 

MARDI 20 OCTOBRE 

S. 9. — Meubles et obj. d’art. - M° LAURIN. GU1LLOUX. 
BUFFETAUD, TAILLEUR- 

MERCREDI 21 OCTOBRE 

S. L — Tableaux cl dessins anc. porcelaines de Chine, meubles du 18 e , 
M- LAURIN. GU1LLOUX. BUFFETAUD, TAILLEUR, 
MM. Ryaux, de Bayser, Beurdeiey et Raindre, Lepic et 
Nazare-Aga experts. 

SL A — Montres anc., bx bijoux. Argenterie des (S* et 19 e , métal argenté. 

- M» LIBERT, CASTOR. 

S. 3L — Autographes, photographies Jean Cocteau, livres. 

- M" COUTURIER, de NICOLAY. M. Martin. 

S. 4. — Fhtences et porcelaines anciennes. -M“ MILLON, JUTHEAU. 

S. S. — Tableaux 19 e , bijoux et meubles. - M e RENAUD. 

S. 6. — Collection de Monsieur A.D. Estampes. - M° ADER, PICARD, 
TAJAN. M*" Rou s seau, expert. 

S. 13. — Bons meubles, objets mobiliers. - M° ADER, PICARD, TAJAN. 
S. 14. — Bon mobilier, nouunmau styk Renaissance. - M" BOSCH ER, 
STUDER. 

S. 15. — Tableaux, meubles et objets d'art. - M* BRI EST. 

SL 16. — A 1 1 h et 14 h: important ensemble de tableaux, mobilier 19 e . 

- M a OGER. DUMONT. 

JEUDI 22 OCTOBRE 

S. A - 14 h 15: Monnaies grecques, romaines, byzantines, gauloises. 

françaises et étrangères). Ordres et décorations (Français et 
étrangers) . - M“ AUDAP, GODEAU, SOLANET. 

MERCREDI 23 OCTOBRE 

S. 2. — (Suite de la vente du 22/10). - M“ AUDAP, GODEAU, 
SOLANET. 

S. 4. — Ed ition* originales, modernes, manuscrits, très beaux envois 
autographes, livres illustrés (expo. 5 l’étude du 15 au 20 octobre, 
de 10 i 12 h et de 14 & 17 h 30, sauf samedi et dimanche). 

- M“ LAURIN, GU1LLOUX, BUFFETAUD. TAILLEUR. 
M* Vical-Mégret, expert. . 

S- 5. - Bons meubles, objets mobiliers. - M“ ADER. PICARD, TAJAN. 
S. 14. — Tableaux, meubles et objets d'arL - MILLON, JUTHEAU. 

SL 16. — Tableaux modernes. -M* LOUDMER. 


VENDREDI 23 OCTOBRE d 2> heures 
SAMEDI 24 OCTOBRE à 14 heures 

DIMANCHE 25 OCTOBRE â 1 4 h 30 
à SCEAUX - HOTEL DES VENTES - 38. rue du Docteur-Roux 
Vente par autorité de justice d'un important LOT 
DE TAPIS D'ORIENT 

M [ Michel SIBONI, co mm issa ire -priseur. TéL 46-60-84-25 (Expo. : ven. 23. 

14/1 8 h - sam. 24, dim. 2 5 ocL 11/12 h.) 

ÉTUDES ANNONÇANT LES VENTES DE LA SEMAINE 

ADER, PICARD, TAJAN. 12. me Favart (75002), 42-61-80-07. 

AUDAP, GODEAU, SOLANET. 32. rue Drouot (75009) , 47-70-67-68. 
BOISGIRARD. 2, rue de Provence (75009) , 47-70-81-36. 

BOSCHER, STUDER, 3. nie d’Amboise (75002). 42-60-87-87. 

BR1EST, 24, avenue Matignon (75008) , 42-68-1 1-30. 

COUTURIER, de NICOLAY, 5 1 . nie de Bellechasse (75007) , 45-55-85-44. 
LAURIN, GUILLOUX, BUFFETAUD, TAILLEUR (anciennement 
RHEIMS-LAURIN). 12. rue Drouot (75009). 42-4661-16. 
LENORMAND, DA YEN. 1 2. rue Hippolyie-Lebas (75009), 42-81-50-91. 
LIBERT, CASTOR, 3, rue Rossini (75009) . 48-24-5 1-20. 

LOUDMER, 18. nie de Provence (75009) , 45-23-15-25. 

MILLON. JUTHEAU, 14, roc Drouot (75009), 47-7000-15. 

OCER, DUMONT. 22. nie Drouot (75009). 42-46-96-95. 

PESCHETEA U- BADIN, FERRIEN, 16. rue de la Grange-Batelière 
(75009). 47-7088-38. 

RA BOURDIN, CHOPPIN de JANVRY, 4, rue Rossini (75009). 
47-70-3491. 

RENAUD, 6. rue de ta Grange-Batelière 175009) , 47-70-4895. 

ROGEON, 16. rue Müton (75009). 48-78-81-06. 


CRÉATEURS D'ENTREFRISES 

VOTRE SIÈGE SOCIAL A PARIS A PARTIR DE 180 F HT PAR MOIS 
Réception et réexpédition du courrier 
Permanence téléphonique/ permanence télex 
Rédaction d'actes et constitution de sociétés. 

GEICA/42-96‘41-12 56 bis, rue du Louvre. 75002 Paria 
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Economie 


■ Le déficit commercial améri- 
cain provoque une nouvelle 
hausse des taux d'intérêt, alors 
que le marché financier parisien 
enregistre des pertes sévères 
[voir ci-contre ). 

■ Les mesures de redressement 


SOMMAIRE 

économique et de lutte contre 
l'inflation décidées par le gouver- 
nement argentin cherchent à 
concilier deux objectifs : la prise 
en compte des avis du FMI et le 
maintien de la paix sociale ( voir 


ci-dessous). ■ La reprise à la 
SNCF d'une partie de ses actions 
dans Air Inter, permet à Air 
France de rester le principal 
actionnaire de la compagnie 
aérienne intérieure française { lire 
page 29). 


Le gouvernement argentin lance un ambitieux plan de redressement 


Deux ans et quatre mois après 
l'annonce du plan Austral de 
redressement économique, le 
gouvernement argentin a lancé, 
'mercredi 14 octobre, une nou- 
velle offensive contre l'inflation 
et les déséquilibres financiers et 
monétaires en annonçant une 
série de mesures mêlant disposi- 
tions autoritaires et libérales : 
blocage des prix et des salaires, 
hausse des tarifs publics, nou- 
velle dévaluation de la monnaie, 
réforme fiscale, libéralisation 
des changes et des tanx d'inté- 
rêt, début d'un démantèlement 
des monopoles d'Etat. 

BUENOS-AIRES 
de notre correspondante 

Latte contre la « bombe inflation- 
niste » pour affronter le présent et 
pacte social pour faire face aux défis 
futurs : deux thèmes que le prési- 
dent Raul Alfo nsin a développés, 
mercredi 14 octobre, pour expliquer 
b portée et les raisons du nouvel 
âectrochoc économique que le gou- 
vernement argentin a décidé d'appli- 
quer au pays. 

Au cours d'une intervention radio- 
télévisée mercredi soir, M. Alfonsin 
n'a pas caché l’urgence et la gravité 


de la situation : - Ou nous surmon- 
tons la difficulté, a-t-il affirmé, ou 
c'est elle qui nous submerge. 

» Lorsque, en situation de pénu- 
rie de ressources, la lutte pour la 
distribution des richesses s'exas- 
père, cela peut conduire à la des- 
truction de tous. La société se trans- 
forme peu à peu en ennemi 
d’elle-mëme. - 

La solution est, selon lui, â deux 
vitesses : il fait d'abord - désactiver 
la bombe inflationniste - pour pou- 
voir ensuite établir -un nouveau 
contrat de la société », un « contrat 
concret » pour permettre un • pro- 
cessus de consultation » permanente 
entre tous les secteurs, politiques, 
économiques et sociaux. 

M. Alfonsin a souligné que le nou- 
veau train de mesures nécessiterait 
des sacrifices, mais a affirmé que 
l’effort se ferait dans Y- équité-, et 
que les plus défavorisés seraient 
épargnés. 


Un «mélange 
explosif» 

I! a une nouvelle fois rappelé l’ori- 
gine des maux dont souffre l’écono- 
mie argentine : une dette extérieure 
écrasante (54 milliards de dollars) 
et une chute vertigineuse de ses res- 
sources commerciales due A la 
baisse des prix des produits agri- 


{ Publicité) 


RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 
PRÉFECTURE DE LA SEINE-MARITIME 


DIRECTION DÉPARTEMENTALE DE L'ÉQUIPEMENT 
OBJET. 

Route nationale n r 28, voie nouvelle à 2 x 2 voies, 
entre Rocqnemout et Netrfchâtd-en-Bray 
Enquêtes pnbüqnes. 

2* AVIS 

M. le Préfet, Commissaire de la République de la région de Haule- 
Nanoandie et du département de la Seine-Maritime, informe le public que, par 
arrêté rectificatif en date du 10 septembre 1987, D a été prescrit l’ouverture : 

- d’une enquête préalable à la déclaration d’utilité publique du projet de 
construction d’une voie nouvelle J 2 X 2 voies entre Rocquemont et 
Neufcbâ tel-en-Bray , 

- d’une enquête publique en application de la loi n* 83-630 du 12 juillet 
1983 relative à la démocratisation des enquêtes publiques et à la protection de 
l’environnement. 

- d’une enquête publique sur la modification du plan d’occupation des sols 
de la commune de Saint-SaCns. 

Les dossiers se rapportant â ces enquêtes, qui se dérouleront pendant qua- 
rante et un jours consécutifs, du lundi 7 septembre 1987 au samedi 17 octobre 
1987 inclus, ser ont nus à la disposition du public : 

- à la mairie de Saim-Saêns, tous les jouis de 9 b à 12 h el de 13 h 30 à 
17 b 30 « les samedis de 9 h à 12 h (dimanches et jours fériés exceptés), 

- à la mairie de la rue Saint-Pierre, les lundis de 16 h à 19 h, les jeudis de 
10 h à 12 h. les samedis matin de 9 b 30 à 1 1 h 30 (mardis, mercredis, ven- 
dredis, dimanches et jours fériés exceptés) , 

- à la mairie d’Estouteville-Ecalles, les mardis et vendredis de 17 b 30 A 
19 h 30 (lundis, mercredis, jeudis, samedis, dimanches et jours fériés 
exceptés), 

- à la mairie d’Yquebeuf. les mardis et vendredis de 18 b à 20 b (lundis, 
mercredis, jeudis, samedis, dimanches et jours fériés exceptés) , 

- à la mairie de Rocquemont. les mardis et vendredis de 18 b à 19 h 30 
(lundis, mercredis, jeudis, samedis, dimanches et jours fériés exceptés). 

- ft la mairie de Critot, les mardis et vendredis de 17 h 30 à 19 h (lundis, 
mercredis, jeudis, samedis, dimanches et jours fériés exceptés), 

- à la mairie de Bosc-Bérengcr, tes lundis de 17 b d 19 h et les jeudis de 9 h 
A 10 h 30 (mardis, mercredis, vendredis, samedis, dimanches et jours fériés 
exceptes), 

- h la mairie de Saint- Martin-Os mon ville, les lundis et vendredis de 17 h à 
19 h (mardis, mercredis, jeudis, samedis, dimanches et jours fériés exceptés), 

- à la mairie de Mau comble, les mardis et vendredis de 18 h à 19 b (les 
lundis, mercredis, jeudis, samedis, dimanches et jours fériés exceptés), 

- à la mairie de Bosc- Mesnil, les Inndis de 10 h â 1 1 b 30 et les jeudis de 
17 h à 19 h (les mardis, mercredis, vendredis, samedis, dimanches et jours 
fériés exceptés). 

- à la mairie d’Esclavelles. les mardis de 16 h â 19 h et les vendredis de 9 b 
à U h 30 (les lundis, mercredis, jeudis, samedis, dimanches et jours fériés 
exceptés), 

- à la mairie de Massy, les lundis et jeudis de 17 h A 18 h 30 {les mardis, 
mercredis, vendredis, samedis, dimanches et jours fériés exceptes) . 

- A la mairie «le Quievrecourt. les mardis de 16 h 30 3 1 18 h (les lundis, 
mercredis, jeudis, vendredis, samedis, dimanches et jours fériés exceptés), 

- à la mairie de Ncufcbâtd-en-Bray. les lundis de 8 h 30 à 12 h et de 
13 fa 30 à 18 b. des mardis aux vendredis de 8 h 30 â 17 h 45 et les samedis de 
8 h 30 à 12 h (dimanches et jours fériés exceptés). 

Un dossier technique sera également déposé à la sous-préfecture de Dieppe 
de9h2 12h30etde 13 h 15 à 16 h (samedis, dimanches et jours fénes 
exceptés). 

Les membres de b commission d'enquête recevront, en personne, les obser- 
vations dn public à la mairie de Saim-Saêns les : 

- jeudi 19 novembre 1987 de 9 h 30 A 12 b et de 14 h 30 â 16 b 45, 

- vendredi 20 novembre I987dc9h30à 12 h et de 14 h 30 à 16h45. 

- samedi 21 novembre 1987 de 9 h 30 à 12 b. 

La commission d’enquête sera présidée par : 

- M. Georges Lcgoubcy. membre de la Chambre départementale des 
géomètres-experts ronciers de la Seine-Maritime, géomètre-expert DPLG. 
demeurant rue de Verdun. 76720 Auffay . 

- Avec lequel siégeront: 

- M. Paul Collotie. ingénieur divisionnaire des travaux publics de l'Etat, 
retraité, demeurant 1 2, rue des Fonds-Thirel, 76130 Mont-Saint-Aj gnan, 

- M* Jean-Louis Hcben. notaire. 31. rue Georges-Clemenceau. 27150 Etre- 
pugny. 

Une copie du rapport et des conclusions motivées de la commission 
d’enquête sera déposée au tribunal administratif de la Seine-Maritime, à la 
sous-préfecture de Dieppe, dans les mairies de la rue Saint-Pierre. Es toute vil k- 
Ecalles, Yquebeuf, Rocquemont, Critot, Bosc-Bérengcr. Saint-Martin- 
Os mon ville, Saim-Sséns, Bosc-Mcsnil. Maucomble. Esclave Iks. Massy 1 . Quie- 
vrecourt et Neufchâtcl-en-Bray. ainsi qu’à la préfecture de la Seine-Maritime, 
Direction départementale de l'équipement. Cité administrative Saint-Scver â 
Rouen. 

Les demanda de communication de ces conclusions devront être adressées 
â M. le Préfet, commissaire de la République de 1a. région de Haute* 
Normandie et du département de la Seine-Maritime (adresse ci-dessus) . 


coles, principale exportation et donc 
source de richesse du pays. 

La conjonction de ces deux fac- 
teurs, a-t-il estimé, constitue un 
• mélange explosif ». Si M. Alfon- 
sin a réaffirmé les engagements de 
son pays à négocier avec ses créan- 
ciers, U leur a réclamé compréhen- 
sion et souplesse. El s'est notamment 
plaint que les fluctuations des taux 
d'intérêt internationaux plongent 
perpétuellement les pays débiteurs 
dam l'incertitude et contribuent à 
aggraver leur dette. 

Il s'est enfin déclaré convaincu 
que son gouvernement était dans le 
« bon chemin • et que les difficultés 
actuelles se transformeraient en 
- tremplin vers une situation meil- 
leure ». 

Depuis la défaite des radicaux 
aux élections du mois dernier et 
avec la persistance de l'inflation 
mensuelle -à deux chiffres», un 
nouveau plan de réforme économi- 
que semblait inévitable. Celui-ci, 
connu en détail mercredi 14 octobre, 
est un savant mélange : une bonne 
part de dirigisme hérité du plan 
Austral mis en place H y a deux ans 
et demi et une dose de libéralisme, 
voulue par une bonne part de la 
société et préconisée depuis long- 
temps per le FMI. De quoi satisfaire 
en somme les uns et les antres : les 
électeurs, grâce aux réajustements 
des salaires, des allocations fami- 
liales et des retraites ; le FMI et les 
banques créditrices, par les nou- 
velles mesures libérales, qui servi- 
ront peut-être à augmenter les 
recettes de l'Etat et, qui sait? à 
payer la dette. 

Blocage des prix 
et des salaires 

Le nouveau plan a déjà été quali- 
fié de biennal par la presse, qui y 
voit le fil conducteur des deux der- 
nières années du mandat présiden- 
tiel de M. Raul Alfonsin. U sera 
donc l'examen de passage de son 
parti pour les élections de 1989. 

Comme son ancêtre, le plan Aus- 
tral, ce plan biennal impose le blo- 
cage des prix et des salaires, cela 
après un réajustement de 12 % des 
salaires, pensions et retraites, de 
33 % des allocations familiales et de 
75 % du salaire minimum, qui passe 
de 200 à 350 australes (87.5 dol- 
lars) par mois. Mais aussi une 
hausse des tarifs publics de 12 % & 


18 %, qui Tait déjà pousser des hauts 
cris aux usagers. En effet, ajoutées â 
celles des quarante derniers jours, 
les augmentations atteignent 52 % 
pour l’électricité, 44 % pour le gaz, 
67 % pour les transports, 65 % pour 
le téléphone et 60 % pour les carbu- 
rants. 


AogniËotatîoo 


Les prix des principaux produits 
serait bloqués, sauf ceux des pro- 
duits de luxe, le tabac, les alcools, 
les livres (mais pas les manuels sco- 
laires), les armes, te café et te riz. 

Le nouveau plan va également 
accentuer la pression fiscale. Une 
hausse des taxes est prévue sur les 
cigarettes, les spiritueux et 
l'essence. Mais il va surtout aug- 
menter les impôts imm obiliers et 
supprimer certains privilèges et 
exemptions. Il va aussi rétablir 
«l'épargne forcée» instaurée déjà 
par le plan Austral et renforcer la 
taxe sur les chèques bancaires. Ces 
mesures sent destinées à réduire un 
déficit budgétaire qui atteint actuel- 
lement 7% du PIB. L’objectif pour 
1988 est qu'il ne dépasse pas 4%. 

Ce qu'il y a de nouveau, c’est la 
libéralisation des taux de change 
avec un double taux. L’un dit « com- 
mercial», réservé au commerce 
international, fixé à 3.50 australes 
pour I dollar. L'autre dit «finan- 
cier» pour toutes les autres opéra- 
tions, qui répondra aux lois du mar- 
ché et remplacera donc le change 
clandestin d’hier (4 australes pour 
1 dollar). 

Libéralisation aussi pour tes taux 
d'intérêt, qui dépendent tous désor- 
mais du jeu de l'offre et de la 
demande. La Banque centrale ne 
sera plus que garante, intégralement 
ou partiellement, des dépôts. Autre 
objectif du Plan, déjà annoncé mais 
pas encore mis en forme : réduire le 
secteur public et privatiser les mono- 
poles d’Etat, dont deux ont déjà été 
présentés comme devant être livrés 
prochainement à la concurrence du 
privé : les services du téléphone et 
l’industrie pétrolière et pétrochimi- 
que. 

• Je vous assure que nous arrive- 
rons à bon port », a affirmé 
M. Alfonsin. Mais le président 
argentin n’a pas dit quand. 

CATHERINE DERJVERY. 


SOCIAL 


Nouvelles réductions d’effectifs 
à la régie Renault 


La régie Renault va continuer à 
réduire ses effectifs. Au cours du 
comité centrai d'entreprise, réuni le 
mercredi 14 octobre, la direction de 
la Régie a constaté un certain retard 
sur ses objectifs. Au 30 septembre, 
elle comptait 75 897 salariés : 
2800 emplois ont été supprimés 
depuis le début de l’année (dont 
1 233 par départ en préretraite, 853 
avec allocation de reconversion, 67 
par retour an pays, le reste par 
départs «naturels»), mais 11 y a eu 
839 embauches. 

D’ici â la fin de 1987, 3000 per- 
sonnes doivent encore quitter la 
firme, dont 1 080 par préretraite, 
1 545 avec une allocation de recon- 
version, mais, compte tenn de 


430 embauches, il y aura eocoi 
2426 personnes en « sureffectif 
par rapport à l’objectif fixé e 
novembre 1986, ce qui amènera sai 
doute â prévoir de nouvelles su] 
pressions d’emploi eu 1988 : v 
comité central d'entreprise doit « 
décider le mois prochain. 

Par ailleurs, la direction 
annoncé une réunion pour examint 
avec les syndicats révolution sab 
riale en 1987. la hausse des pri 
étant plus forte que prévu. Les syi 
dicats ont lancé une campagne d 
revendications salariales, et un 
grève a lieu depuis le S octobre 
l’établissement de Cergy (870 sali 
nés), à l’appel de la CFDT, aîff 
que de la CGT et de FO. 


• Occupation du dernier puits 
de Carme ux. — Quatorze mineurs 
non reclassés occupent, depuis le 
lundi 12 octobre, le fond du dernier 
puits de Carreaux (Tarn), celui de la 
Tronquië. dont l'exploitation a été 
arrêtée le 1« septembre. Sur 1 400 
mineurs (dont 800 au fond), 400 
devaient être reclassés, par muta- 
tions, départs vers EOF ou d'autres 
entreprises : 60 ne le sont pas 
encore. 

• Houillères du Nord - Pas- 

de-Calais ; contacts direction- 
syndicats. - La direction des Houil- 
lères du Nord et du Pas-de-Calais va 
réunir les syndicats samedi 17 octo- 
bre epour discuter des problèmes 
spécifiques des travailleurs maro- 
cains a. Ceux-ci, qui forment presque 
la moitié des mineurs de fond, sont 
en grève depuis le 5 octobre dans les 
cinq puits du bassin, les mineurs 
français qui avaient fait grève les pre- 
miers jours à l'appel de la CGT ayant 
repris le travail < la Monde du 


13 octobre). La grève tend à se sta- 
biliser depuis le début de la semaine, 
après une légère reprise dans les 
puits d'Oignies et surtout de l'Escar- 
pelte. 

• Lé gouvernement britanni- 
que proposera l’action BP i 
330 pence. - La gouvernement bri- 
tannique a annoncé jeudi qu'il allai) 
mettre en vente des actions de Bri 
tish Petroleum, qui doit être privati- 
sée le 30 octobre prochain, è 
330 pence. 

Ce prix est inférieur de 6 % ai 
cours du titre en clôture mercredi soit 
au Stock Ëxchenge. H concerne les 
actions proposées dans le cadre de 
l'offre è prix fixa pour tes Investis- 
seurs britanniques. Le prix des para 
offertes à l'étranger sera connu ulté- 
rieurement. La privatisation de cens 
compagnie pétrolière sera la plus 
importante jamais réalisée en 
Grande-Bretagne. Elle devrait porter 
sur 7,5 milliards de livres (environ 
75 milliards de francs). 


Le commerce extérieur des Etats-Unis 
est lourdement déficitaire 


EnrriffiardsdBdo&ars 



Le déficit extérieur des ■ Etats- 
Unis pour le mois d'août a atteint 
15,7 milliards de dollars, après un 
record de 16 fi milliards en Juillet 
Les importations se sont légèrement 
réduites en août : 35 fi milliards de 
dollars, contre 37 fi milliards en 
juillet. Ce/a grâce essentiellement à 
une diminution des arhnt* à l'étran- 
ger de produits industriels et de 
denrées agricoles. Mais, dans le 
mime temps, les exportations se 
sont contractées : 20,2 milliards de 
dollars, contre 21 milliards. En 
août, les exportations n'ont marqué 
aucune amelioration par rapport à 
■la moyenne enregistrée de janvier à 
juillet, qui s'était établie à 20.2 mil- 
liards de dollars. 

Les exportations de produits 
manufacturés ont atteint 13,7 mil- 
liards de dollars en août. un chiffre 
très légèrement inférieur à la 


moyenne des six ' premiers mois de 
ràtuiée. Les achats de pétrole, des 
Etats-Unis à l’étranger sont passés 
à 4,7 milliards de dollars, après 
4j6 milliards en juillet Ces chiffres 
sont supérieurs de 1,2 milliard à la 
moyenne mensuelle enregistrée de 
janvier à juillet (3 fi milliards de 
- dollars /. . . • • • • 

- Avec le Japon, lé déficit commer- 
cial des. Etats-Unis s est . réduit en 
août, revenant à 4 fi 'milliards de 
dollars, contre 5.1 milliards en juil- 
let Contraction du déficit, égple- 
menx avec l'Europe : 2fi milliards 
de dollars, après 3 fi milliards. En 
revanche . le déficit a augmenté avec 
le Canada, passant à 900 imitions 
dé dollars, contre 600 millions en 
juillet Il ot a été de même avec les 
pays dé rOPEP (J JS milliard de 
dollars, après Ifi milliard). 


Tempête sur les marchés financiers 


Mercredi 14 octobre -1987, à 
13 h 30, heure européenne^ erà 
9 h 30, heure américaine, les 
dii ffres du commerce extérieur 
des ExatsrUnis pour le mois 
d’août, oonsidérés. comme catas- 
trophiques car plus importants 
«pie prévu, tombaient sur les 
écrans de mOfiers de terminaux 
électroniques dans le monde 
entier. Immédiatement, le .dollar 
s'orienta A la baisse, revenant de 

I, 820 deutschmark A_1,80.pM,_ 
de 144 yen» à 142 yans èt ito 
6,06 F A 6,01 F, malgré l'inter- 
vention des banques centrales. 
Sur les marchés financiers, pour 
lesquels toute baisse du dollar 
risque d’accélérer la haussa des 
taux, la réaction fut brutale. 

A Paris, sur le Marché A terme 
des instruments financiers 
(MATIF), les cours s'écroulaient, 
tombant de près de 2 points, A 
moins de 92. ce qui faisait faire 
un bond de près d'un demi-point 
au rendement des emprunts 
d’Etat, désormais supérieur A 

II, 50 %. A la Bourse des 
valeurs, l'indice quotidien accen- 
tuait son repfi, qui passait de 
1 % A 2.2 %. 

A Francfort, déjà déprimé par 
fan nonce d'un, relèvement du 
taux des pensions de la Banque 
fédérale d’ Allemagne, porté de 
3,75% A 3,85%, la déficit 


commercial américain faisait 
-baisser, les cours en clôture et 
monter les rendements des obli- 
gations (7.30 % à dix ans). 

A New-York, pe fut bien pire. 
L'indice Dow Jones des valeurs 
industrielles À Wall Street afficha 
une baisse «'historique'». de 
95 points (— 3,8 %), t andis que 
sur le marché des obli ga tions 
l'emprunt du TrésôrA trente ans 
franchissait te barre des 10%, 
.pour Ja- première fois depuis 
"1985. - 

Jeudi dans la matinée, le dol- 
lar continuait A glisser .douce- 
ment, une rumeur laissant enten- 
dre que le groupe des sept pays 
les plus industrialisés du mondé 
(le G .7) pourrait, élargir les 
bandes da fluctuation du dollar. 
Sur les marchés financiers, les 
cotations du MATIF ont dû être 
suspendues une heure A 12 h 45 
en raison de ta chute des cous 
(2.8 % sur les échéances les plus 
éloignées), tandis que la Bourse 
de Par» baissait de près de 4 %, 
(te même quê te Stock Exchange 
de Londres. 

Partout dans le monde, une 
certaine inquiétude règne, la 
hausse des taux d'intérêt étant 
de nature, si elle se poursuit. A 
affecter tes économies. 

F. R. 


Les effets pervers de l’accord du Louvre 


(Suite de la première page.) 

Surtout, tes taux d'intérêt flambent, 
non seulement aux Etats-Unis, 
en Europe, notamment en France, 
où Ds battent leur record historique 
en valeur réelle (8 %) - Outre- 
Atlantique, c’est la peur de l'infla- 
tion et là persistance d'énormes défi- 
cits, budgétaire et commercial, qui 
sont à l’origine de cette flambée, et 
les résultats du commerce extérieur 
pour 1e mois d'août n’arrangent rien, 
car ils augmentent te risque d'une 
nouvelle baisse du dollar qui, â son 
tour, conduirait A une inflation 
accrue et à une nouvelle hausse des 
taux. En outre, tout nouveau repli 
du dollar contraindrait les . banques 
centrales à le soutenir massivement, 
doue à créer de nouvelles liquidités 
en contrepartie de leurs achats, 
liquidités qui constitueront une 
masse de manœuvre pour f inflation : 
le cerdc vicieux est bouclî 
L'ennui est que le seul moyen 
rapide et efficace de réduire le défi- 
cit coramcrciaJ des Etats-Unis est de 
diminuer les importations, donc la 
consommation, par des moyens que 
les Français connaissent bien: relè- 
vement des impôts et politique res- 
trictive du crédit. Or de l'antre côté 
de r Atlantique, la seule préoccupa- 
tion de la Maison Blanche est d'affi- 
cher une forte croissance avant les 
élections de fin 1988, tandis que le 
nouveau président de la Réserve 
fédérale, M. Alan Greenspan, est 
suspecté de mollesse et de compli- 
cité avec le pouvoir dans la mesure 
où, jusqu'à présent, il s’est refusé à 
faire preuve dé fermeté face à 
l'inflation. A New-York, on estime 
qu'il aurait déjà dû relever le taux 


d'escompte officiel de deux points, 
au lieu du pauvre demi-point 
consenti récemment. Tout se passe 
donc comme si, en vertu de .l’accord 
du Louvre, on avait, bloqué les 
parités sans verrouiller la création 
monétaire aux Etats-Unis, ouvrant 
ainsi une. faille énorme dans le sys- 
tème. C’est bien ce que ressentent 
les marchés financière, dent la peur 
n’est pas tout & fait, irrationnelle, 
loin delà. 

Allant pins loin, de bous experts 
estiment que les « bandes de fluctua- 
tion », fixées implicitement par 
l’accord du Louvre, sont désormais 
caduques; te. valeur du dollar à 
Tokyo devrait encore fléchir d’au 
moins 10 % a on laissait les marchés 
s’ajuster librement au lieu d’être 
arbitrairement stabilisés. Le Japon a 
déjà «digéré» la revalorisation du 
yen, comme en témoigne le maintien 
de son énorme excédent commercial 
sur les Etats-Unis, et peut donc sup- 
porter le choc. 

Intrinsèquement pervers, l'accord 
du Louvre ? Certainement pas dans 
son principe, qui est d'éviter 1a chute 
anarchique du dollar. Tout à' fait 
pernicieuses, en revanche, sont ses 
modalités de fonctionnement., ié 
maillon faible étant constitué par tes 
Etats-Unis, véritable machine à 
inflation. Il est donc tout & fait vain 
de vouloir stabiliser les parités si on 
ne maîtrise pas, en même temps et 
chez tous les partenaires,. la politi- 
que de •crédit et la création moné- 
taire. Ce n’est pas le .cas, actuelle- . 
ment, et cela ne Fêlait 'pas' dès le 
départ, tfoû' les sraifarësante actuels, 
tout à fait révélateurs. - . . 

FRANÇOIS RENARD. 
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* ^ 5 . 4 Les négociations commerciales multilatérales 

fmj H:r- La CEE invite les pays industrialisés 

* * y ^ à ouvrir plus largement leurs marchés 

aux produits tropicaux 
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GENÈVE 

de notre envoyé spécial 

La Communauté propose aux par- 
tenaires du commerce international, 
engagés dans r Uruguay Round, }e 
nouveau cycle de négociations com- 
merciales multilatérales (NCM) 
d’ouvrir plus largement, leurs mar- 
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mission 

au nom des uouze, - prévoit 
nation des droits de douane perçus 
sur les importations de produits 
bruts, l’élimina lion ou 1 la réduction 
des droits perçus sur les importa- 
tions de produits demi-finis, la 
réduction jusqu’à 50 % de ceux aux- 
quels sont assujettis- k& produits 
transformés. 

La Communauté annonce égale- 
ment qu’elle est prête à négocier - 
et là réside la principale innovation 
- la réduction des taxes à la 
consommation qui, dans plusieurs 
Etats membres, frappent le café, 1e 
thé et te cacao. De telles taxes sont 
élevées en RFA; en France, elles 
touchent te cacao. 

Depuis 1962 qu e le dossier est 
traité par le GATT, tes pays en voie 
de développement (PVD) attendent 
que les pays industrialisés accordent 
des facilites d'accès à leurs i 
lions de produits tropicaux, 
représentent en moyenne 40% de 
leurs ventes extérieures (les pro- 
duits tropicaux interviennent 
7 % dans les importations de la i 
et pour 3,5% dans celles des Etats- 
Unis et du Canada). Les résultats 
atteints lors des précédents cycles de 
NCM (Kennerfr Round et Tokyo 
Round) ont été très limités. Est-il 
iible d’échapper à cette «fata- 
ité», qui semble interdire toute 


vraie libéralisation des échanges 
dans un créneau aussi important 
pour 1e tiers-monde? A cette ques- 
tion. * la Communauté, explique 
M. Iran Van Thinh, le chef de la 
délégation de la Commission à 
Genève, répond maintenant par 
l'affirmative pour des raisons poli- 
tiques ». En effet, si on ne trouve pas 
une solution significative au pro- 
blème, les pays en voie de dévelop- 
il risquent de souscrire avec 
Mip de réticences à ce que 
seront les résultats finaux de l’Uru- 
guay Round «. surtout, de ne pas tes 
appliquer. L'offre ainsi faite est 
conditionnelle : la Communauté 
entend que tes autres pays industria- 
lisés, mais aussi tes pays du tiers- 
monde tes plus avances, se joignent 
à l'opération. Elle demande, en 
outre, au nom de la réciprocité, que 
les principaux bénéficiaires d’une 
telle libéralisation, et en particulier 
les plus riches d’entre eux, lui fas- 
sent des concessions équivalentes. 

PHBJPPE LEMAITRE. 


• Création «Tune ceHula anti- 
fraude. - La Commission euro- 
péenne a décidé, mercredi 14 octo- 
bre, de créer une cellule spéciale de 
dix enquêteurs pour lutter contre tes 
fraudes au détriment du budget de la 
CEE Un député européen, le conser- 
vateur britannique Richard Cottrell, 
qui a récemment publié un ouvrage 
dans lequel il affirme que les fraudes 
représentent au moins 20 % du bud- 
get européen, a immédiatement criti- 
qué cette, initiative, e Que peuvent 
faire de bon dix personnes ? U fau- 
drait une armée pour éviter les 
fraudée dans la seule poétique agri- 
cole communes, a déclaré M- Cot- 
treif. 


Fin de la session extraordinaire du COMECON 

Les monnaies nationales 
progressivement convertibles 
poor les échanges entre entreprises 

Les sept pays européens dn 
Conseil d’assistance économique 
mutuelle (COMECON) sont 
convenus, à l’issue d'une session 
extraordinaire de deux jours, 
d'introduire une convertibilité 
mutuelle de leurs monnaies natio- 
nales pour leurs échanges inter- 
entreprises. • !.. 


Dans le discours -qu'il avait pro- 
noncé te mardi 13 octobre, à l’ouver- 
ture de la session, devant les chefs 
de gouvernement des dix pays du 
COMECON (I), M. Ryjkov, prési- 
dent dn conseil des ministres, avait 
déclaré que * parallèlement au 
développement des fonctions moné- 
taires - de la monnaie commune 
actuelle aux pays socialistes (le 
«rouble transférable» qui sert 
d'unité de compte), « les monnaies 
nationales devraient être progressi- 
vement introduites dans les transac- 
tions entre pays membres * du 
COMECON. 

Mais, avait-3 déclaré, • le but à 
long terme qui doit être gardé à 
l'esprit est une transition graduelle, 
au fur et à mesure de l'apparition 
des conditions appropriées , vers 
l'Institution d'une unité monétaire 
collective, qui serait à l'avenir libre- 


ment convertible •. M. Ryjkov avait 
également insisté sur une meilleure 
intégration des pays membres du 
COMECON, répondant aux criti- 
ques fait depuis des mois à l'encon- 
1 tre de la mauvaise organisation du 
Conseil et de son manque d'effica- 
cité. • Les pays membres sont una- 
nimes sur la nécessité de dynamiser 
leur coopération économique et de 
se libérer de tout ce qui freine l’inté- 
gration économique socialiste*, a 
affirmé M. Ryjkov, en appelant 1e 
COMECON à » maîtriser de nou- 
velles méthodes et formes de coopé- 
ration ». 

Des programmes complexes de 
coopération multilatérale entre tes 
pays européens du COMECON et 
les trois autres membres du Conseil 
(Vietnam, Cuba et Mongolie) vont 
être introduits, pour la première 
fois, dans la pratique du Conseil, a 
annoncé M. AJekseï Antonov, repré- 
sentant permanent de l'URSS 
auprès de l'organisation. 


(!) Le COMECON comprend les 
pays suivants : Union soviétique, Alle- 
magne de l’Est, Bulgarie. Cuba. Hon- 
grie. Mongolie, Pologne, Roumanie, 
Tchécoslovaquie et Vietnam. 


REPÈRES 

Airbus 


Les sénateurs français 
favorables 

à McDonnell Douglas 

M. Maurice Bfin. rapporteur géné- 
ra) du budget bu Sénat, ex ses collè- 
gues ont préconisé, à l'issue d'une 
mission d'études aux Etats-Unis, 
qu* Airbus s'entende avec McDonnell 
Douglas pour construira ensemble 
une version allongée de rAhtws A- 
320 et le futur MD92X équipé de 
moteurs i hélice rapide. Par ce rap- 
prochement, les sénateurs souhai- 
tant mettre fin au procès que les 
Américains instruisent à l’égard de 
r avkxi européen, trop subventionné 
à leur gré et dangereux pour leur 

balance commerciale. 

Hausse des prix 

Accélération 

dans les pays de l'OCDE 

En août, la hausse des prix è la 
consommation dans (es pays de 
l’OCDE a été en moyenne de 0,5 %■ 
Cette augmentation, plus rapide que 
dans les mois précédants, est essen- 
tiellement dus aux fortes hausses 
aux Etats-Unis et au Japon. Pour la 
zone OCDE-Europe, b hausse en 
août, de 0.2 %, est identique è celle 
des deux mois précédents. 

Production 

industrielle 

Hausse 

en Grande-Bretagne... 

La production industrielle britartn»- 
quo a progressé de 0,8 % en août 
per rapport à juillet, après une 
hausse de 2J2 % en juillet. En un an 
(août 1S87 comparé à août 19861, 
b progression est de 3.6 %. Elle est 
même de 6,4 % pour b production 
manufacturière (hors énergie). La 
production manufacturière a ainsi 
retrouvé son niveau du deuxième tri- 
mestre de 1979, avant b dernière 
récession, mais reste enoore infé- 
rieure A celui du quatrième trimestre 
de 1973. avant le premier choc 

pétrolier. 

;..eterr Italie 

La production industrielle italienne 
a augmenté de 3,4 % en août 1987 
par rapport à août 1986, contre 
2,4 % en juillet. 

La hausse de la production indus- 
trielle pour les huit premiers mois de 
1987 a été de 3,8 %, contre 1.9 % 
pour la même période 1 986. 

Salariés protégés 

Diminution 
des licenciements 
autorisés en 1986 

Le ministre des affaires sociales a 
autorisé le licenciement de 427 sala- 
riés protégés (délégués syndicaux, 
du personnel, élus au comité d’entre- 
prise) au cours de l’année 1986. Ce 
chiffre est en diminution par rapport 
à 1985 et à 1984, alors que le nom- 
bre de licenciements demandés 
auprès des inspecteurs du travail a 
peu varié. 

En 1986. 14 441 demandes 
avaient été enregistrées (0,4 % de 
plus que l’année précédente) et les 
inspecteurs du travail en avaient 
autorisé 11 121 (5,8 % de plus 
qu’en 1985). 


CONJONCTURE 


La politique du gouvernement contre le chômage 

M. Philippe Séguin réfute les arguments 
de M. Michel Delebarre 


M. Philippe Séguin, ministre des 
affaires sociales et de l'emploi, n’a 
pas apprécié les observations de son 
prédécesseur, M- Michel Delebarre, 
sur l'évolution prévisible du _ chô- 
mage et la politique d’action mise en 
œuvre par le gouvernement ( «e 
Monde daté 10-1 1 octobre). 

Au cours d’une conférence de 
presse marathon, le mardi 13 octo- 
bre, D s'est donc employé à réfuter 
les arguments et les chiffres, jusque 
dans 1e détaiL 

Sous l'avalanche, la riposte tient 
en quelques points. Le ministre ne 
laissera •pas de bombe à retarde- 
ment» qui exploserait au second 
semestre 1988, au contraire de 
l’ancien ministre socialiste. Celui-ci 
lui avait laisse payer une facture de 
700 millions de francs pour quarante 
mille stages qui n’avaient pas été 
prévus au budget 

II n’y a pas davantage une concen- 
tration exceptionnelle des opérations 
de traitement social sur 1e premier 


semestre de 1988, affirme le minis- 
tre pour réfuter toute arrière-pensée 
électoral iste. Simplement, les stages 
et les autres formules ne peuvent 
être différés plus longtemps ou sont 
conditionnés par le calendrier. • Ce 
qu’on me reproche, ajoute-t-fl, je 
constate que mon prédécesseur en a 
fait autant. » 

Cependant, te ministre n’a pas 
clairement répondu à la question 
essentielle : 1e budget 1988 permet- 
il, ou non, de poursuivre au même 


rythme sur toute l'année les efforts 
entrepris jusqu'en mai-juin pro- 
chains? M. Séguin déclare à ce 
propos que si les dispositifs prévus et 
financés n'atteignaient pas leurs 
objectifs, les crédits pourraient être 
redéployés sur d'autres programmes, 
dont les stages pour les chômeurs de 
longue durée. Cent vingt-neuf mille 
sont actuellement envisagés, contre 
cent vingt mille en 1 987, pour la plu- 
part lancés depuis la dernière ren- 
trée scolaire. 


• Travail clandestin: une 
circulaire accentue les moyen» 
de lutte. - Pour empêcher le 
développement du travail clandes- 
tin, i véritable fléau économique et 

social a, une circulaire a été 
publiée au Journat officiel du 
14 octobre, en application de la loi 
du 27 janvier 1987, qui redéfinit 
l'infraction et élargit 1e champ 
d’intervention. Elle facilitera la 
tâche des inspecteurs du travail. . 


L’activité illicite n‘a plus besoin 
d'être habituelle pour être sanc- 
tionnée, et de nouveaux critères 
sont définis pour l’établir. Le 
champ d'application de l'infraction 
est éfargi à l'agriculture, au fores- 
tage, A la pêche, aux agents 
d’assurances ou commerciaux. 
ainsi qu'aux activités lucratives de 
prestation de services. 
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AFFAIRES 


Pour rétablir l'équilibre avec UTA 


Air France détiendra 36 % du capital d’Air Inter 


Le conseil d’administration de la 
SNCF du 22 octobre devra entéri- 
ner raccord conclu avec Air Francs 
prévoyant que l'entreprise ferro- 
viaire céderait à fa compagnie 
aérienne 11,56 % des actions de la 
compagnie Air Imer détenues par 
elle. Le capital de la compagnie 
intérieure va se répartir ainsi : 
36,53 *3c pour Air France, un peu 
plus de 28 % pour la compagnie 
UTA, 10,41 % pour la SNCF. 
4,10 % pour la Caisse des dépôts et 
consignations, 4 % pour 1e Crédit 
lyonnais, 3,41 9 pour l'Union des 
chambres de commerce, 3 %- pour le 
personnel d'Air Imer, 1.3 & pour 
Paribas, le reste se trouvant dans les 
mains de petits porteurs. 

Cette cession est 1e résultat de la 
rivalité entre les compagnies Air 
France et UTA (le Monde daté 27- 
28 septembre). A l’origine, la 
SNCF, souhaitait vendre au secteur 
privé quelques-uns de ses actifs, 
dont une partie des 24.97 % d’Air 
Inter qu'elle détient. 

Parallèlement, désireux de se 
développer en Europe et de coordon- 
ner son action avec la compagnie 
intérieure, M. René Lapautre. PDG 
d*UTA, et son actionnaire prindpaL 
les Chargeais SA. avaient acheté 
systématiquement sur le marché 
bons cote des titres d’Air Inter 
depuis 1986. La participation 
d'UTA est ainsi passée de 15,32 % à 
plus de 28%. 

Jugement 
de Salomon 

Air France, alors propriétaire de 
24,97% du capital d’Air Inter, ne 
pouvait laisser son concurrent privé 
dominer la compagnie intérieure, 
indispensable au «rabattement» de 
b clientèle sur les lignes moyen et 
long-courrier. Le gouvernement a 


donc décidé de renoncer à laisser 
privatiser une plus grande partie du 
capital d'Air Inter, afin de rétablir 
les proportions antérieures entre 
UTA et Air France. 

Ce jugement de Salomon peut 
être interprété de deux façons. Ceux 
qui se souviennent que, le 15 sep- 
tembre dernier. M. Chirac en per- 
sonne avait empêché UTA de des- 
servir New-York diront qu’il s'agit 
d’une nouvelle preuve d’amitié à 
l’égard de son vieux compagnon, 
M. Jacques Friedmann. le président 
d’Air France. Ceux qui prêtent au 
gouvernement une motivation moins 
singulière souligneront l'intérêt qu'il 
y a à contraindre les deux frères 
ennemis à s'entendre en les rendant 
solidairement responsables de l’ave- 
nir d’Air inter. 

Ce dossier risque de ne pas se 
refermer de sitôt. Il faudra décider 
très vite dn prix de vente des actions 
d'Air Inter qui sera payé â la SNCF. 
250 F : 1e prix de 1985? 2500 F : 
celui auquel le personnel d'Air Inter 
pourra acquérir 3% du capital? 
4 000 F : niveau atteint celte 
semaine en Bourse ? Dans ce dernier 
cas. il en coûterait 350 millions de 
francs à Air France, qui consacre- 
rait un bon tiers de sa future aug- 


mentation de capital à acheter des 
litres d’Air Imer au lieu de la réser- 
ver au renouvellement de sa floue. 

Tiraille entre les deux concur- 
rents, Air Inter commence â présen- 
ter des lézardes. Son président. 
M. Pierre Eeisen, a pris parti pour 
Air France, qui lui semble mieux à 
même d’aider sa compagnie à sortir 
du territoire national dans la pers- 
pective du grand marché européen 
de 1992, En revanche, son personnel 
navigant préférerait une alliance 
avec UTA, car U redoute l’impéria- 
lisme de la compagnie nationale et 
sc souvient que te PDG d’UTA était 
directeur général d'Air Inter 
jusqu'en 1981. 

Le dénouement n'est pas proche, 
car la proximité de l'élection prési- 
dentielle ne permettra pas de lrlo- 
cher le débat amorcé au sein du gou- 
vernement entre les tenants d’une 
libéralisation et d'une privatisation 
accrue du transport aérien, comme 
M. Jacques Douffiagues, ministre 
des transports, et les partisans d’une 
protection maintenue des «ailes de 
la France», comme le premier 
ministre. La suite au prochain sep- 
tennats. 

ALAIN FAUJAS. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 





Augmentation de capital 
de UNITED WESTBURNE 

UNITED WESTBURNE, filiale 
canadienne de DUMEZ, sera prochai- 
nement réintroduite en Bourse à 
Toronto et à Montréal. 

A cette occasion, UNITED WEST- 
BURNE lèvera environ 50 millions de 
dollars canadiens par émission d'actions 
nouvelles. Ces ressources nouvelles 
contribueront an développement de 
UNITED WESTBURNE» dont les 
perspectives sont très satisfaisa n tes, le 
chiffre d'affaires cl les résultats pour 
Texcrcice en cours devant être nette- 
ment supérieurs aux prévisions. Les 
conditions d’introduction devraient fane 
ressortir une forte valorisation de 
i 'investissement effectué par DUMEZ 
en mars 1987. 

UNITED WESTBURNE est la pre- 
mière entreprise canadienne de distribu- 
tion en gros de fournitures et d’équipe- 
ments pour la construction. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


SAINT-GOBAIN 

EMBALLAGE 

Premier semestre 1987 

Au cours du premier semestre, Saint- 
Gobain Emballage a réalisé un chiffre 
d'affaires consolidé de 2 329,8 millions 
de francs. A structure comparable, la 
progression est de 3,1 % par rapport à la 
même période de 1986. 

Le résultat net consolidé du premier 
semestre s’élève i 126,8 millions de 
francs contre 100,4 millions de francs 
au premier semestre 1986. en progres- 
sif} de 26,3 %. Ces comptes ont fait 
l'objet des vérifications habituelles des 
commissaires aux comptes. 

U convient de noter qne trois petites 
filiales ont été exclues du périmètre de 
consolidation : SNBP, vendue en 
novembre 1986, SOFAB, vendue 
en février 1987. POLYFLEX, vendue 
eu aojït 1987. La plus-value de cession 
de SOFAB, qui s’Qcve à 8,9 millions de 
francs, a été prise en compte dans les 
résultats du premier semestre, mais la 
plus-value de cession de POLYFLEX 
n’a pas été prise en compte, la cession 
ayant eu lieu aa deuxième semestre. 

L’activité Bouteilles et Pots a pro- 
gressé sensiblement au cours du semes- 
tre, alors que f activité Flaconnage est 
restée à un niveau déprimé du même 
ordre que celui du deuxième semestre 
1986, en retrait sur le premier semestre 
1986. 

Au deuxième semestre de cette 
année, l’activité Bouteilles et Pots 
devrait se maintenir i un haut niveau et 
l’activité Flaconnage commencer à pro- 
gresser è nouveau. 

Pour l'ensemble de 1987, tes perspec- 
tives de résultat sont favorables: le 
résultat net et la marge nette d'autofi- 
nancement devraient eue en forte pro- 
gression sur ceux de rexercioe précé- 
dent, grâce aux progrès de productivité 
effectués depuis plusieurs années. 


ssement 

Le conseil d'administration de Bail 
Investissement s'est réuni le 1 2 octobre 
1987 sous la présidence de M. Maurice 
Gomier pour examiner l'activité et les 
résultats concernant le premier semestre 
écoulé tels qn'ils seront publiés au 
BALO. 

Au titre des opérations tradition- 
nelles, les engagements nouveaux au 
31 août 1987 portent sur 156 millions de 
francs 1 réaliser en vingt-huit operations 
de crédit-bail et sur 44 millions de 
francs â réaliser en quatre opérations de 
location simple. 

A ces 200 millions de francs s'ajou- 
tent les engagements pris par Bail Inves- 
tissement en association avec le groupe 
ISM dont la société fait partie. U s'agit 
en particulier du programme du Grand 
Ecran, place d'Italie, qui lui a clé confié 
par la Ville de Paris en vue de réaliser 
des bureaux, un centre audiovisuel et 
une résidence Orion, et du porc d’acti- 
vités de Fresnes-Médicis (Val-de- 
Marne), conçu à l'initiative de la ville 
de Fresnes et des pouvoirs publics. 

Ces opérations devraient conduire 
Bail Investissement à investir au cours 
des prochaines années tant en location 
simple qu’en crédit-bail quelque 300 
autres millions de francs. 

Compte tenu des conditions élevées 
actuelles des refinancements par rap- 
port aux taux d'intervention proposés 
par la concurrence. Bail Investissement 
reste relativement réservée sur le mar- 
ché du crédit-bail â prédominance 
financière. 

Le résultat brut d'exploitation s'élève 
à 123,6 millions de francs contre 
1 13.2 millions de francs pour la même 
période de l’année précédente. 

Le résultat prévisionnel de l’cxcrcice 
1987 se présente d’une manière favora- 
ble. Aussi paraît-il passible d'envisager 
une progression du dividende sensible- 
ment supérieure au taux de l'inflation. 


COMPAGNIE FINANCIERE DE CREDIT 
INDUSTRIEL ET COMMERCIAL 


RÉSULTATS CONSOLIDÉS DU 1 er SEMESTRE 1987. 


Le Conseil d’Admiiiistratîon de la Compagnie 
Financière de QC s’est réuni le 7 octobre 1987 
sous la présidence de M. Jean Saint-Geours. 

D a examiné les comptes consolidés du 
1 er semestre 1987, qui font apparaître une pro- 
gression sensible de l’activité du Groupe CÏC 
par rapport à la période correspondante de 
1988 (concours à la clientèle: +8,7%; 
dépôts : + 15 %). Cette progression et la hausse 
des commissions reçues ont permis un main- 
tien du produit net bancaire à son niveau anté- 
rieur malgré l’érosion des marges et la réduc- 
tion des produits générés par les opérations 
démarché. 

Après prise en compte des frais généraux et 
amortissements, en hausse de 6 %, le résultat 
d’exploitation avant provisions s’établit à 
1.276 MF contre 1.541 MF au 1 er semestre de 
1986, qui fut une année exceptionnelle. 
Rapporté à la moyenne des deux semestres de 
l'exercice 1985, qui constitue une référence 


plus normale, ce résultat ressort en progression 
de 19 %. 

Compte tenu de dotations aux provisions reve- 
nues à leur niveau habituel après La très forte 
hausse de 1986, l’exercice 1987 devrait, sous 
réserve d’évènement exceptionnel, se solder 
par des résultats nets consolidés comparables à 
ceux de 1985. Le bénéfice consolidé de la 
Compagnie ne devrait donc pas être inférieur à 
55 F par action. 

Par ailleurs, le Conseil d’Adromistration a 
approuvé un. projet d’apport à la Compagnie 
des actions des banques régionales du Groupe 
ac détenues par l’Etat Cette opération, qui 
sera soumise à une prochaine Assemblée 
Générale Extraordinaire des actionnaires de la 
Compagnie, permettra une consolidation 
financière du Groupe CIC et facilitera, le 
moment venu, la cotation d’une 
partie du capital des filiales de la Compagnie 
sur les marchés financiers. 


CO 
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En Italie 


La plus inportante banque 
(Ta ffai res italienne, Medio- 
banca, sera procfaainemeHt pri- 
vatisée, a décidé en début de 
semaine le conseil d'admümstra- 
tioa de riRI (Institut pour la 
reconstruction industrielle), 
princfpal holding public dn pays. 


ROME 

de notre correspondant 


La privatisation de Mediobanca, 
ce n'est pas seulement un nouveau 
grand pan du secteur public italien 
qui s'apprête à changer de mains, 
comme Alfa Romeo en 1986. C'est 
un nouvel équilibre dans l'ensemble 
du monde des affaires de la pénin- 
sule qui se profile. 


ruzzi. Il fallait surtout éviter que, 
une fois disparu M. Cuccia. qui 
avait toujours été très sensible aux 
raisons des ténors du privé, l'Etat — 
majoritaire dans la banque 
d’affaires milanais e — ne dispose un 
peu trop à sa guise des actions gar- 
dées dans le « coffre-fort » de 
Mediobanca. 


Pour des raisons historiques; la 
grande banque milanaise était deve- 
nue sous son précédent administra- 
teur délégué, M. Enrico Cuccia, une 
véritable instance d'arbitrage entre 
les principaux groupes privés. 
Agnelli, Pire II i, les Assurances géné- 
rales. etc., en détenaient d'ailleurs 
une part de capital, modique, mais 


La solution adoptée le 13 octobre 
à runanimité par le conseil d'admi- 
nistration de l'IRI consiste à rame- 
ner de 56% à 20% la pan des trois 
banques publiques. Le pourcentage 
ainsi libéré sera acheté jusqu’à 
concurrence de 20% par les grands 


groupes (ceux déjà présents - avec 
aujourd'hui 6% - plus deux ou trois 
nouveaux), le reste étant proposé au 
public. Aucun actionnaire privé ne 
pourra détenir plus de 2% du 
capitaL 


3 ni leur permettait d'avoir une voix 
éterminante au chapitre car le 


déterminante au chapitre par le 
biais d'un « syndicat de contrôle » où 
s'effaçait la prééminence du secteur 
public (56% environ pour les trois 
banques d'intérêt national. Banco di 
Roma, Banque commerciale et Cré- 
dit italien, elles-mêmes propriété de 
l’IRI). En retour Mediobanca 
détient de substantiels paquets 
tTactions de grands groupes italiens : 
ils lui ont été remis durant les qua- 
rante années de son existence, eu 
compensation des prêts d'argent 
public qu'elle leur a consentis, à des 
époques où la liquidité générale (et 
notamment l’accès à la Bourse) était 
bien moindre qu’aujourdTiui. 

Pour ce pouvoir considérable qu'il 
a détenu, dans la plus totale discré- 
tion, depuis la fondation de «sa» 
banque en 1947, M. Cuccia avait 
mérité d'être nommé - le grand 
vieux - ou mie sorcier • de l'écono- 
mie italienne. 


La solution acceptée le 13 octobre 
par l’IRI n’est que très partiellement 
cohérente avec la philosophie 
maintes fois exprimée par son prési- 
dent, M. Romano Prodi, selon qui 
l'Etat doit se défaire de tout « ce qui 


n'est pas stratégique ». Il n’est pas 
excessif, en effet, de considérer 
Mediobanca comme un élément 
stratégique du panorama économi- 
que italien. La privatisation de cette 
banque reflète bien, en revanche, le 
considérable regain d'influence des 
grands groupes de la péninsule. Elle 
reflète aussi le besoin des trois ban- 
ques d'intérêt public,, évidemment 
ressenti par leur tuteur, de récupérer 
des liquidités (1 000 milliards de 
lires, soit 5 milliards de francs) pour 
assainir leur propre situation rai 


relancer leur action : c'est par 
rachat des parts publiques en effet, 
et non par augmentation de capital, 
que devrait se faire l'opération. 


JEAN-PIERRE CLERC. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


ACCORD ENTRE PARIBAS 
ET LA CHARGE COURCOUX-BOUVET 


La banque PARIBAS et la Charge f ag e nts de change 
COURCOUX-BOUVET oot couda un accord visant à rappro- 
cher leurs compétences dans le domaine des activités de marché 
et qui conduira la banque i racheter pro g ressivement ressemble 
dn capital de la Charge. 

Leur ambition commune est de contribuer activement au 
développement et à nnteraatiom faction des marchés financiers, 
i partir delà place de Paris. 

Cet accord doit leur permettre de disposer (Tune organisation 
«ouvrant tonte la gamme des services financiers et présente tant 
sur te mar ch é français que sur le marché international. 

COURCOUX-BOUVET a réussi en quelques aimées à se 
ritner parmi les premières charges d'agents de change ; elle est 
parallèlement devenue le plus important négociateur «Tactions sur 
la place de Paris. Sa vocation d'intermédiaire, coraxnerctakmeut 
indépen da nt, fondée sur la confideotiafité et la neutralité des opé- 
rations. est réaffirmée. Ses structures et son autonomie sont «nté- 
gralemeot maintenues. 

COURCOUX-BOUVET trouve auprès de PARIBAS le 
réseau interna tkmal et Happai financier néc e ssair es k la réalisa- 
tion de ses projets de développement. 

PARIBAS s'est acquis une place de tout premier ordre dans 
les opérations de marché, tant sur le plan national qa Internatio- 
nal. EUe figure parmi tes dix premières banques mondiales dans le 
domaine des obligations et des swaps. oà elle esc de loin la pre- 
mière banque française. Dans le domaine des placements mterna- 
tionaox d'actions, elle se aitne an troisième rang mondial pour le 
premier semestre 1987. 

PARIBAS trouve auprès de COURCOUX-BOUVET «me 
équipe p e rf o rm ante qui partage pleinement ses mes sur une 
approche globale des marchés. La mise en cent r e de ses forces 
avec celles de la Charge COURCOUX-BOUVET répond ea tout 
point i la st r atégie que suit PARIBAS en matière financière, et 
qui consiste i se développer dans les secteurs à fort potentiel et à 
grande technicité professionnelle. 

L'accord reste sonnas, pour sa réafisation définitive, à l'agré- 
ment des autorités co m pét ent es et an vote du projet de loi portant 
réforme de la Bourse. 


=S0FIC0MI= 


RAPPORT D’ACTIVITÉ ET RÉSULTATS 
DU PREMIER SEMESTRE 1967 


Le conseil d’administration s'est 
réuni le 13 octobre 1987 pour exa- 
miner l’évolution de l'activité de la 
société et ses résultats au 30 juin 
1987. 

Pour le premier semestre.^ les 

recettes locatives (loyers de crédit- 
bail et de location simple) sc sont 
élevées à 135 millions de francs, 
contre 123 millions pour la période 
c o rrespo n dante de l'exercice précé- 
dent. A celles-ci s'ajoutent des pro- 
duits à caractère exceptionnel d'un 
montant total de 47,1 millions de 
francs, résultant, pour l'essentiel, de 
levées d’option d'achat exercées 
dans le cadre de contrats de crédit- 
baiL 

Après dotation aux amortisse- 
ments et provisions de 45.2 millions 
de francs au total, dont 16,6 mil- 
lions de francs au titre d'amortisse- 
ments de frais d'acquisition 


d'immeubles, le solde bénéficiaire, 
avant impôts, s'établit à 90.5 mil- 
lions de francs contre 56,5 millions 
de francs au 30 juin 1986. 

Les engagements nouveaux 

conclus depuis le l« janvier 1987 à 
ce jour ont porté sur un montant de 
270 millions de francs, dont 
117 millions au titre d’investisse- 
ment en patrimoine, et 153 millions 
de francs en crédit-bail. 

Le total des engagements cumu- 
lés ressort à 2034 millions de francs 
contre I 864 millions de francs à fin 
1986. et se répartit à raison de 
766 millions de francs en location 
simple, cl 1 268 millions cü crédit- 
bail. 

Ces premiers cléments permet- 
tent d envisager, pour l’ensemble de 
l'exercice en cours, une progression 
raisonnable des résultats ci du divi- 
dende. 


Marchés financiers 


Mediobanca prochainement privatisée 


C’est la perspective inéluctable de 
la retraite de cet octogénaire qui a 
conduit à rechercher une solution 
préservant au mieux les délicats 
équilibres au sommet du monde des 
affaires. Il fallait faire à cette occa- 
sion une place à ceux qui se sont 
imposés ces derniers temps, tels 
MM. Carlo De Benedetti ou Raoul 


Cardinï, président du groupe Fer- 
ruzzi. Il fallait surtout éviter oue. 


NEW-YORK, hocl* 
Baisse record 


PARI S, 15 oct obre 4L 
Jeudi nofc 


Wall Street a enregistr é . me rc re d i , 
use baisse record à la suite de la 
publication dn montant du défiai 
commercial américain du mois d’août. 
L’indice Dow Jones a reculé de 
95,46 points pour tomber à 2412,70. 


D s’agit de la pins farte baisse jamais 
c nr e ggtr ce à New-York en une seule 
séance. Ce repli sévère intervient huit 
jours & peine après la chute record du 
6 octobre de 91.55 points. Durant 
cette séance, qui a perdu 33 %. quel- 
que 209 millions d'actions ont été 
échangées. Le nombre des baisses a 
largement dépassé celui des hausses 
H 395 contre 273 329 titres sont 
demeurés inchangés). 

Bien que le déficit commercial 
extérieur américain soit tombé à 
15,68 mil Har ris de dotera en août, 
contre 16,47 milliar ds en juillet, cette 
dmmuirion a été jugée insuffisante par 
les exp er t s pour améBorer la position 
des Etats-Unis, ce qui a déclenché une 
b ai sse spectaculaire du dollar et a 
accéléré une remontée des tanx 
d’intérêt obligataire. Autour du Big 
Boord, la dcceptioa s'est ressentie 
Hans tous les secteurs. Mëtne les titres 
de sociétés ayant annoncé des béné- 
fices en forte prog re ssion au troisième 
trimestre ont baissé ou enregisué des 
gains minimes. Les valeurs les plus 
traitées ont été US West J ne. 
(7,437 milli on» de transactions) , IBM 


(2,704 millions), Tenneco Inc. 
(2w6!6 millions), American Télé- 
phoné ( 2J 32 mîffiads). 
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Vent de panique à Parts leudL Dès 
les pi arriéres transactions du matin, ta 
Bout» perdait 3 %. et le mouvement 
s’ampfifeit durant la séance officfeHe. 
Dès r ouverture. rnScateur affichât 
- 3.53 %. avant de dégringoler 
jusqu’à — 3,91 96. ns étaient nom- 
breux. gérants, investisseurs ou sim- 
ples curieux, à se ruer sous les tambris 
pour assister à cette débâcle. On ne 
d taï uuteait plus les valeurs réservées 
à ta baisse, au lendemain de Tannonce 
du déficit c omm ercia l américain. A tel 
point même que certaine s valeurs 
symboles, co mm e les privatisées, 
revenaient en dessous de leur prix de 
venta CM le cas n otamment de 
Paribas. Une des raisons de la baisse 
fut une fois e nc ore, f e ffo ndr eme nt 
des cotes du MAUF, dû au mouve- 
ment de hausse des terne. La baisse 
sur certains contrats atteignait 2 %- 
Aussi tas négociations ont-eltes été 
suspendues pendant une hem par 
per mettre aux interve nan t s de remet- 
tre auprès des autorités du marché de 
nouveaux dépôts de garantie. A la 
reprise des cotation s , las cont r at s 
c o n ti n ua ient leur chute, cassant même 
par c e rt a in s ta seufl symboSque des 
90. 

L' a n n once de la hausse des prix 
pour septembre n’a pas té u a tfuné le 
moral des investisseurs, qui ta bl a i en t 
sur un chiffra voisin de zéro ou meme 
négatif. Las autres ma rché s , commrne 
le MONEP, n'étaient pas au mieux. 
L’arrivée d’une nouvelle valeur apport 
comme fa C ompagnie du Mdl n'a pas 
suscité ta même engouement que celui 
provoqué ta semaine dernièr e par 
Thamson-CSF. 

Dans cette tempête, ce sont princi- 
palement les petits porteure qui pani- 
quent en vendant au mieux des titres 
acquis beaucoup plue char. D’où le 
souci des autorités boursières et des 
pouvoirs pubfics de calmer le jeu en 
rappelant que cette baisse n’était pas 
rationnaBe— 

Mais 3 faudra que les op érate urs 
p a i o nt leurs investissements è ta fin du 
mais bousier, prévue poir le 22 octo- 
bre. 


LONDRES, 140* 4 
Vif repli 


TOKYO, iscct 4 
Affaiblissement 


Les valeurs britanniques ont lour- 
dement chuté dans le sillage de Wall 
Street, après l’annonce du déficit com- 
mercial américain plus important que 
prévu en août. L'indice FT des 
vedettes industrielles a clôturé en repli 
de 12,7 points, i 1 834,7. Le nombre 
des transactions a baissé à 35468, 
contre 37 493. Les fonds d'Etat se sont 
egale m ent affaiblis è r image du mar- 
ché obligataire, perdant jusqu'à 
28 pence. La capitefisatko bo ur s i ère 
des actions a diminué de dus de 4 mil- 
liards de livres au tenne de la séance. 

Parmi les plus forte baisses figurait 
Reuter. Les récentes compressions 
d’effectifs effectuées auprès des insti- 
tutions financières risquent d'affecter 
la rentabilité de certains services 
d'informations fmandèresde l'ag en ce 
Rus de 4 miDions d’actions ont changé 
de mains mardi et 3 millio n s mercredi 

Midland, Natwest, Royal Bank of 
Scotiand et Standard Chartered 
étaient affectés par ks déclarations du 
gouverneur de la Banque d'Angleterre 
sur les prises de participation étran- 
gères dais ks grandes banques britao- 
itiqncs. 

Quelques exceptions apparaissaient 
cependant dans ce mouvement de 
baisse avec les progressions de Cable 
and Wirefcss, Bowater. Unüever et 
Rank Hovis McDougalL Les mines 
d'or perdaient près de 2 dollars. 


La s eco us se provoquée par l'annonce 
du déficit commerça] américain au mois 
(faoûi n’a ras épargné non ptus b pla ce 
jàiaàwkp Txndicc NDdzJ fei 

séance en baisse, 218,21 yens à 
26 42822 yens. L'indicé général perdait. 


quant & hn. 22,86 points à 2 153^61. 
Environ 900 ndhos de litres ont été 
échangés, contre 1,4 mHfiard la veiDe. 
Les investisseurs oot largement vendu les 
valeurs orientées & f exportation, taisant 
même chuter le NîkkéT en séance de 
237 yas. Puis les opérateurs à h recher- 
che de bo nne t aff a i res ont tait remonter 
ks coûts, ce qui a tak dire à cert ai n» 
courtiers que ta baisse n’a pas été aussi 
forte que prévue. 

Les intenenants ont égalèrent appris 
que ks potnors pufa bcs révisaient en 
baisse là chiffres de ta production 
industrielle japonaise pour k mois rfaofll. 
Parmi ks repos retables de ta Bourse, ao 
notait ceux des seoeurs électriques, et 
des valons chimiques et textiles. En 
revanche. On notait une hausse des bran- 1 
d» construction et pâles à papier. 
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FAITS ET RESULTATS 


• Cta-Cdjy rachète Cooper 
(lentilles de contacté — La firme 
Ciba-Vision. filiale dn groupe 
Cîba-Geigy. numéro un de l’indus- 
trie chimique en Suisse, a conclu 
un accord avec la société améri- 
caine Cooper Companies Inc., de 
Paio-Alto (Californie;, pour lui 
racheter ses affaires mondiales en 
produits d’entretien de lentilles de 
contact. 


perspectives de ventes à court 
tenne. a déclaré, à Renier, le pré- 
sident du gronpe, M. Jacques 
Stent. 


Le prix de cession a été fixé 3 
155 millions de dollars (830 mil- 
lions de francs français). Le chif- 
fre d'affaires mondial de Cooper 
Companies dans ce domaine a été, 
en 19S7, de 77 millions de dollars 
(470 mDliom de francs). L’acqui- 
sition s'étend à tous les brevets, 
marques, expériences de fabrica- 
tion, informations de marketing, 
connaissances techniques. 


Le chiffre d'affaires de cette 
année n'a pas atteint les niveaux 
prévus, a-t-il reconnu, en ajoutant : 
■ Nous nous étions fixé une four- 
chette de taux de croissance au 
début de Vannée et nous savons 
que nous ne tiendrons pas le bas 
de la fourchette. » 


Le bénéfice net de BulL au pre- 
mier semestre 1987, a diminué de 
36 millions de francs, contre 
144 millions durant le premier 
semestre de fan dernier, tandis 
que le chiffre d’affaires baissait 
plus légèrement à 7,82 milliards, 
contre 7,85 milliards. 


• Honda : m ABS poer moto. 
— Honda, le numéro un mondial 
de l’industrie des deux-roues, a 
mis au point le premier système 
zu monde de freinage anti-blocage 
(ABS) pour moto, incorporable 

dans le moyeu d’une roue. 


Le système accroît la securité 
en assurant un freinage progressif 
en cas d'urgence. Le frein incor- 
poré dans le moyeu de la roue 
n'utilise pas de contrôle électrique, 
mais une combinaison 
hydraulique-mécanique. 

• Bnfl n'atteindra pas ses priv 
risious cette a née. - La Compa- 
gnie des machines Bull est en 
passe de renforcer son bilan en 
dépit de ta baisse de ses résultats 
du premier semestre et des faibles 


• Générale des eaux: résultat 
net ea faaasse de 25 %. — La 
Compagnie générale des eaux indi- 
que que » l’augmentation du 
résultat net de la compagnie 
devrait être d'environ 25% sur 
V ensemble de l'exercice 1987 ». 
selon les résultats semestriels. 
Cette évolution • favorable devrait 
également se confirmer au niveau 
des comptes consolidés poursuit 
le communiqué, qui précise que 
- la croissance de la part du 
groupe dans le résultat net conso- 
lidé pourrait être égale au légère- 
ment supérieure à 20 % en 1987 ». 
Pour le premier semestre de cette 
année, le chiffre d'affaires de la 
Générale des eaux a été de 
3.62 milliards de francs, en aug- 
mentation de 8.90 % par rapport à 
ta même période de 1986. 
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AntetftAnotiéi.... 

SU 

502 

Atetal 

430 

• à.. 

BAC 

ASS 

458 
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MINITEL 


- La gestion en direct 
de votre portefeuifte petsorméf 

36.15 Tapez IEMONDE 
puis BOURSE 
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MARCHE DES OPTIONS NEGOCIABLES 

le 14-10-87 à 17 heures 
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DE VENTE 

VALEURS 

exercice 
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Mais 

Jnin 

Sept i 

Déc. 

Mais 

Juin , 


LaüugeCop. . 
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55 
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440 

M 

- 

- 


w 

23£ 

28 

- - 

Peugeot ... 
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Notiormel 10 %. - Cotation en pourcentage du 14 oct. 1987 
Nœnbre de contrats : 1 30 000 


COURS 


ÉCHÉANCES. 


Dentier, 


Déc. 87 

Mars 88 

Juin 88 •• 

92£5 
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93,80 

93,40 

93,05 
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INDICES 

CHANGES ~ 

Dollar :6,0115 F 4 


BOURSES 


Au lendemain de la publication 
des résultats du déficit commer- 
cial du mois d’août, le dollar a 
poursuivi son mouvement de repli, 
revenant vers ses plus bas cours. 
A Paris, 3 était jeudi à 6,0115 F, 
contre 6.0330 F au fixing de ta 
veille. 


PARIS 

(INSEE, base 100 : 31 déc. 1986) 
13oa. 14 oct 

Valeurs françaises . . 96,8 943 

Valeurs étrangères . 134 13^9 

0 e des agents de change : 
(Base 100: 31 déc. 1981) 
indice général ... 388J8 387,40 
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FRANCFORT 14ocl 15 oct 

Dote (en DM) .. 1&2S L»jb 

TOKYO 14ocl 15 oct. 

Doter (en yens) .. 144 142 


MARCHÉ MONÉTAIRE 

(effets privés) 

PteisLlSocrt.) 71/2-75/85 

Itete-Yorfc ( i4 oct.). 7 1/2-79/M5 


NEW-YORK 
(Indice Dow Jones) 

, . . „ ' Dota. )4oct 

Industrielles 2508,16 2412,70 

LONDRES - 
(InSee «Financial Tins-) 

13ocl I4ocl 

Industrielles .... 1847,4 1834,7 

Mines d or 447A 4382 

Fonds d’Etat .... 85,78 8 SfiS 

TOKYO . 

^ 1400. 15 oct. 

— 2W< M3 26428^2 
Indice général ... 218147 2158*1 
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LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


COUBSPUJOWI UN MOIS 
è bai -f haut Map, toq 




œux mots 
ftap- +au dép. 


SL-U, 6^065 

S csa. AS992 

Yca(IW ... 43246 

DM 33305 

noria 29611 

FA (108)... 16jO09i 

Fi 4£204 

L(1 0M) ... <6113 
£ 9,973$ 


<9985 - 28 
<6842 - 79 
<2284 4- H6 

33334 + 96 
W635 + 54 
169235 + 168 
<6244 + 146 
<6219 - 121 
93*31 - 195 


sa Mots 
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H f 

tate . r-yt 


- 40 - 18 

- IB - 106 
+ 256 * 299 

+ 204 +231 
+ 115 + I35 
+ 278+488 

+ 389 + 341 

- 277 - 228 
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+829 + *99 


SErU..... 7 1/2 

DM 3 l/l 

Fktk 5 1/8 


FJL(M6).. 5 

FA 1 
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f ....... 9 

F.fianç. . 7 
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Marchés financiers 


BOURSE DU 15 OCTOBRE 


Coûts relevés] 
à 14*i58 


VALEURS 


15*1973.. 
CME. 3% ... 
BlKP.TJ,.., 
CJCJ-TJ. ... 
SWd.LYW.TP. 
CBÆ.TP.... 
HmiftTP. 
ftterfWLT.P. 
StGottanTJ*. 
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«ar- 
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AXSP.L .... 
AMm*... 
Arjoui. Brios . 
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taüp.ci. ...j 
KtaBractae.. 
rIL-V. .... 
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BP. Fana... J 
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CM» I 

Cuba AJXP. . .] 
CJUIX. ..... 

CMtaa 

Gn ...j 

cpjca 

CU.-.. 

£&<?.* ! 

OwynmSA . 
ChtanrfUia.., 
Cfarafcinç.* 
CU> IHtfiMr. . .1 
Cteate* 

Cofimeg 

OolM 

Cura—. Entropc. 
QnpLMod. .. 
CeédL Fantibr. . .1 
te* F. tan... 
ccF. 


Ceux 

tricôd. 


1835 

«09 

UB4 

1138 

VB\ 

3250 

1881 

I1S74 

1270 

1278 
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533 

640 

2060 

2020 

382 

826 

1921 

5» 

1080 

885 

440 

325 

821 

4» 

596 

399 

454 

960 

891 

12ip'^ 
12820 
1035 
M 
4830 
2230 
1270 
[2950 
148»' 
113 
1190 
810 
7» 
1870 
315 
11» 
910 
68 75| 
1017 
603 
1»U| 
298 
1685 
234 
707 
1020 
4» 

120 
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>4200 

11» 

1148 

1238 

13205 

irai 

13» 

*1259 

12 » 

418 

515 

812 

1976 

1920 

345 

81510] 

18» 

495 

10 » 

880 

425 

316 

820 


tan 


354 

443 

835 

865 

1110 

124» 

1008 

» 

|46» 

12200 

1200 

12750 

145 

109 


788 
765 
17» 
235 
1144 
975 
62.10] 
9» 
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149 
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1»1 
m 

705 
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480 
11 7 


Oentar 
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>4205 
11» 
1148 
1238 
13205 
1851 . 
18» 
72» 
12 » 
418 
516 ■ 
613 
13» 
1920 
343 
310 
1825 
488 
993 
667 
425 . 
310 
7» 

rai 

3» 
428 
835 
657 ' 
1129 
2480 
1008 
63 
4660 
2101 
12» 
128» 
145» 
104» 


7» 

765 

17» 

296 

10 » 

85 

6210 

SW 

s» 

1» 

2» 

1619 
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880 
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Règlement mensuel 
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% 
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tan 
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7» 

700 

7» 

- 278 

1830 

(«tan- 
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1820 

1830 

- 137 

1170 

M*Nh.* . 

S3S 

689 

8S5 

- 438 

705 

Lacatta tamota. 
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fi» 

6» 

- 158 

2» 

testa* ... 

758 S 

165 

16020 

- 483 
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Uxtaraon* . 

»? 

601 

601 

- 176 

30» 

Durai SA .. 

27» 

2800 

28» 

+ 036 

875 

Iimbi 

857 

8S5 

841 

- 0» 

4» 

&«T* 

41530 

3» 

409 

- 152 

1170 

L VucotLA* 

II» 

10» 

1031 

- 140 

386 

teiYCfl ... 

311 Sf 
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291 

- 670 

5» 


470 

4» 


- 5 

21» 

frGtanch ... 

ta» 

1750 
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- 833 

14» 

LpmEMc* 
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12» 

12» 

- 338 

a» 

Wv.pj.c.aa 

3» 

■ ,M 



77 

UtaPtén.. 

7410 

72» 

72 

- 422 

8» 

MIC. 

523 

502 








- 534 

486 

Douât Ans. . 

4» 

448 

448 

- 261 

445 

Mk.WwU* 

3» 

3» 

354 

- 498 

2450 

Dota Fonça* 

2210 

2176 

2101 

- 4 93 

17» 

Mro! 

1786 

17» 

17» 

- 12» 

1130 


9» 

8» 

886 
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1310 

En fêtai .. 

1138 

11» 

1072 

- 5» 

2SQ0 

Ulnteh* 

2515 

2410 

23» 

- S 

1410 

EœO* ...... 

1375 

1331 

13» 

- 545 

330 


2» 

27390 

271 

- 798 

1020 

BactifrfiMM. . 

8» 

840 

B40 

- 455 

13» 

lfrSICU .... 

1218 

1171 

1140 

- 832 
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BMoéhc.. 

32031 

310 

304 

- 5» 

3» 

Matant! Bk Sa* 

254 

2» 

2» 

092 

au 

- IrniScJ.. 

277 

270 

Z74 

- 108 

1320 

Al 8** WW 

1350 

1330 

1330 

- 341 

970 

Esnfthft-Fwa 

823 

816 

816 

- 085 

56 

MPLPmtaovs 

63 9C 

» 

» 

- 482 

3870 

Entai 

3340 

32» 

32» 
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2870 

MoftWeawy 
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21» 

2140 

- 37B 
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fww 

» 

Mata» 

74 5t 

76 

72 

.... - 

440 

faoSAL* 

3» 

395 

382 

- 354 

11» 

NaneUbOH . 

955 

940 

930 

- S 87 

2350 

Enrabana .... 

20» 

1350 

1957 

- 591 

159 

NonfrEs 

M4 5C 

131 51 

131» 

- 977 

1430 

Ëmcmn* ... 

1281 

1221 

1221 

- 468 

470 

ItordonOM ... 

420 

415 

416 

- 573 

41» 

EtaoranM ... 

37» 

3620 

3620 

- 471 

«75 

NmeteGU. , 

520 

4 16 

416 

- 291 

7» 

Bmpa^l*.. 

542 

618 

545 

+ 055 

1140 

OccheK. (GcnJ 

995 

940 

940 

- 492 

1230 

«s* 

1164 

1150 

1110 

- 464 

1UO 

OnnLPoi* ... 

1490 



- 669 

7» 

Façon 

665 

646 

645 

- 301 

215 

O&Mtay.... 

225 

222 

222 

- 534 

1250 

FMiM-fcaudis . . 

1200 

1116 

1116 

- 7 

420 

Qpfrftri».. 

345 

325 

331 

- 2B1 

210 

FrioHr 

204 

203 

200 

- 196 

3910 

OrâtlLI 

34» 

3410 

3340 

- 1788 

155 

Fhu-Ua 

141 

130 

T31 

- 709 

430 

Parias 

420 

410 

406» 

- 548 

12» 

FreragoriuBal 

12» 

1170 

1170 

- 2» 

650 

ParisRânc.* 

541 

510 

518 

- 578 

13» 

GaUabvnMr 

1268 

11» 

1211 

- 434 

1380 

faM&mno* . 

12» 

1130 

1120 

- 551 

435 

SaaoogM ..... 

401 

3» 

3» 

- HJ 22 

ISO 

Pertoar 

1120 

11» 

1105 

- 338 

21» 

Gr«Em ... 

2050 

2000 

19» 

- 341 

870 

PenuFAcani.. 

B» 

B63 

862 

- 228 

5» 

Gtataftais* . 

49110 

4M 

471 

- 409 

1630 

fagoaSA .. 

1425 

1340 

1335 

- 770 

26» 

Mand 

23» 

21» 

21» 

- 870 






.... 

7» 

GTM€ntropOM 

580 

5» 

549 

- 534 

24» 

Pria 

2151 

mm 

2075 

- 247 

725 

Gutnwtefr 

655 

630 

605 

- 753 

700 

PJiLltawta ... 

711 

884 

689 

- 3 IB 

ywo 

HacSstta* ... 

2675 

2541 

2537 

- G 16 

9650 

PiwhkCU ... 

3550 

3484 

3494 

- 615 

765 

HniM 

640 

601 

001 

- 609 

1170 

Prtttturi Sic. . 

11» 

11» 

11» 

- 603 

1510 

Kutchtam . . . , 

1355 

1325 

1315 

- 295 

7» 

Ihimaga 

665 

662 

6S2 

- 603 

188 

tatal 

177 

167 

17010 

- 3» 

735 

PUsïiBmara - ... 

667 

EU 

63S 

- 4» 

375 

imlTôiail . 

373 

3» 

351 

- 5» 

21» 

hanodis 

2010 

1920 

19» 

- 937 

.... 

ngtaco ...... 

1250 

11» 

11» 

- 5» 

4» 

frausoaSA* 

545 

545 

543 

- 364 

8170 

ItK. Minent .. 

43» 

4240 

40» 

- 667 

1770 

Radotecta. ... 

14» 

1415 

1431 

- 083 

520 

mwbn*A .... 

528 

514 

515 

- 246 

98 

WF. DisL Total 

89 

BS> 

8S50 

-0» 

1*70 

haonadmiqin . 

1205 

.... 



34» 

(adora Oj)* . 

32» 

30» 

31» 

- 604 

820 

ILatdnn.... 

63S 

597 

587 

- 598 

4» 

Mwtaanoira 

435 

382 

382 

- 392 

1640 

lABAu .... 

W85 

14» 

1434 

- 343 

15» 

(omeFUcH! .. 

1335 

1295 

12» 

- 598 

1730 

atagateipta 

1563 

1495 

1485 

- 434 

..... 

HonseFCMX . 

... 



- 382 

1510 

taon* ..... 

1440 

13» 

1330 

- 764 

63» 

llmpgrâleM 

4785 

4710 

4710 

- 2B4 

3270 

«gâta* .... 

29» 

2905 

2900 

- 189 

215 

Me 

20) 

200 

2» 

- 3» 

27» 

lagwta(DP)* 

2535 

24» 

2495 

- 158 

17» 

Sagan* 

1520 

1502 

15» 

- 757 

810 

laorfeMr* . 

730 

7» 

729 

-014 

515 

SamStaain .. 

50! 

488 

4» 


% 
* - 


- 373 

- 2 » 

- 187 

- 627 

- 298 

- 234 

- 283 
- 1212 

- 864 

- 1» 

- 244 

- 537 

- 655 

- 6» 
+ 236 

- 148 

- 72* 

- 273 

- 335 

- 262 

- S 

- 119 
- 20 

- 553 

"î 33 

- 4» 

- 347 

- 344 

- 425 

- 657 

- 134 

- 206 

- 631 

- 332 

- 3» 

- 3» 

- 158 

- 435 

- 045 

- 335 

- 249 

- 037 

- 396 

- 393 
-313 

- 1218 

- 412 

— "î 97 

- 050 

- 132 

- 220 


Campera 

38&0Q 

VALEURS 

Coin 

1-tata 

Premier 

m> 

Denier 

% 

+ - 

1340 

5Kjms& ... 

1220 

f rfis 

IT55 

- 533 

1B40 

team 

16» 

16» 

16» 

- 4 76 

16» 

State- .... 

15» 

15M 

1610 

- 443 

7» 

SUDOfi 

741 

716 

713 

- 378 

755 

SAT.* .... 

511 

505 

484 

- 528 

1530 

Saupouette) 

1035 

10» 

1060 

+ 242 

460 

Sdmaitar*.. 

358 

332 

338 

- 559 

123 

&.C.0A .... 

108 




8«0 

S.CALGL ... 

753 

703 

720 

- 438 

1030 

S** 

923 

890 

851 

- 7» 

430 

Staeag* ... 

432 

428 

4» 

- 278 

1380 

SJ=-IM. 

11» 

10» 

ms 

- 136 

» 

SSL 

56 

53 

a 

- 714 

563 

ta»* .... 

•468 

475 

4SS 

- 236 

990 

Sic 

920 

882 

BB2 

- 630 

570 

SmcraUER* 

STS 

575 

575 

- 069 

3» 

SénnorU ... 

338 




1270 

StàftMkgMI 

1220 

1185 

1154 

- S 41 

666 

Stnmco 

678 

675 

G» 

+ 029 

420 

SodücGûnétaej 

416 

412 

41Z 

- 0H 

220 

SOOoCCO 

193 

1» 

189 

- 207 

235 

SoderatNa) .., 

23S 

235 

235 


2790 

Sodnfao 

2629 

2695 

2570 

- 224 

MO 

SogontaMd.. 

131 

130 

130 

- 078 

430 

Sopwp 

399 

380 

378 

- 525 

3050 

SonvraMb* 

2620 

2477 

2589 

- 118 

870 

Sauça Para . . 

825 

8» 

8» 

- 303 

11» 

Sovac* .... 

S30 

912 

875 

- 591 

650 

Spie Rutigrd. . 

514 


„ . „ „ 


620 

Serafar *...., 

576 

ras 

532 

- 764 

350 

Stntfcabbo* . 

321 K 

310 

3» 10 

- 470 

650 

Talcs tmonac . , 

6TO 

615 

610 


3570 

TABkl.. .. 

3370 

32» 

33» 

- 1 33 

1320 

Thonaora-CSF. 

1140 
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1110 
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- 289 
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63 
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LLF.B. 

415 

368 



1220 

UJS.* 

1021 
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558 

- 1» 
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» 
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57 
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BfiJ. 
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Cnha-Bboy.. 


999 

2439 

a» 

799 

371 

34050 

584 

30250 

413 

3» 

575 

642 

264 

9010 

10 » 

137 

673 

744 

394 

350 

6 » 
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4030» 
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27 
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3» 
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Sauf aux PTT 

La grève des fonctionnaires semble 


Des militan ts communistes ont empêché 
l’expulsion d’un jeune Congolais 


Sur le vif- 


• /7/ • • • » , « -fl Afl/ Des élus communistes de la Seine- 

avoir ete moins suivie qu’en octobre 1986 saint-o*™. « ■«.n.m.M 

* M. Georges Valbon, président du 

La grève des fonctionnaires, le côté. l'Union régionale CFDT des conseil général, qui participaient, 
ieudi 15 octobre, à l'appel de PTT de PIle-de-France fait état de mercredi soir 14 octobre, à une réu- 


La grève des fonctionnaires, le 
jeudi 15 octobre, à l’appel de 
l’ensemble des organisations syndi- 
cales, semble avoir été moins suivie 
que celle du 21 octobre 1986, selon 
le ministère de la fonction publique. 
Les pourcentages de grévistes 
annoncés par le ministère étaient de 
19% aux affaires sociales (contre 
29 % il y a un an), 10 % à la défense 
nationale (contre 32%), 26% aux 
finances (50%), 10% à l’équipe- 
ment (25%). Dans l'éducation 
nationale, le ministère recensait 
40% (contre 43%) de grévistes 
chez le personnel enseignant 

En revanche, aux PTT. la grève 
semblait un peu plus suivie que Fan 
der nier. A 12 heures, le ministère 
des PTT recensait 1 1 2 422 grévistes, 
soit 45 %, contre 43 % en 1986, avec 
39% dans les postes (41.7%) et 
53% dans les télécommunications 
(46%). 

Dans une déclaration à 
Antenne 2, le 15 octobre, M. Hervé 
de Charette. ministre délégué 
chargé de la fonction publique, a 
confirmé qu'il recevrait * dans les 
jours qui viennent • les syndicats 
afin de décider d'une mesure de rat- 
trapage salarial pour 1987 - dans les 
trois semaines 

Aux PTT, FO. la CGT et la 
CFDT font état de pressions sur les 
agents pour les empêcher de faire 
grève . Pour la fédération FO des 
PTT, •M. Longuet a peur de la 
grève. Par de multiples pressions, 
souvent dans l'illégalité, le minis- 
tère des P et T impose à de nom- 
breux agents d'être présents à leur 
poste de travail ». Dans une lettre à 
M. L onguet, la fédération CGT des 
PTT dénonce • avec indignation » 
de « scandaleuses pressions • dans 
l'ensemble des départements. De son 


* centaines de collègues désignés 
d'office » pour assurer non la sécu- 
rité mais « les opérations les plus 
rentables ». Au ministère des P et 
T, on indique que Hans l’administra- 
tion la hiérarchie peut, - avec dis- 
cernement. procéder à la désigna- 
tion d’une partie du personnel pour 
assurer la continuité du service 
public ». Des dispositions de cette 
nature sont prises à chaque grève 
sans qu'il y ait eu, ajoute-t-on, de cir- 
culaire plus contraignante pour le 
15 octobre. 


Dans le secteur public. les pertur- 
bations sont très faibles. A la RATP, 
où la CGT avait déposé un préavis 
de grève de vingt-quatre heures dans 
tous les services, le trafic était 
assuré le 13 octobre à 9 heures à 
100 % pour le métro (à 60 % sur la 
ligne Nation- Dauphine) et le RER 
et à 99 % pour les autobus. FO avait 
également déposé un préavis. A la 
SNCF, où la CFDT, FO et la CFTC 
appelaient à la grève. les perturba- 
tions étaient strictement limitées 
aux réseaux est (quatre trains sur 
cinq) et nord (deux trains sur trois) 
de la banlieue parisienne. Quelques 
perturbations ont été signalées à 
Strasbourg et à Nancy. A EDF. où 
seule la CGT appelait à des 
débrayages, la baisse de production 
□'était que de 600 mégawatts à 

8 heures - ce qui est purement sym- 
bolique - contre une baisse de 
1 1 000 mégawatts le 1® octobre à 

9 heures, lois de la précédente grève 
de la CGT. 


mercredi soir 14 octobre, à une réu- 
nion à la préfecture de Bobigny se 
sont heurtés à un cordon de CRS qui 
avait pris position à l'intérieur même 
du bâtiment administratif. Selon le 
porte-parole de l'assemblée départe- 
mentale, les policiers ont « chargé 
les élus avant de les molester ». 

Les manifestants étaient venus 
plaider la cause d’un jeune Congo- 
lais de dix-neuf ans, M. Serge 
Mitolo, que deux cents personnes 
environ - principalement des adhé- 
rents du Mouvement de la jeunesse 
communiste (MJC) — avaient 
« libéré » mardi soir à l'aéroport de 
Roissy, alors qu'il était amené à 
l'avion qui devait le reconduire à 
Brazzaville, dans son pays d'origine. 

Le préfet, commissaire de la 
République de Seine-Saint- Denis, 
M. Raymond-François Le Bris, a 
indiqué que M. Serge Mitolo, • sous 
le coup d'une mesure de refus de 
séjour consécutive à un long retard 
dans la demande de renouvellement 
d’une carte de résident temporaire, 
avait été invité à deux reprises à 
régulariser sa situation pour obte- 
nir un visa de long séjour ». 

Les responsables du MJC et les 
amis du jeune homme font, au 
contraire, valoir que M. Serge 
Mitolo est en règle. Arrivé en 
France il y a six ans, il avait obtenu 
un titre de séjour lui permettant de 
suivre des études. Hébergé par son 
oncle à Bagnolet et titulaire depuis 
le mois de juin d'un BEP de compta- 
bilité, il désirait préparer un bac 
technique en France et s’était inscrit 


dans ce but au lycée Jean-Jaurès de 
Montreuil 

Mais 3 devait, auparavant, obte- 
nir un nouveau titre de séjour. Après 
le rejet de son recours gracieux, les. 
«mis de M. Serge Mitolo et les 
membres des MJC s’attendaient à 
son expulsion. C'est dans ces condi- 
tions qu'ils sont intervenus mardi 
soir ù Roissy pour s’y opposer en 
provoquant une ‘bousculade, au 
cours de laquelle cinq policiers ont 
été légèrement blessés. 

Le préfet a annoncé, mercredi, 
qu’à la suite de ces incidents une 
procédure judiciaire était eu cours, 
précisant que M. Serge Mitolo, 
caché par ses amis, # est 
aujourd’hui en position d’illégalité, 
de même que les personnes qui ont 
facilité » sa « libération ». 

Au cours d’une conférence de 
presse tenue jeudi matin (5 octobre 
à l'hôtel de ville de Bobigny (Seine- 
Saint-Denis) , M. Jean-Louis Mans, 
secrétaire de la fédération Seine- 
Saint-Denïs dn PCF, a annoncé que 
les élus communistes du départe- 
ment avaient, h Ut suite de ces inci- 
dents. l’intention de déposer plainte 
auprès des instances judiciaires 
» pour violation des locaux privés 
du conseil général par les forces de 
l’ordre, pour entrave à l’exercice du 
mandat d’élu et séquestrations, 
pour voies de fait contre des élus 
dans l'exercice de leurs fonctions*: 


Les prix en septembre : 

+ 0 , 1 % 


M. Martens présente 
la démission dn gouvernement belge 
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La hausse du prix de détail a été 
laible en septembre. D'après les cal- 
culs provisoires de l’INSEE, publiés 
le jeudi 15 octobre en fin de mati- 
née, l'indice des prix à la consomma- 
tion n’a augmenté que de 0,1 %, 
après 0,2 % chaque mois depuis mai. 

Ce bon résultat porte à 3.2 % la 
hausse sur un an (septembre 1987 
comparé à septembre 1986) et à 
2,7 % depuis le début de l'année. 
Mais sur les trois derniers mois 
connus (juillet, août, septembre), la 
hausse des prix n'est plus que de 2 % 
en rythme annuel. 

La faible hausse de septembre 
s’explique pour partie par la baisse 
du taux de la TVA sur les automo- 
biles (.ramené de 33.3 % à 28 %) 
intervenue le 17 du même mois. 11 


BRUXELLES 

de notre correspondant 


Le premier ministre belge, 
M. Wilfried Martens. au pouvoir 


premier ministre consistant, en quel- 
que sorte, à • échanger * M. Hap- 
pait contre des garanties pour les 
francophones vivant dans la périphé- 
rie bruxelloise. 


depuis 1981, aprésenté jeudi ^octo- 
bre en fin de matinée la démission de 


JOSÉ-ALAIN FRALON. 


son gouvernement au roi Baudouin. 
Mais, le souveraia peut encore refu- 
ser cette démission pour permettre à 
M. Martens de tenter l’impossible 
pour trouver un accord au sein de sa 
majorité sur l'épineux problème lin- 
guistique des Fourons, cette com- 
mune peuplée en majorité de franco- 
phones mais rattachée à la Flandre. 


L’année portugaise 
commande des arions 
d’entraînement à la France 


Depuis combien de temps Favait- 
il préparé ? Depuis combien de jours 
et de nuits attendait-il que Kasparov 
s'avance dans les jardins de 
l’anglaise et que, à peine les pre- 
miers pas faits,' il puisse, de sa main 
diaphane, lui porter le coup de poi- 
gnard : 9-é3 ? 

Quand, le mercredi 14 octobre, 
dans la deuxième partie, Q vit Kas- 


parov jouer J-ç4, Karpov eut la 
force de feindre la surprise en pre- 
nant six minutes pour répondre Cf6 ! 
Serein. Kasparov ne dépensa que 
quatre petites minutes pour ses neuf 
premiers coups. C’est alors qu’il prit 
en plein azur 9-é3. Peut-être (les 
analyses vont pleuvoir sur ce coup) 
n'est-cc pas vraiment mortel, mais 3 
blessa tellement le champion du 
monde que celui-ci mil quatre-vingts 
minutes avant de poursuivre son 
chemin. Il parut même s’être rétabli 
et, an seizième coup, l’ancien cham- 
pion dn monde Boris Spassky 
jugeait la position - parfaitement 
jouable pour les deux camps ». Illu- 
sion. 


Durant une bonne partie de la nuit 


de mercredi à jeudi, puis pendant ! francs) 


Le Portugal vient de commander 
à la société française Aérospatiale 
dix-huit avions d’entraînement Epsi- 
lon pour une somme de 17 millions 
de dollars (environ 100 millions de 


toute la matinée de jeudi, les respon- 
sables de la coalition - sociaux- 
chrétiens et libéraux, flamands et 
francophones - avaient tenté de 


faudra attendre une dizaine de jours j s'entendre sur le cas de M. José Hap- 


pour — au vu des résultats définitifs 
et détaillés - voir quels prix ont 
augmenté faiblement. 

On sait cependant que les prix des 
produits pétroliers ont baissé le mois 
dernier (environ 1,5 %) et que les 
prix de l'alimentation oru augmenté 
très faiblement. 


part. le bourgmestre (maire) de Fou- 
rons qui refuse de prouver ses 
connaissances en néerlandais et qui. 


Après Tannée de l'air française et 
après les forces années togolaises, 
l'armée de Fair portugaise devient le 
troisième client de cet avion mono- 
moteur pour la formation, dite de 
début, des pilotes de combat ou de 
transport militaire. 

Avion d'entraînement militaire de 
base à hélices, FEpsUon est conçu, à 


à œ ùj^avai, été desmué paÿie j 

Conseil dEtal. pour être aussitôt ( depuis 1983, date à Laquelle 

mr cnn mnc^il mmntiiinAl 1 • i' : 


Conseil d’Etat, pour être aussitôt 
réélu par son conseil communal. 

Les sociaux-chrétiens franco- 
phones ont refusé la suggestion du 


ont commencé les premières livrai- 
sons. l’appareil est produit à trente 
exemplaires par an. 


Le temps perdu par Kasparov 
était autant de sang qui avait quitté 
son corps. Exsangue, 3 arriva au 
vingt-sixicme coup et s’écroula. 
C'est-à-dire qu’ü fit ce qu'on n’a 
jamais vu faire par un champion dn 


Le déficit 

do commerce extérieœ' : 
2,4 milliards de francs 


Le commerce extérieur de la 
France a été déficitaire de 2.4 mil- 
liards de francs au mois de septem- 
bre, en données corrigées des varia- 
tions saisonnières (CVS). Cela 
porte à 26,2 milliards de francs 1e 
déficit sur les neuf premiers mois de 
1987. a indiqué jeudi le ministère 
chargé du commerce extérieur. 

En août le déficit s'était élevé à 
1,1 milliar d de francs. 


Le numéro du • Monde » 
daté IS octobre 1987 
a été tiré à 491 685 exemplaires 
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Pas clair 


Vous avez suivi, vous, ce qui 
$e passe à FUNESCO. F élection 
d'un nouveau diriot tout ça ? 
Paraît que c'est d'un grotesque 
achevé. Us en ont parié es matin 
à la conférence. J'ai rien compris 
pour pas changer. Alors, à la sor- 
tie, j'ai épinglé le chef de service 
étranger atjt lui ai demandé: 

e C’est un méchant.M'Bow, 
le PDG sortant, haut ? 

— Oui. enfin, pas exacte- 
ment, mais bon. ~ C’ est pas... 

— Alors, pourquoi on a voté 
pour lui ? 

— Parce que c'est un pote à 
tort Jacquot II est allé pfau ré 
deux lois, trois fois à Matignon, 
là, ces derniers temps. U s éclaté 
en sanglots ; Soyez cNc. faites 
quelque chose pour moi. Et 
Chirac lui a tapoté réparée en lui 
p rometta nt de l'épauler : on va 
voir ce qu’on peut faim.- 

— Ce qu’on a fait c'est voter 
pour l’autre, le Pakistanais. 

— Ouais, parce que c’est un 
copain à Raimond, tu sas. le 
ministre des affaires ét ran gères. 

— Pourtant, c'est pas un 
gentil non plus. Elle l’a dit, Gisèle 
HaSmi quand elle est partie en 
claquant la porte: . 


— Arrête! Bfa fait sa star- 
lette. Ble voulait pas rater sa 
sortie. C'était ça ou sa retirer sur 
la pointe des pieds à la fin de son 
mandat, dans à peine un mois. 

— Alors si on était derrière 
fur, pourquoi il s’est défilé en res- 
tant toutes ses bêles à M’Bow. le 
Pakistanais ? 

- H s’est vexé. U en avait 
marre d’attendre. H croyait, arri- 
ver dans un fautauH 

— Maintenant B est question 
d’un Espagnol. D’où B sort cehà- 
là. 

— C'est un ami à Suarez 
Non, je vais pas t'expBquer qui 
c’est Suarez, tu pourrais, tu 
pourrais pas suh/re. 

— C’est ké qui va gagner ? 

— Normalement. . oui Tout 
nos voisins sont pour. Et les pays 
de l’Est le soutiennent Bien 
obligés, si M’Bow passe, les 
Américains ne reviendront pas et 
c'est les Soviétiques qui devront 
casquerpourlUNESCO. 

— Alors, nous, pour qui l’on 
vote, là ? Pour T Africain ou pour 
l’ Européen ? On le sait, au 
moins ? 

— Ouais, on le sait, mais on 
veut paslocSne.» 


CLAUDE SARRAUTE. 


ÉCHECS 

Meurtre 

(avec préméditation) 
dans une partie anglaise 


monde : se pas appuyer sur là pen- 
dule ! D ne lui restait alors que cinq 
minutes pour arriver au quaran- 
tième coup, et il lui en fallut quatre 
pour s'apercevoir de son incroyable 
oubli Une minute pour quatorze 
coups : devant Karpov, même le 
meilleur joueur de blitz au monde 
qu’est Kasparov ne peut y arriver. 
Six coups plus tard, le drapeau de la 
pendule du champion du monde 
tombait. Qu’importe ! Il était marie 
coup d’après. 


Bases: KASPAROV 
Noirs: KARPOV 


Deœriène partie 

Partie anglaise 


I.Ç4 

06(6) 18. Fxf6 

gx» 

2. Cç3 

é5 19. CM 

«87 

3. CO 

Cç6 20. ixç4 

Tsffi 

4. JÜ 

FM 21. TU 

OM 

5.Ffe2(3) 

0-0(9) 22.Tx£3 

Dxç4 

6.0-0 

64(15) 23.SU 

CB 

7.Cÿ5 

Fxç3(16) 24.T43 

Fx£2 

8. hxç3 

T8 25. Txd8 

Tx* 

9. £3(4) 

£3(28) 26.1» 

168 

10. d3(84) 

45(22) 27.0x5 

65 

11. DÙ(86) 

Ç>5(41) 28.012 

Dd3 

12. Dm3 

ç6 29.03 

H3 

13.çxd5 

çxd5 30-FxG 

DxD+ 


Voici donc Karpov nanti d'un 
point d’avance, acquis avec les 
Noirs. Plus que ce pomt. qui ne vaut 
pas victoire finale bien évidemment, 
c’est la remarquable préparation du 
challenger qui impressionne. A 
contrario. Fhflpréparation de Kaspa- 
rov (comment a-t-il pu choisir 
Panglaise sans étudier à fond 
Fouverture ?) a stupéfié les grands 
maîtres présents à Séville. Spassky, 
qui a parié que Karpov remporterait 
le match, estime que Kasparov s’est 
trop dépensé dans « des activités 
exira-échiquéetuies ». La défaite 
qu'il vient de subir va lui rappeler 
que « le passé » (Karpov) n’est pas 
encore décidé à disparaître. 

Score : Karpov, 1.5; Kasparov, 
0,5. Troisième partie le vendredi 
16 octobre. B. de C. 


Michel Polac 
rejoint M 6 


Cç6 3I.Bg 1 
Dç7j 32.Dx£ 


Dç7 32. Dx» 

Fg4 Péri 
dxç4 nteoffl 


Les chiffres entre parenthèses repré- 
sentent. en minutes, le temps total de 
réflexion de chaque joueur depuis le 
début de ta partie. 


(Publicité) 

Votre micro compatible PC 


Amstrad ou 
Sanyo 
chez Duriez 

C’est le moment I 


Michel Polac rejoindra, dès la 
fin novembre, M 6. Il y animera 
« Champs fibres », un magazine 
hebdomadaire e des livres et des 
idées», produit par la producteur 
de cinéma Marin Karmhz, action- 
naire de ia sixième chaîne. 
L’émission devrait être program- 
mée chaque mercredi soir à 
21 h 50. 

Licencié le 24 septembre der- 
nier par TF 1, Michel Polac avait 
été publiquement sollicité par 
Antenne 2 - qui n'a jamais fait 
de propositions concrètes - et 
tardivement pair la Onq; s Pour 
que f accepte la proposition de 
cette dernière. B aurait , fallu -que 
M. Robert Hersant m'autorise 
publiquement à le critiquer sur 
son antenne > nous a confié 
Michel Polac. «Le choix de M 6 
s est fait par indBnation naturelle. 
S*? ta comédte actuelle, cette 
chaîne est la seule a avoir su 

conserver tügnitù et modestie. » 

P. À. G. 




uons avez chez Duriez 3 logiôds de 
base: «Traitement de Texte (pour que ras 
messages s'imposent) • Fichier (pour 
trier et relancer vos clients) • Tableur 
(pomvoirdaff,sawir“quoLstZetdétider). 

Hais Duriez vous offre en plus gratui- 
tement ^ Journée de mise an courant, 
des coaseBs de poids et une aide an choix 


L audience dea radins 


RTE» tête 


• De 5 900 à 17900F Ht 
Duriez o est pas or débutant m un 
moriand de gadgets. O fieutâ vous ren- 
dre sennre pour longtemps. 

• fl Mod^ d'imprimantes de 1890 à 
19 800 F oc • 108 toÿdds pour tout faire 
m bureau dm cuiç de bomcn«Cstalo- 
gue gratuit surplaceou3 fsabresà^20F. 

3 , R . La Boétie (&) 

et toujours 112-132 Bd 
St-Germaîn, $• (Odéon) 


L enquête mensuelle de Média- 
metne sur les radios confirme la 

suprématie de RTL, Lg station do ia 
roe Bayard arrive en tfee do tous les 

classements, avec une confortable 
MîS 06 nr o concurrents, et 
* de raedieoce radia 
est NRJ qui occupe, pour la pre- 
™ 1 * re fois» la deuxième place des 
classements avec aine part 
dan&enœ en forte augmentation, 

1 xî.® ^ mtre 3,1 % l an P® 38 * à la 
mfene époque. Au troisième rang, 
Franoe-ïnter est en léger tassenS 

nî * 1 < ! °. 3 %cS 
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